
A cause de l'engagement d’employés surnuméraires

Les postes: la situation menace de s'envenimer
OTTAWA (PC) — Le ministre des Postes, M. Jean-Pierre 

Côté, a indiqué, vendredi aux Communes, que le gonvernement 
ne pent promettre qn’il n'engagera pas de surnuméraires com- 
me il le fait chaque année pendant la période des Fêtes.

Le conflit demeure donc entier entre le gouvernement et I’ll- 
nion des facteurs du Canada oui menaee d'avoir recours à une 
grève générale ou perlée pour forcer le minisfère des Postes de 
respecter une sentence arbitrale au sujet des employés occasion­
nels.
Le syndicat soutient qu'en vertu de la convention collective, 

ce travail supplémentaire doit être offert en priorité à ses mem­
bres.

Le litige porte sur la pratique du ministère d'embaucher des 
employés occasionnels, non syndiqués et payés à bas salaires, 
pour remplacer les facteurs régnliers malades ou en vacances.

In arbitre en la personne du professeur H. W. Arthurs a rendu 
une dérision favorable aux postiers dans cette controverse. M. 
Coté a dit que son ministère engage quelque BO.OOfl surnumérai­
res à l’occasion de la période de Noël.

Discussions

Il a précisé, en réponse à une question de M. Walter Dinsda- 
le (PC-Brand-Souris) que le ministère des Postes n’a pas peur 
de disenter avec le syndicat de la fay-nn dont il Pourrait adopter 
un nouveau mode d'assignation de travail dans le cas des itiné­
raires sans personnel.

Par ailleurs, le ministre a dit que les discussions entre le syn­
dicat et le gouvernement n'ont Pas été longues et qu'il Ignore la

dérision que prendront les membres de l’exécutif, lundi pro­
chain.

Mais, s’ils décident de voter en faveur de la grève, a-t-il ajou­
té. ils en prendront la responsabilité pour les conséquences qui 
s’ensuivront.

Pour sa part. M. Warren Allman (L-Notre-Dame-de-Gràces) 
s’est informe si des mesures seraient prises pour assurer la dis­
tribution des cheques de pension des personnes âgées et des an­
ciens combattants, advenant le déclenchement d'une grève.

M. Côté a rétorqué qu'il s'agit là d'une simple question hypo­
thétique.

Droit suspendu
Le ministre du Travail, M. Bryce Mackasey, a lance un aver­

tissement aux postiers dans l’éventualité d’un recours prématuré 
à la grève.

Il a dit, eu réponse à une question de M. Lincoln Alexaudur 
PC-ltamiItonOuest, qu'il u'héslterait pas à suspendre le droit d« 
grève si l’intérêt public était menacé, d'après un projet de loi en 
ce sens déjà adopté par la Chambre.

"En ce qui concerne les Postiers, a Poursuivi M. Mackasey, 
je leur rapPelerais que leur convention collective et la loi de* 
services publics ont été conçus pour régler honnêtement leurs di­
vergences de vue et qu'une greve prématurée, lundi prochain, 
serait mal accepter par l'opinion publique.

"En d’autres mots, il leur serait difficile de compter sur l’ap­
pui de leurs amis en posant des gestes irresponsables.

"J’esPère, M. le président, que les postiers me compren­
nent”, a conclu le ministre du Travail.

A Sainte-Hélène de Bagot

Un bandit tué; deux autres 
blessés au cours d'un bold-up le nouvelliste

‘ ê. *
* :
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Une balle tirée par les bandits au 
cours de l'échange de coups de feu a 
Ste-Hélène de Bagof a fracassé une 
fenêtre de la maison de M. Renald 
Lépine, près du lieu de la fusillade. 
(Photo Beausoleil).

DRUMMONDVILLE — Trois jeunes 
hommes, présumément les auteurs d'un 
audacieux hold-up survenu hier matin à 
Sainte-Hélène de Bagot, à 20 milles au 
sud de Drummondville, ont été abattus 
par la Sûreté du Québec au cours d'une 
vive fusillade. L'un des hommes est mort 
et les deux autres, gravement blessés, 
étaient toujours dans un état critique, à 
l’hôpital de Saint-Hyacinthe hier soir.

Le défunt a été identifié comme étant 
Gilles Flibotte, âgé de 27 ans, de Saint- 
Hyacinthe et les blessés, Denis Frenière 
et Daniel Gingras, respectivement âgés 
de 25 et de 20 ans, tous de Saint-Hyacin­
the.

Selon les informations, le gérant de la 
Caisse populaire, M. Réal Godtn et son 
épouse, étaient en voyage d’agrément en 
Jamaïque au moment du vol. Ils étaient 
remplacés par M. Jacques Messier de la 
même paroisse. Les individus auraient 
pénétré dans la caisse, attenante à la

maison des Godin, au cours de la nuit 
dernière et auraient attendu l’aube pour 
commettre leur forfait. Après s'être em­
parés d'une somme estimée à $5,900, les 
trois présumés voleurs montèrent à bord 
d une puissante Ford Fairline de couleur 
pâle.

Au moment où ils faisaient demi-tour 
en passant par le parterre adjacent au 
presbytère, une dizaine d'agents de la 
SQ, camouflés près de l’église et le pres­
bytère, se découvrirent et sommèrent les 
bandits de se rendre. De nombreux coups 
de feu furent échangés et les trois cagou- 
lards furent atteints. L'un d'eux s'écroula 
mort près de l'auto, tandis que les deux 
autres furent transportés à l’hôpital de 
Saint-Hyacinthe. L'enquête fut confiée à 
la SQ, détachement de Saint-Hyacinthe et 
à l'escouade des vols à main armée de 
Montréal.

Autres photos 
page JO

L'auto des présumés auteurs du hold-up a été atteinte de Is démontre cette photo prise de l'arrière. (Photo Beauso- 
43 balles au cours de l'échange de coups de feu, comme leil).

> ; '

mm

ïüiïÿ-;

40*

Æ jgllll

WuHmm

HMSa

m i.

B»»**’*

---------------------------------------\

H La meilleure huile 
Le meilleur service
374-6221

Chutes 
de neige 

Min. 30 Max. 40

Dimanche
Neige

v_______ y
• Le procès de 

Delarosbil
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• La fermeture 
de la Gulf à 
Shawinigan

page 6

Les Jeux d'hiver: 
l'espoir renaît—

SHAWINIGAN — "Nous voulons les 
Jeux d'hiver du Québec en Mauricie et je 
prendrai tous les moyens pour arriver au 
bout". Voilà en substance la déclaration 
du maire Dominique Grenier de Shawini­
gan. hier après-midi, lors d'une conféren­
ce d'information à l'hôtel de ville de l'E­
lectricité.

Selon le premier magistrat de la ville-

hôtesse des Jeux d'hiver les chances sont 
très belles pour que la Mauricie ait cette 
manifestation en 1972. "Mais nous ne 
sommes pas prêts à sacrifier les équipe­
ments demandés comme la piste de ski 
en randonnée, le tremplin et la piste de 
luge", a déclaré le maire Grenier.

De nouveaux développements devraient 
être connus au cours des prochains jours.

Sport------------------------------
# la piste de luge et la piste de randonnée, pour les Jeux

d'hiver '72 de Shawinigan, seraient construites dans 
le Parc National de la Mauricie. Page 21

# le maire Dominique Grenier, de Shawinigan, doit 
rencontrer dans quelques jours, des autorités gou­
vernementales dans l'affaire des Jeux d'hiver '72.

Page 21

# Les Tiger Cats de Hamilton font face à l'élimination 
aujourd'hui en affrontant les Argonauts de Toronto.

Page 22
# l'ancien lutteur professionnel Bob 'legs' langevin a

livré le plus grand combat de sa carrière en ayant 
le meilleur sur le cancer. Page 25
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Le conflit de La Presse

Vingt cents

Négociations intensives 
durant la fin de semaine

par Pierre BELLEMARE

QUEBEC (PO — Le conflit aboutis­
sant à la fermeture du quotidien La 
Presse le 27 octobre dernier a pris une 
autre tournure, vendredi, laissant présa­
ger la réouverture “très prochaine” de 
ce journal.

En effet, le premier ministre Robert 
Bourassa s'est entretenu durant deux 
heures environ à Québec avec MM. Paul 
Desmarais, président des entreprises 
Gelco et président du conseil d'adminis­
tration de Power Corporation, Marcel Pé­
pin, président de la CSN, Louis Laberge, 
président de la FTQ, Michel Lord, prési­
dent du syndicat des journalistes de La 
Presse et André Bureau, vice-président 
du conseil exécutif de La Presse.

Un règlement du litige pourrait fort 
bien être annoncé à la suite de la période 
de négociations intensives qui rassemble­
ra à nouveau les deux parties en cause 
samedi, dimanche et lundi.

Si aucune entente n'intervient, les mê­

mes personnes reviendront lundi après- 
midi dans le bureau du premier ministre 
à Québec, pour lui soumettre un rapport 
de leurs discussions de fin semaine.

Deux tables

A la suggestion de M. Bourassa, les 
négociations se feront désormais séparé­
ment: Les cinq associations affiliées à la 
CSN d'un côté, les six groupes représen­
tés par la FTQ de l'autre côté.
Un observateur du gouvernement assis­

tera aux pourparlers de chacune ries ta­
bles de négociations, alors qu’un observa­
teur de la CSN prendra place à la table 
de la FTQ et un autre de la FTQ à celle 
de la CSN.

M. Pépin a indiqué à l’issue du som­
met de vendredi que le front commun 
reg''Oupant les 11 syndicats concernés 
n'acceptera jamais qu'une partie syn­
dicale s'entende avec la partie patronale, 
lorsque l'autre groupe poursuivrait les 
négociations au travail.

Le ministre Jean Cournoyer, présente-

Unité-Québec craint une 
intrusion du gouvernement 
au scolaire et au municipal

QUEBEC — L’Unité-Québec a émis 
l'hypothèse hier que le gouvernement puis­
se. par le projet de loi 27 sur les commu­
nications, diriger directement les corpo­
rations scolaires et municipales et s’im­
miscer dans le contrôle de l'information 
de l'entreprise privée.

Le porte-parole du parti, monsieur 
Jean-Noël Tremblay, député de Chicouti­
mi, a signalé que l’un des articles du 
projet de loi permettrait au gouverne­
ment d’obliger les commissions scolaires 
et les municipalités à faire connaître leur 
programme. A son avis, il s'agit là d’une 
intrusion gouvernementale dans le do­
maine des communications par la voie 
des organismes municipaux et scolaires.

De même, la possibilité que l'Etat 
puisse s'associer à des entreprises de

presse par la voie d'une participation au 
capital-actions ne sourit pas du tout à 
l’Unité-Québec, qui y voit le danger que 
les entreprises de presse ne deviennent 
des "instruments déguisés de propagan­
de".

Poursuivant son discours dans le ca­
dre du débat sur les communications, le 
député de Chicoutimi s’est dit d'accord 
avec les opinions exprimées par Mon­
sieur Laurent Laplante, dans la revue 
Media, au sujet de l’information gouver­
nementale. L'éditorialiste du Devoir écri­
vait que "le régime libéral n'avait pas 
une très haute opinion de l'information, 
les stratèges libéraux, dont monsieu? 
Paul Desrochers ayant ravalé l'informa­
tion gouvernementale au rang de sous- 
service".

Diminution de $32 millions 
des recettes agricoles

par Donat VALOIS
OTTAWA (PO — Les recettes agricoles 

en espèces diminueront de près de $32 
millions en 1972 au Canada tandis que les 
frais d'exploitation croîtront de près de 
$110 millions, prévoit le ministère fédéral 
de l’agriculture dans un document distri­
bué, vendredi, à Ottawa.

Dans ce document intitulé "Perspecti­
ves agricoles de 1972” qui sera étudié, 
lundi et mardi par la conférence annuelle 
sur l'agriculture canadienne, à Ottawa, 
le ministère explique notamment cette 
diminution de revenus par une baisse 
prévue des prix et des exportations pour 
un grand nombre de produits agricoles.

Recettes
Ces recettes devraient atteindre $4.286,. 

560,000 en 1972 comparativement à $4,- 
318.269,000, cette année. En 1970, elles se 
sont chiffrées par $4.166.989,000 soit envi­
ron $151 millions de moins qu'en 1971.

Quant aux frais d'exploitation, de $3,- 
493,482.000 qu'ils atteignaient en 1970. ils 
seront d'environ $3.665.727,000 cette an­
née et devraient s'élever à $3,775.500,000 
en 1972.

LTle-du-Prince-Edouard. le Nouveau- 
Brunswick, la Saskatchewan et l'Alberta 
enregistreront, prévoit-on, des baisses de 
recettes, l’an prochain, tandis que les 
autres provinces auront des augmenta­
tions.

APERITIF

ment en vacances dans l’Ouest canadien, 
était remplacé par M. Jos L. Leblanc, 
sous-ministre du Travail, à cette rencon­
tre tripartite, une initiative du front com­
mun des syndicats de la Presse.

Intérêts financiers
Par ailleurs, M. Pepin a certifié aux 

journalistes que M Desmarais a manifes­
té au cours de la rencontre sa ferme 
intention de rouvrir au plus tôt le jour­
nal, et que cela est dans son intérêt fi­
nancier.

M. André Bureau a confirmé ces pro­
pos un peu plus tard, en répondant aux 
journalistes cependant de demander aux 
syndicats si oui ou non La Presse rouvri­
ra ses portes.

"Attendons pour voir les résultats que 
donneront les négociations de la fin de 
semaine", a-t-il ajouté.

MM. Laberge et Pepin ont déclaré 
toutefois que le sommet n'a absolument 
pas traité du contenu même du conflit. 
"Il s’agissait d'étudier les mécanismes 
devant mener vers un règlement final et 
rapide", de dire le président de la CSN.

M Laberge s'est dit réjoui d'ailleurs 
de cette rencontre "utile".
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Adolescente 
blessée par 
une auto
TROIS RIVIERES (C S ) -

Une jeune fille de 16 ans, Sylvie 
Cloutier, du 3435 De Courval à 
Trois-Rivières, a subi des blessu­
res superficielles hier matin, 
vers 7h 30, alors qu’elle a été 
lieurtée par une automobile à 
l’intersection des rues de Cour- 
val et Boul des Recollets à 
Trois-Rivières.

L'accident est survenu alors 
que la jeune Cloutier s'apprêtait 
à traverser le boulevard pour 
aller prendre son autobus de 
l’autre côté de la rue. Le con­
ducteur de l’automobile impli­
quée est M. Noel Plouffe, du 
3176 De Kranchcville, à Trois- 
Rivières.

Les policiers ont mis quelque 
temps à se rendre sur les lieux 
de l’accident par suite du chan­
gement d’équipe qui avait lieu 
au même moment, La jeune fil­
le a donc été transportée à l’hô­
pital Sainte-Marie de Trois-Ri­
vières par les ambulanciers de 
la maison Rousseau et Frère de 
Trois-Rivières. Après avoir reçu 
les premiers soins du Dr Mauri­
ce Poulin, elle a pu regagner 
son domicile.

L'AJCQ proteste contre le fait 
d'assigner des journalistes en Cour
TROIS-RIVIERES — L’Association des 

journalistes du Coeur du Québec < AJCQi a 
décidé de se prononcer contre la pratique de 
recourir aux journalistes comme témoins de­
vant les tribunaux.

Le communiqué émis par l’Association, 
qui fait suite à la récente assignation de qua­
tre journalistes de la région comme témoins, 
se lit comme suit:

"Quatre journalistes, membres de l’Asso­
ciation des journalistes du Coeur du Québec. 
MM. Magloire Gagnon, CHLN: Jacques Gin- 
gras, CJTR; Jean-Paul Arsenault et Jean 
Fortier du quotidien Le Nouvelliste, ont été 
assignés dernièrement comme témoins lors de 
l’audition d une requête de changement de ve­
nue logee par Me Gilles Lacoursière. mandaté 
par l’Assistance judiciaire pour assurer la dé­
fense de Ludger Delarosbil, accusé du double 
meurtre de Carole Marchand et de Chantal 
Côté du Cap-de-la-Madeleine.

’’L’Association des journalistes du Coeur 
du Québec, conformement aux recommanda­
tions que la Fédération professionnelle des 
journalistes du Quebec faisait devant la

Commission Davey, s'oppose à la répétition 
de telles mesures Ce n’est pas d’ailleurs la 
première fois qu'une telle pratique est em­
ployee Récemment d’autres journalistes, 
membre de l’AJCQ, ont dû comparaître de­
vant les tribunaux pour l'audition d'une cause 
similaire.
"L'AJCQ considère que les parties en cause 
devant les tribunaux, quelles qu’elles soient, 
doivent s'abstenir de recourir aux journalistes 
comme témoins. Comme la Fédération profes- 
vonnelle des journalistes du Québec a déjà eu 
l'occasion de le signaler dans des circonstan­
ces similaires. l'AJCQ souligne les dangers 
que présente pour l'information la pratique en 
vertu de laquelle on se rabat automatique­
ment sur le journaliste comme témoin privilé­
gié d'un événement qui donne suite à des 
poursuites judiciaires.

"La généralisation d’une telle pratique, 
selon l'AJCQ, constituerait une forme d’inti­
midation contre les journalistes, faisant naître 
a leur endroit une méfiance qui rendrait par­
ticulièrement difficile l'accès qu'ils doivent 
avoir aux sources d'information.”

Un jeune policier raconte un sauvetage dramatique

Son devoir lui imposait un geste courageux
par Jean FORTIER

CAP - DE - LA MADELEI­
NE — ’’J’ai tout fait pour sau 
ver cette femme parce que si 
elle était morte à cause de ma 
lente intervention, j'en aurai eu 
des remords de conscience pour 
le reste de ma vie”. Voilà ce 
que pensait l’agent Phillip Can­
ning. un policier madelinois, 
quelques jours après avoir reti­
ré des eaux du fleuve Saint-Lau­
rent une femme dans la tren­
taine qui était aux prises avec

puis 20 minutes, cela m'inquiète 
beaucoup parce qu'elle est su­
jette à des dépressions nerveu­
ses qui pourrait même la con­
duire au suicide ” Après avoir 
pris une description sommaire 
de la femme, nous sommes par­
tis en direction du quai du Sanc­
tuaire. Rendu à 1,000 pieds du 
quai, j’ai dit à Claude: "Il y a 
quelqu'un sur le quai, ça pour- 
rait-ètre elle"’ J’ai immobilisé 
l’automobile à 15 ou 20 pieds du 
quai et là nous vu la femme qui 
enlevait son paletot et ses sou-

Je suis alors remonté pour at­
tacher autour de moi une autre 
bouée. Lorsque je me suis re­
tourné. elle avait disparu sous 
l’eau Je l’ai revu quelques ins­
tants plus tard à une cinquantai­
ne de pieds plus loin. Heureuse­
ment il se trouvait une autre 
échelle. J'ai demande à Claude 
de l'éclairer pour que je puisse 
la localiser comme il faut. Je 
suis alors redescendu. Elle se 
trouvait pas très loin de moi 
J’ai alors placé un pied a l'eau 
et j'ai finalement pu la saisir

Clinique au Centre Les Rivières
TROIS-RIVIERES (C.S.) — 

Le centre commercial Les Ri­
vières du Boul. Des Forges, à 
Trois-Rivières sera le théâtre, 
les 23 , 24 et 25 novembre pro­
chain, d'une clinique de la 
Croix-Rouge dans le but de re-

Santé et chiropratique
par le Dr GUY MAINS

Combien de traitements?
Combien de temps vais-je suivre vos traitements docteur?

Voila une question bien commune et appropriée ve­
nant de nouveaux patients cher le chiropraticien,

Voici, tout depend de l'age: normalement plus un patient 
est âge, plus il guérit lentement, que ce soit un os de casse 
dans la jambe ou un ma! de dos. Mais meme cher ces pa­
tients. les troubles de digestion, étourdissements, maux de 
tète chroniques, et bien d'autres, se soignent rapidement, 
normalement en dedans de deux mois de traitements. Pour 
ce qui est des maux de dos qui durent depuis plusieurs 
années et ou il y a depot de calcium entre les vertè­
bres. cela peut pendre plus de temps.

Pour ce qui est des gens d'âge moyen et des jeunes 
adultes, normalement entre un et deux mois de traitements 
suffisent pour vaincre la plupart des troubles chroniques.

Quant aux enfants: les résultats spectaculaires sont 
la règle. La plupart du temps, quelques semaines de traite­
ments (a deux par semaine) suffisent pour corriger des 
conditions telles que maux de tète chroniques, constipation 
depuis des années, maux de ventre quotidiens, nervosité, 
mouillage de Ht, amygdalite, etc.

Libérer le système nerveux du patient de toutes irri­
tations et rebalancer son système musculaire, voila le 
travail du chiropraticien et c'est par ce moyen que des mil­
lions de gens au Canada et aux Etats-Unis guérissent de 
leurs troubles definitivement et rapidement.

Pour renseignements: Ecrivez ou téléphonez à
Dr GUY HAINS

141. rue BONAVENTURE TROIS RIVIERES
Tel.: 375-5600

cueillir le sang dont les hôpi­
taux de la région ont besoin. 
Ces besoins sont constants et 
toujours grandissants et c’est la 
raison pour laquelle les organi­
sateurs de ces journées invitent 
la population à participer nom­
breuse.

Pour cette occasion, le mail et 
l’auditorium du centre commer­
cial Les Rivières seront mis à 
la disposition de la Croix-Rouge 
grâce à l'aimable collaboration

de Mme Lise Cardinal, gérant 
de ce complexe commercial.

L'objectif de cette clinique a 
été fixé à 1.500 bouteilles pour 
les trois jours. Les heures d’o- 
pération de la clinique seront de 
14h.30 à 21h.30 pour mardi le 23, 
tandis que pour les deux autres 
journées, soit les 24 et 25, la 
clinique sera ouverte de 14 à 
21h.30. Les magasins du centre 
collaboreront à leur façon, à 
cette clinique en offrant de 
nombreux cadeaux.

"Nous, nous apprenons tout une fois que 
c'est fini" de dire Mme Louise Canning.

Mais elle était très fière de l'exploit de 
son époux. (Photo Roland Lemire)

par le gilet. Sans tarder, je lui 
ai passé la flotte comme il faut 
autour d’elle en surveillant pour 
que la tête demeure bien à l’ex- 
térieur de l’eau. Elle ne voulait 
vraiment pas s’en sortir puis 
qu’elle a esquissé un geste pour 
rentrer sa tête dans l’eau. Heu­
reusement, je l’ai vu faire et je 
lui ai passé le bras autour de la 
tête pour être certain qu’elle ne 
recommencerait plus.

Pendant que je la retenais, 
Claude a appelé du renfort, et 
un camion à incendie qui s’en 
venait avec une corde. Le capo­
ral Darche et l’agent Emilien 
Godbout sont venus rejoindre, 
avec le camion, les autres 
agents, qui étaient venus à no­
tre aide, Gérald Fournier, Ray­
mond Thivierge. Réjean Toupin 
et Claude Rousseau. Aussitôt 
que le camion à incendie est ar­
rivé, Emilien Godbout est venu 
me porter la corde et nous 
avons attaché la femme. Par la 
suite les autres agents l’ont re­
monté à l’aide de la corde pen 
dant qu’Etnilien et moi-même la 
supportions. L’ambulance est 
arrivée et les ambulanciers 
n’ont pas tardé à la reconduire 
a l'hôpital Sainte-Marie.

Si toutefois une telle situation 
se représentait, je ferai la mê­
me chose”, de conclure l'agent 
Phillip Canning.

Son geste n'a pas passé ina- 
perçu puisque le directeur Gu 
Blanchet, le proposera à une ci­
tation lors de la prochaine réu­
nion du conseil municipal.

Très vaste choix de
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8e ANNIVERSAIRE
Le 20 novembre 1963 naissait a Trois-Rivières, une nouvelle organisa­
tion de taxis, qui porterait le nom de: Taxis C'o-op de Trois-Rivières 
Association Coopérative.
Jamais dans rhistoire du taxi a Trois-Rivières, nous n'avons vu une or­
ganisation prendre autant d'importance, dans un temps aussi court. 
Nous avons groupe la plus importante flotte de voitures-taxis, et le plus 
grand nombre de propriétaires de taxis.
Taxis Co-Op est fier de sa réussite, qu’elle doit a toute la population qui 
n’a cessé de lui faire confiance, et elle vous dit y n grand merci, “le merci 
de la coopération ’.
La confiance que la population lui témoigne, lui a permis d'associer 
Taxis Co-op aux grandes réalisations que Trois-Rivières a connues de­
puis les huit dernières années.
Comme la population se plaît si bien a dire, à Trois-Rivières c'est Co-op. 
La seule, l’unique, la vraie, l'association Coopérative c'est Taxis Co-op 
de Trois-Rivières, Association Coopérative.
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une forte dépression nerveuse.
L’agent Canning n’a pas pen­

sé à lui, son devoir de policier 
exigeait de lui qu'il sauve la 
femme de sa position précaire 
et il l’a fait sans penser aux 
conséquences. “S’il avait fallu 
que je saute à l’eau avec une 
flotte pour lui sauver la vie je 
l’aurais fait”, de nous dire l’a­
gent Canning.

Son épouse pour sa part est 
très fière de lui, mais elle a été 
très surprise samedi soir quand 
elle a vu une enflure au bras de 
son mari. Il lui a répondu: 
“C’est rien de grave, je me suis 
fait ça en voulant retirer une 
femme qui s’était jetée à l’eau 
au quai du Sanctuaire”. Lui il 
n’y pensait déjà plus, mais son 
épouse a renchéri: “Nous, nous 
apprenons tout une fois que 
c’est fini”.

Qui est-il?
Phil, comme l’appellent ses 

confrères de travail, est un 
homme qui ne dit jamais un 
mot plus haut que l’autre, mais 
il fait son travail de policier le 
plus consciencieusement possi­
ble. Il est marié depuis quatre 
ans à Louise Fréchette. Il est le 
père de deux petits garçons. 
Brian 2 1-2 et Steven 6 mois, 
mois.

Avant de se joindre à la force 
constabulaire du Cap-de-la-Ma- 
deleine. il était à l’emploi de la 
compagnie de papier Wayaga- 
mack pendant un an. Il est à 
l’emploi de la ville soeur depuis 
le mois de mai 1968. Pour ses 
confrères il est un compagnon 
de travail avec qui c’est tou­
jours un olaisir de discuter et 
de travailler Phil Canning a un 
sens aigu du devoir et rien ne 
l’emnêchera de faire son devoir 

Il nons raconte l’histoire
"Samedi soir, j’effectuais en 

compagnie de l’agent Claude 
Harvey une surveillance sur la 
rue Notre-Dame. Tout a coup un 
homme nous demanda d’arrê­
ter. Il nous a dit: "Ma femme 
est disparue de la maison de-

liers. Je suis sorti de l’automo­
bile et je lui ai crié: "Faites 
pas ça madame”. Elle m’a jeté 
un coup d’oeil puis elle a sauté 
a l’eau.

Le sanvetage
Je n’aj pas perdu de temps et 

j’ai couru vers le "kit" de sau­
vetage des ports nationaux. 
Comme je ne pouvais pas ou­
vrir la boite, je l’ai ouverte de 
force en tirant une balle sur le 
cadenas. L’agent Harvey a ap­
proché l’automobile pour éclai­
rer l’eau pendant qu’à l’aide 
d’une lumière de poche j'es­
sayais de la localiser. Alors j’ai 
tiré une bouée qui était passée 
autour d'elle seulement à moi­
tié. Je lui ai crié: "Prenez la 
bouée". Elle n'a pas bougé. Je 
suis alors descendu dans l’é­
chelle jusqu'à un pied de l’eau. 
La marée était basse. Je lui ai 
à nouveau crié de prendre la 
bouée. Encore une fois elle n’a 
rien fait. Elle était emportée 
par un remou qui la projeta 
près de moi. J’ai alors tendu le 
bras pour la saisir mais elle a 
été à nouveau déportée.

Lupien & Ray
avocats

mond
105, St-Laurent. Louiseville 228-5538
Ligne directe de Trois-Rivières 296-3685

N.B Bureau le soir à St-Barnabé 264-2175

Vous souffrez d’Aithritt 

de rhumatisme, nervosité??? 

Pourquoi ne pas essayer un simple pro­
cédé (universellement reconnu) qui seta 
sans doute efficace dans votie cas. — 
Un livret vous sera ramie gratuitement, 
sans aucune obligation de votre part an 
écrivant aujourd’hui même a

Casier postal 253 
Cap-de-la-MadeleineNCM
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MAURICIENNE
tiendra son assemblée 
annuelle le mardi 23 
novembre a 8h30 
P M a la Marina de 
Trois R ivieres. Tous 
ceux qui s'intéressent 
aux chiens ou qui dési­
rent devenir membre 
de notre Association 
sont invites.

Perdre un peu de votre ouie 
c'est perdre un peu de 
votre vie!
Si un spécialiste de l’ouie vous a recommandé 
dernièrement une prothèse auditive: n’est-ce pas 
le temps pour vous de faire quelque chose à ce su­
jet?

1# ’

TiNITM EST LA SOLUTION À VOTRE 
PROBLÈME. Choix de 17 modèles
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Le juge rendra sa décision lundi

"testament" de Joly fait bloquer 
le procès pour meurtre de Delarosbil

par Jran-Paol ARSENAl’LT

TROIS RIVIERES - Un éiwr- 
giqu? échange verbal de plus 
d une heure est survenu hier au 
procès de Ludger Delarosbil 
pour le meurtre de Chantal Cô­
té. I^> centre de ce litige qui 
opposait défense et poursuite 
était une confession faite par 
Michel Joly, celui qui accompa­
gnait Delarosbil le IB juillet der­
nier au Cap-de-la-Madeleine. 
Cette confession est un bout de 
papier trouvé sur son cadavre a 
Montréal, où il s’est enlevé la 
vie avec une arme à feu, et on 
peut y lire qu'il est le seul à 
avoir tiré sur les deux fillettes.

Je suis le seul coupable, a 
écrit Miche! Joly et l’autre que 
vous recherchez n'y est pour 
rien, en parlant de Ludger Delà-

trouvé sur le corps de Michel 
Joly”.

Comme ce fut le cas pendant 
l'heure qui suivit, la poursuite a 
riposté en ce sens qu’on s’y ob­
jectait à ce qu'on fasse cette 
preuve devant les douze jurés, 
vu que le tribunal n'a pas enco­
re statué sur son admissibilité 
ou son rejet.

C'est à ce moment précis que 
Me Jacques Lacoursière y est 
allé d'un: ‘‘Je ne veux pas que 
la poursuite cache une partie de 
la preuve..." Pour aussitôt que 
bondisse debout Mc Houde de la 
couronne, qui visiblement en co­
lère a lancé "Cela fait déjà 
deux fois que j'enlends celte re­
marque là et je n'ai rien à ca­
cher. Je fais tout simplement

les textes qui m'ont été souh- chel Joly avant qu'il ne se don- ra déclarée admissible ou non 
gnés, de dire le magLstrat . On ne ne la mort à Montréal, confes- devant les jurés. En l’occuren- 
saura donc que lundi si oui ou sion dans laquelle il prend tout ce, ces derniers n'ont pas été 
non la confession signée par Mi- le blâme des deux meurtres, se- libères pour la fin de semaine.

Au procès Chantal Côté

La défense s'objecte à ce 
qu'on parle de Carole Marchand
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Par Jean-Paul ARSENAULT

-,

TROIS-RIVIERES — A maintes reprises 
depuis le debut du procès de Ludger Delaros­
bil pour le meurtre de Chantal Côté, son avo­
cat Me Gilles Lacoursière s’est objecté a ce 
que son confrère de la couronne Me Pierre 
Houde, fasse étal du ras de sa compagne Ca­
role Marchand. A un certain moment hier, 
l'avocat de la défense s’est écrié devant le 
juge Roger Laroche: "Mais, quel procès au 
juste tait-on anjourd'hui'1” "Mon client va su­
bir un autre procès pour l’autre cas et nous 
n'en sommes pas rendus là à ce que je sa­
che".

Aussi vite, le procureur de la poursuite 
est intervenu qu'il lui fallait considérer le mo- 
bile de ce meurtre, soit le viol. Le viol de 
Carole Marchand justement, tel que le met en 
preuve Me Houde. un viol qui a précédé la 
mort des deux fillettes pour éviter qu'il ne 
subsiste de témoins de cette affaire. "Tout <,a 
est en preuve, de préciser Me Pierre Houde et 
c'est pourquoi je considère pertinent à la cau­
se de Chantal Côté de susciter celle de Carole 
Marchand”.

Pour trancher ce litige, le juge Roger La­
roche a fait sortir les douze jurés avant d'a­
dresser aux deux avocats:

— A la défense, Me Lacoursière a raison 
de dire qu'il s’agit du procès de Chantal Côté. 
Par contre si l'on se base sur la confession 
mise en preuve, "il” était avec Joly et deux

Un biologiste à la barre

filles ont été enlevées a la pointe d'une arme 
"II" était avec Joly dans le boisé où ont été 
tuées Carole Marchand et Chantal Côté ..ça, 
c'est la confession.

— Pourquoi maintenant l’accuse-t-on de 
meurtre? a poursuivre le président du tribu­
nal. Et c'est par un exemple qu’il a ensuite 
fait connaitre sa décision quant à l'objection 
de la défense.

— Si deux gars décident de commettre un 
hold-up. de dire le juge en l'absence des jurés 
et que l’un d’eux tire parce qu’il se voit pris à 
l'intérieur, l’autre qui est dans l’auto et qui 
l'attend est aussi coupable de meurtre que le 
premier. A condition bien sûr qu'un procès 
décrète la culpabilité dans cet exemple.

— Or. de préciser le juge Laroche, si dans 
ce cas on fait deux procès, soit un pour meur­
tre et un autre pour vol qualifié, je suis d'avis 
qu'on se servira des éléments des deux à cha­
cun des procès justement parce qu'ils sont 
pertinents l'un à l’autre...et c'est le cas qui 
nous concerne présentement.

Bien plus, le magistrat a ajouté que de 
soulever les éléments de preuve dans le cas 
de Carole Marchand au procès qui ne concer­
ne que Chantal Côté, pouvait s'avérer profita­
ble a l'accusé Ludger Delarosbil.

— Car de dire le juge, je constate que 
lorsqu'on parle de Carole Marchand il est dit 
que Joly a fait ça Joly est allé jusque la. 
etc...

La Société canadienne du cancer tient 
actuellement ses assises annuelles au 
Sheraton Château de Blois de Trois-Ri­
vières Tous les problèmes relatifs a cette 
maladie y sont discutés sous tous leurs 
aspects. Hier :oir, le Dr Georges Nor­
mand de Trois-Rivières était le conféren­

cier invite, On l'aperçoit ici a gauche en 
compagnie du président provincial de la 
société canadienne du cancer, M. Wilfrid 
Bourke (ou centre) et du maire de Trois- 
Rivières, M Gilles Beaudoin. (Photo Ro­
land Lemire)

Le travail des bénévoles de 
la Société canadienne du 
Cancer souligné publiquement
TROIS-RIVIERES ICS.) — 

“Alors que les chefs de gouver- 
nemer.ts ne reconnaîtront ce 
qu’est le fléau du cancer que le 
jour où ils auront évalué en ar­
gent l’énorme perte des effectifs 
humains et des heures de tra­
vail. vous les bénévoles, vous 
vous êtes généreusement pen­
chés sur le sort de votre frère 
atteinl par la maladie et vous 
avez satisfait les besoins physi­
ques et psychiques de l'hom­
me".

rosbü". En outre, ce papier tout 
fripé et sur lequel on peut a pei­
ne lire les mots, fait état d un 
pardon qu'implore Joly de la 
part de Carole Marchand pour 
qui il dit: “Je vais te rejoindre 
au ciel...”.

“C’est son testament”
(Jacqnes Lacoorsière)

De la part de la couronne Me 
Pierre Houde a violemment sou­
tenu: "Je m'oppose à toute 
preuve en rapport avec cette 
confession de Joiy. Je m’objecte 
a la production de cette lettre 
en preuve car je la considère 
inadmissible pour ce faire”.

Ripostant de son côté, Me 
Jacques Lacoursière qui accom­
pagnait Me Gilles Lacoursière à 
la cour hier a non moins énergi­
quement fait valoir: "La défen­
se veut lire, elle veut même ex­
ploiter devant le jury cette let­
tre soumise par la poursuite 
lors de l'enquête préliminaire. 
Nous allons tenter de tout faire 
produire à la cour ce qui a été

mon devoir et on ne discutera 
pas devant un jury de cette 
question sans d’abord connaître 
la décision de la cour sur son 
admissibilité".

Finalement, l’un des avocats 
en défense. Me Jacques Lacour­
sière s’est dit d’avis que la let­
tre trouvée sur le corps de Joly 
était en quelque sorte son testa­
ment. "On ma pas le droit, de 
dire l’avocat, de ne présenter à 
la cour que l’arme qu’on y a 
trouvé. Tout doit être apporté, 
même la confession car c’est 
son testament”.

Il me faut lire 
tout ça maintenant

Saisi, c’est le cas de le dire, 
de ions ces pourparlers el sans 
compter qu'on lui citait de la 
jurisprudence à cet effet depuis 
un bon bout de temps, le juge 
Roger Laroche a décidé de re­
porter sa décision à lundi ma­
tin. "Il me faut maintenant pe­
ser le tout et surtout lire tous

Carole Marchand a 
d'un assaut sexuel

été victime 
le 16 ; "

par Jean-Paul ARSENAULT

TROIS-RIVIERES - Un bio­
logiste de l’Institut médico-légal 
de Montréal. M. Roland Gosse­
lin. a longuement témoigné hier 
au procès de Ludger Delarosbil 
pour le meurtre de Chantal Côté 
le tfi juillet dernier. D'après les 
expertises faites par ce spécia 
liste, il a été mis en preuve que 
la fillette de douze ans n'a pas 
subi d'assaut sexuel avant d'ê­
tre abattue par un projectile de 
calibre .303. Par contre, celle

qui l'accompagnait à une cueil­
lette de bleuets, Carole Mar­
chand âgée de 13 ans, a été vic­
time d'un tel attentat. "Il y a eu 
relations sexuelles, a catégori­
quement conclu le biologiste Ro­
land Gosselin qui questionnait le 
procureur de la couronne, Me 
Pierre Houde.

Présence de sang et dp sperme
Une couverture sale et humi­

de qu'on a remise au biologiste 
montréalais recelait des tâches 
de sang à plusieurs endroits. II

en est de même pour un panta­
lon court de couleur bleu et d'un 
caleçon blanc sur lesquels il a 
en outre découvert du sperme

D’autre part, le pathologiste 
Louis-Raymond Trudeau d? 
l'Institut meaico-legal a effectué 
des prélèvements vaginaux sur 
le cadavre de Carole Marchand 
et ces prélèvements ont été con­
fiés au biologiste Gosselin. En­
core là, ce dernier a relevé la 
présence marquée de. spermato­
zoïdes qui ne laissent aucun

doute selon lui quant aux rela­
tions sexuelles qui ont eu lieu le 
16 juillet.

Et justement a propos de cet­
te date. Me Pierre Houde a tenu 
à faire préciser au spécialiste: 
"Elles se sont déroulées au 
cours des 24 heures précédant 
la mort de la victime”.

"Se jjeut-il. d'enchainer l'avo­
cat, qu'il s'agisse d'une dizaine 
de minutes avant le décès de 
Carole Marchand". Oui, a tran­
che le biologiste.

Le curé Mélançon de Notre-Dame-de-la-Paix

cest un secret de

polichinelle...
• C'est au Cap-de-la-Madeleine que l'on retrouve un 
champion provincial sur l'accordéon. Il s'agit de M. Gilles 
Paré qui a obtenu ce titre lors d'un concours tenu à Ste- 
Perpétue, dans le comté de Nicolet.

• Il y a donjon et donjon. Récemment, Polichinelle s'est 
trouvé enfermé dans celui du Sheraton de Blois à Trois- 
Rivières, où heureusement se trouve un bar. Les deux 
geôliers de la place, Georges et Jacques, l'un au saxopho­
ne et l'autre au piano ont tôt fait de charmer Polichinelle 
par leurs mélodies. Jusqu'au gérant de l'hôtel Gérald Fortin 
qui avait les yeux dans la graisse de rôti en écoutant ces 
accords mélodieux. Et que dire de deux petites mères, des 
vraies, avec des enfants, Polichinelle le sait bien d'ailleurs, 
qui étaient pâmées devant ces "tortionnaire:." de Georges 
et Jacques. Attention petites dames, les musiciens ont les 
doigts agiles...

• Les dirigeants du Carrefour de sobriété de Trois-Riviè­
res ont décidé de donner une nouvelle orientation à leur 
mouvement. Dorénavant, les jeunes de 16 ans et plus 
pourront assister aux différentes réunions de l'organisa­
tion. C'est ainsi que ce soir, à 20 heures, une soirée récréa­
tive est organisée à leur intention au sous-sol de l'église 
Saint-Sacrement de Trois-Rivières. A cette occasion, le grou­
pe "les compagnons de l'amitié" feront les frais de la 
musique. Tous le» habitués du carrefour sont cordialement 
invités à participer â cette soirée récréative.

• le. maire Gilles Beaudoin, s'est révélé un excellent 
chanteur au cours d'une visite au Cercle de l'Age d'Or de la 
paroisse Soint-François-d'Assise mercredi dernier. S'il est 
mis en évidence par ses talents d'administrateur, le maire 
de Trois-Rivières a maintenant fait ses preuves dans le 
chant.

Un curé dit adieu à son église

Ces remarques qui rompor- 
ten) d’une part, un blâme à l'en­
droit des autorités gouverne­
mentales el de l'autre des re­
merciements à l'égard des bé 
névoles de la Société Canadien­
ne du Cancer, ont été formulées 
vendredi soir par le Dr Georges 
Normand, m.d., chirurgien en 
chef de l'Hôpital Saint-Joseph 
de Trois-Rivières et président 
du comité médical consultatif 
de la Société du Cancer.

Le Dr Normand, qui était con­
férencier au banquet clôturant, 
la journée d'étude organisée 
dans le cadre de l'assemblée 
annuelle de la Société Canadien­
ne du Cancer, tenue au Shera 
ton Château de Blois de Trois- 
Rivières, a d’abord formulé 
quelques réflexions sur le “phé­
nomène de psychose collective" 
pour ensuite demander si toutes 
nos difficultés de vie en société 
ne «ont pas le résultat d’une in­
compréhension de ce qu'est 
l'homme?

"Dans notre monde moderne 
planifié, structuré, de plus en 
plus socialisé, il est à la mode 
de faire grand, de faire scienti 
fique. de faire mécanique Mais 
on oublie trop souvent de faire 
huma.n". a signalé le Dr Nor­
mand

“Lorsque notre législateur 
planifie, structure, matérialise, 
socialise pour apporter satisfac­
tion aux besoins de l'homme, il 
se fourvoil, il retarde son évolu­
tion. son rattrapage sur les siè­
cles récents”, enchaîna le Prési­
dent du comité médical consul­
tatif de la Société Canadienne 
du Cancer.

En effet, de l'avis du Dr Nor­
mand. en agissant de la sorte, le

gouvernement "fait marche ar­
rière pour éventuellement glis­
ser dans le marasme social par­
ce qu'il fait preuve d'incompré­
hension de ee qu’est l'homme. 
Lorsqu'il s'octroie le droit de 
déjiersoiinaliser les relations hu­
maines. lorsqu'il s'octroie le 
droit d'interposer des intermé­
diaires entre le malade et le dis­
pensateur de soins, il oublie 
malheureusement qu'en face de 
l’individu malade l'homme doit 
être tout près de l’homme s’il 
veut comprendre ses besoins. Le 
malade a non seulement besoin 
d'aide, il a aussi besoin et g 
droit à la compréhension

"Rappelons-nous qu'il n’y ^ 
pas plus grande faillite humaine 
que celle de lancer une entrepri­
se profondément importante, 
utile et nécessaire pour ensuite 
retraite faute de pouvoir attein­
dre les buts envisagés”, d'ajou- 
fer le Dr Normand.

Hommage aux bénévoles

Le Président du comité médi­
cal consultatif de la Division du 
Québec de la Société Canadien­
ne du Cancer s'est dit impres­
sionné par le sens de l'humain 
qui a toujours caractérisé l'acti­
vité sociale des bénévoles de la 
Société du Cancer.

"Sans aucun paternalisme de 
mauvais aloi, vous avez com­
pris l'importance des relations 
humanisées en reconnaissant la 
valeur du prochain et vous avez 
apporté généreusement cette 
compréhension et cette recon­
naissance à celui qui en avait 
grand besoin" a conclu le confé­
rencier.

par Fernand GAGNON

TROIS RIVIERES — Le cha­
noine Henri Moreau a établi la 
mission de Notre-Dame-de-la- 
Paix en 1944. Quelques années 
plus tard, il faisait construire la 
petite église de cette paroisse- 
frontière de Trois-Rivières. Par 
la suite on érigeait le presbytè­
re. Un peu plus tard ce fut la 
construction du Centre récréa­
tif. C'est une page d’histoire du 
riiocès'' de Trois-Rivières que 
I on veut maintenant tourner 
rxitir en écrire une autre. La vil­
le de Trois Rivières a déridé de

faire l'acquisition de l’église et 
du presbytère au prix de $35,000 
pour les faire démolir dans le 
cadre de la mise en oeuvre du 
programme de rénovation du 
secteur Notre-Dame-de-la-Paix.

Ce n'est pas sans regret, sans 
un déchirement de l’âme que 
l'abbé Lionel Mélançon, curé de 
la vaste paroisse de Notre--Da- 
me-de-la-Paix, s'est décide à di­
re adieu à son église et à son 
presbytère, mais il ne quittera 
les lieux que pour aller loger 
dans une maison de la Place 
Chàtcauguay à quelques pas de 
là. demeurant ainsi tout près de

ses ouailles qui ont quitté le 
quartier vétuste de La Paix 
pour loger dans le complexe de 
l'Office municipal d'habitation. 
La paroisse conservera son 
nom. même si elle change de 
visage. Elle groupe les rési­
dants des secteurs Lambert, du

Une importante compagnie locale est à la recher­
che d'un candidat pour prendre charge d'un centre de 
Distribution et d'Entreposage

Le candidat devra posséder les qualifications 
suivantes:
1 ) Faire parvenir un Curriculum Vitae écrit a la main.
2) Faire parvenir sa photo.
3) Age: entre 25 et 35 ans.
4) Instruction; avoir complété sa 12e année.
5) Parfaitement bilingue, car le candidat devra conti­

nuellement être en contact avec clients a travers le 
Canada.

6) Le candidat doit résider au Trois Rivieres ou Cap-de- 
la Madeleine.

7) Doit mentionner le salaire désire
8) Doit mentionner ses années d'expérience dans ce 

domaine.
Toutes applications seront gardées entièrement 

confidentielles. 2739

C.P. 668 
Trois- Rivieres

ÏM:;

M l'obbé Lionel Mélançon

Séminaire, de La Paix (rénova­
tion) rt du secteur "Matteau" 
celui du relogement.

Pour le moment, les offices 
religieux seront célébrés à l’éco­
le Cardinal-Roy et à la Polyva 
lente De La Salle, avec la r*er- 
mission des autorités scolaires 
de la Régionale des Vieilles 
Forges. Le curé Lionel Mélan 
çon veut voir grandir sa parois 
se. déjà grande, mais qui pour­
rait être appelée à s’étendre à 
même le territoire de Ste-Thérè- 
se

Pour l’avenir, le curé Mélan 
çon veut intéresser des investis­
seurs i construire un édifice de 
25. 30 ou 35 étages, sur un ter­

rain de la fabrique de Noire-Da- 
me-de-la-Paix qui vaut $250.000. 
Le rez-de-chaussée ou le sous- 
sol de cet édifice pourrait servir 
d’église-chapelle pour les offices 
du culte de la paroisse. Aux au­
tres planchers, il y aurait des 
bureaux d'entreprises, de socié­
tés cl aux derniers étages des 
logements domiciliaires.

M. le curé Mélançon veul que 
la paroisse conserve son nom de 
Notre-Dame de-la Paix, paix qui 
veut dire du succès, succès de 
la rénovation et du relogement. 
La partie rénovée pourrait s’ap­
peler "secteur Laneuville” et le 
complexe de relogement. sec­
teur Matteau. Ce sont autant de 
suggestions que le curé Mélan­
çon fait et offre à la réflexion 
des autorités municipales, dio­
césaines et aux citoyens.

DE
RETOUR
Dr Rosaire 
St-Pierre

cardiologue

378-1331

ASSEMBLEE
GENERALE
SPECIALE

A.U.P.Q.
DISTRICT No 8

MARDI LE 23 NOVEMBRE 1971
a 20 heutes.

HOPITAL ST JOSEPH 
TROIS RIVIERES

COMPTABLE
DEMANDÉ

FONCTIONS:
• Tenue de livres
• Redaction d'états 

financiers
• Impôt sur le revenu 
A FOURNIR:
• Curriculum vitae
• L’emploi actuel
• Année de scolarité
• L age
Salaire a determiner 
selon l experience
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ATTENTION!
ET INFIRMIERES DIPLOMES

DE SHAWINIGAN ET GRAND'MERE
JOIGNEZ-VOUS IMMEDIATEMENT 

A LA FEDERATION DES S.P.I.Q.
Sv^dtrat professionnel des Infirmiers du Quebec)

• Tn i •rtu du B*ll 4b la Federation du S P I Q a maintenant sa table 
de négociations.

• le* negociat'ons pour la Convention Collective de Travail sont en
coûts

• S P I O e%t present dans 99 Hôpitaux de la province
• S P l Q groupe plus de 6 OOO infirmiers et infirmières
• Votre statut professionnel est en danger.
• Organisez-vous pour défendre les interets de votre profession
• Snve/ solidaires dans les rangs du S P I Q et toignez vous a ceux et 

cedes qui défendront votre profession.

Pour de plus amples renseignements, communiquez 
a T rois-Rivieres SHawimgan

1037. Delà Terriere T#' 537-1722
Tel 379 4121
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éditorial
On ne peut se fier uniquement à h bonne volonté

Le comité sénatorial permanent 
des Finances nationales rejette carré­
ment l’emploi du contrôle des revenus 
et des prix comme moyen efficace de 
stabilisation économique au Canada.

Ce comité, présidé par le séna­
teur Douglas D. Everett, avait reçu en 
avril dernier le mandat d'effectuer des 
études et de préparer un rapport sur 
les méthodes permettant d’en arriver 
au Canada à une politique monétaire 
et fiscale qui assurerait la croissance 
maximale possible et le plein emploi 
sans engendrer d’inflation.

Dans un rapport présen'é jeudi 
au sénat, le comité estime que le systè. 
me de contrôle des prix et revenus est 
peu efficace dans la lutte contre l'in­
flation en plus de comporter des me­
naces à la liberté individuelle et des 
entraves au dynamisme économique

Par contre, dans un même souf­
fle. nos savants économistes sénateurs 
affirment que si les Etats-Unis de­
vaient avoir recours à un contrôle de 
plus en plus sévère des prix et des 
salaires pendant une longue période, 
il est fort probable que le Canada se­
rait obligé de faire de même.

Autrement dit. le contrôle des sa­
laires et des prix c’est bon pour les 
Etats-Unis mais non pour le Canada 
Un tel contrôle ne serait bon pour

nous que dans la mesure où les Etats- 
Unis l’appliqueraient de plus en plus 
sévèrement pendant une longue pé­
riode.

P existe sûrement de nombreux 
principes en economique Cependant 
en matière de logique, nous ne savions 
pas qu'une chose pouvait être blanche 
et noire en même temps. A moins évi­
demment que le seul principe écono­
mique valable pour le Canada soit de 
suivre les Etats-Unis avec six mois de 
retard

Le comité Everett qui n’est pas à 
court d'imagination règle le problème 
de croissance maximale à coups de 
baguette magique: il s'agit tout sim­
plement de maintenir le taux de chô­
mage de 4 à 4 5 pour cent et la hausse 
annuelle des prix de 2 à 3 pour cent

Fort bien. Mais comment y parve- 
nir’’ Le gouvernement fédéral créait 
en 1969 une commission des prix et 
revenus dont le mandat était précisé­
ment d’établir une politique idéale des 
prix et des revenus On doit reconnai- 
tre aujourd’hui que cette commission 
a lamentablement échoué dans sa mis­
sion tout simplement parce qu’elle n’a 
pas obtenu toute la collaboration né­
cessaire des différents secteurs de l’é­
conomie canadienne.

Qu'on le veuille ou non, aujour­
d'hui on ne peut plus se fier unique­
ment à la bonne volonté. Pour extir­
per un mal à sa racine, il faut souvent 
brimer certaines libertés individuelles 
en imposant des mesures coercitives.

Par ailleurs, pour être honnête 
avec le comité sénatorial des Finances, 
il faut dire qu'il a présenté des sugges­
tions intéressantes. Ainsi par exemple 
il a recommandé que la Commission 
des prix et des revenus, dont incidem­
ment le mandat doit prendre fin en 
décembre, devienne un organisme fé- 
déral-provincial dont “la tâche essen­
tielle serait d'identifier et de rendre 
publiques les hausses de prix et de 
salaires qui dépassent les normes rai­
sonnables”.

C'est un fait que les augmenta­
tions des salaires par suite des actions 
spectaculaires de syndicats sont bien 
connues du public, ce qui laisse croire 
que ces derniers sont les grands res­
ponsables de l'inflation. Il y a là une 
grande part de vérité. Mais nous de­
vons admettre que les augmentations 
des prix, elles, sont beaucoup moins 
connues du grand public. Nous au­
rions tout avantage à être mieux ren­
seignés de ce côté.

Sylvie SAINT-AMANT
"Avez-vous remarque, ils ont change les regies du jeu."

Les demi-mesures n'ont plus leur roison d’être

Le commissaire aux langues offi­
cielles, M. Keith Spencer, a tenu des 
propos forts réalistes dans la présenta­
tion de son premier rapport annuel 
Les déclarations de M. Spencer de 
viennent en quelque sorte un véritable 
cas de conscience pour les autorités 
fédérales qui tentent aujourd’hui de 
faire accepter le principe de multicul­
turalisme au Canada.

Il faut certainement louer l’hon­
nêteté intellectuelle de M. Spencer qui 
n'hésite pas à conclure que l’avenir du 
français en Amérique du Nord dépen­
dra surtout de la façon dont le Québec 
saura affermir sa principale langue de 
culture pour en faire “une langue de 
travail et d'échanges sociaux”.

Le commissaire aux langues offi­
cielles ne mâche pas ses mots en 
soutenant qu’en définitive la vitalité 
du français partout au Canada repose­
ra sur le dynamisme, voire la saine 
prédominance, du français dans ce ter­
ritoire où les francophones forment la 
majorité et possèdent des institutions 
qui reflètent cette réalité.

Peut-on logiquement demeurer 
insensible devant de tels propos? Est- 
ce que le gouvernement fédéral tour­
nera inconsciemment la page de cet 
important document sans au préalable 
avoir mesuré toute l’importance d’une 
telle déclaration? Evidemment, nous 
souhaitons ardemment que les propos 
de M. Spencer ne tombent pas dans 
des oreilles de sourd puisqu'ils enga­
gent en quelque sorte l’avenir d’une

collectivité qui refuse de mourir as­
phyxiée dans une mer anglophone.

M. Spencer a dit les choses crû­
ment. comme il fallait qu’elles soient 
dites: sans détour, sans hypocrisie et 
surtout d'une façon très réaliste. D’ail­
leurs pouvons nous agir autrement 
lorsqu’il s’agit de la survivance d’un 
peuple’’ Peut-on les embrigader dans 
l’absurde système de multiculturalis­
me tel que préconisé par les autorités 
fédérales lorsqu’il s’agit de l’avenir 
des francophones?

C’est d'ailleurs l'ancien premier 
ministre du Québec. M. Daniel John­
son qui répond le mieux à cette ques­
tion. Il soulignait, dans son livre “Ega­
lité nu Indépendance” qu’une culture 
ce n’est pas seulement une langue. 
C'est une philosophie de la vie. C’est 
une façon de voir et de penser avant 
d’être une façon de s’exprimer. Opter 
pour la culture française, c’est donc 
poser en tout premier lieu un acte de 
foi et un engagement.”

Or. nous croyons que cet acte de 
foi et cet engagement doit se prendre 
au Québec et pas ailleurs afin de pré­
server ce que nous possédons comme 
culture française Les francophones 
du Québec seront forts en autant 
qu’on leur reconnaisse ce droit, élé­
mentaire a sauver et à améliorer leur 
langue française sur leur propre terri­
toire. Ce n’est certainement pas en les 
enfermant dans des ghettos bilingues 
qu’ils seront capables d'atteindre ce 
dynamisme de groupe auquel ils aspi­
rent comme entité francophone.

Certes, certaines personnes opi­
neront. trop facilement hélas, qu’il 
existe d'autres groupes francophones 
en dehors du Québec et qu’il faut les 
protéger. Mais, nous crovons qu’en 
premier lieu la lutte doit être portée 
sur le plan québécois et qu’une fois les 
francophones du Québec seront aptes 
à jouer pleinement leur rôle, les mino­
rités francophones des autres provin­
ces ne s’en porteront que mieux.

C'est d'ailleurs M. Spencer qui 
n’hésite pas à déclarer, tout en souli­
gnant la perspective humaniste et apo­
litique du défi linguistique, que “ce 
n’est évidemment pas dans les 
communautés francophones des pro­
vinces à majorité anglophone, ni 
même dans les écoles de langues du 
gouvernement fédéral, que peuvent se 
déployer les efforts décisifs pour pro­
téger et enrichir le patrimoine linguis­
tique français au Canada.”

Nous en concluons donc que c’est 
au Québec, en premier lieu, de pren­
dre les décisions qui s’imposent afin 
que le français devienne réellement 
1 instrument ou le mécanisme qui nous 
conduira à un plus grand épanouisse­
ment de la société québécoise. Les de­
mi-mesures ou les demi-vérités n’ont 
plus leur raison d être. M. Spencer 
vient de nous en donner un exemple 
frappant. Il ne reste qu’à nous de fran­
chir le pas décisif vers une plus gran­
de reconnaissance du français au Qué­
bec.

Rejean LACOMBE

analyse
Parque, parquons, parquez..!

Le stationnement est aujourd'hui considé­
ré comme un facteur essentiel de la réussite 
en affaires dans le centre-ville, comme dans 
les grands centres commerciaux tel celui Les

par Fernand Gagnon 
chroniqueur municipal

Rivières. Il n’est plus possible de convaincre 
les êtres humains de se départir de leurs au 
tos, même si cela aiderait grandement à com­
battre le fléau de la pollution de l'air.

C'est donc un devoir civique pour les 
marchands comme pour la ville de multiplier 
les commodités de stationnement.. mais les 
usagers de l’auto ne sont pas pour autant 
dégagés de la responsabilité de ne pas corn- 
pliquer le problème du stationnement Et ils 
ne peuvent pas compter sur les services de 
transport en commun pour ce faire, comme il 
n’est pas question que Trois-Rivières construi­
se un metro.

La solution idéale, c'est l'aménagement 
de parcs de stationnement sans parcomètres, 
opérés par des préposés compétents, c’est de 
construire des stationnements étagés pour 
sauver du terrain.

Le stationnement doit se faire par la ville, 
par les marchands, par les hommes d’affaires 
directement intéressés, a l aide d’un fonds de 
stationnement que l’on se propose d’établir 
par le produit d'une hausse de 1 ou 2 pour 
cent de la taxe d affaires dans les secteurs 
directement concernés, fl doit être rentable, 
mais non pas considéré comme une source de 
revenus ou de profits que l'on verse aux fonds 
généraux de la ville pour payer autre chose... 
fantaisiste ou non

On peut se faire une idée de la nécessité 
de parcs de stationnement quand on voit les 
terrains vacants aussitôt envahis par les auto, 
mobilistes et leurs voitures, comme c’est le 
cas à l'angle des rues Laviolette et Royale ou 
1 on a démoli récemment les propriétés du Dr 
Panneton et de Mme Neveu !,e même phéno­
mène se répète ailleurs.

Multiplier les stalles de stationnement 
presse aux abords et à proximité du centre- 
ville si l'on veut donner au Carré des Forges 
un regain de vie. si l’on veut faire un semi- 
mail de la rue Des Forges. Champlain et 
Saint-Philippe <Place Radeaux).

Comme si le mail...

Les piétons agissent déjà comme si le 
ma'l existait rue Des Forges entre \otre-Da 
me et Royale. Ils traversent la rue sans s’oc­
cuper de la circulation automobile. Il faudra 
attendre au printemps pour que les travaux 
du semi-mail: élargissement des trottoirs, ins- 
ta’lation de bancs et d'oasis de repos, de café 
en plein air Mais on devrait d’ores et déjà, a 
1 occasion de la période des Fêtes qui s'an­
nonce, transformer la rue Des Forges en se- 
mi-mail. en y apposant des décorations de 
circonstance dans le rentre même de la rue. 
Notre rue Des Forges, nos rues du centre-ville 
chantent déjà, des airs de Noël et c'est telle­
ment gai, tellement emballant, que nos hom­
mes d'affaires du Carré Des Forges retrou­
vent l'énergie et le murage d'affronter effica­
cement la concurrence des centres d'achats 
de la périphérie Qu'on ne l'oublie pas le 
sucres est la récompense du travail et de 
l'effort soutenu, de la solidarité des tnar 
chands Ils ont. refusé de mourir, en ne con­
sentant pas à s'endormir ou à pleurnicher. 
Cette attitude positive les sauvera. Qu'on y 
ajoute de l'imagination, de l'audace et de l'o- 
nginalité et le tour est joué. Bonne chance 
Messieurs!

V

Soit dit en passant...
Tout n’est pas rose dans la révolution 

La révolution naît de l’injustice, de l'tgno 
rance, de l'exploitation et de la misère.
Nous ne cacherons Jamais nos erreurs car 
elles sont la cause de notre lutte C’est

h

pour cette raison que la révolution cubai­
ne ne peut servir de modèle pour l expor 
tation”.

Fidel Castro
• premier ministre rie ftiba)

—ï—

par Jean-Panl ARSENAULT

\oila' Ncjs y sommes Si ce n'est déjà 
fait, il va bientôt neiger pour de bon et nous 
allons nous retrouver en plein hiver. Aimez- 
vous l'hiver? Non? Tant pis pour vous, il va 
vous tomber dessus de toute façon et aussi 
bien en prendre votre partie Comment allez- 
vous réagir à la première neige, celle qui est 
a la veille de nous poivrer'1 Peut-être de la 
façon suivante, ou du moins une d'entre el­
les...

Le bambin va se coller le nez a la vitre 
de sa chambre le matin. Son petit renifleur 
écrasé aura l’air d’une tarte Finalement, 
lorsqu il sera revenu un peu de sa surprise il 
hurlera:

— Papa! Maman! Quelqu’un a peinturé 
la cour cette nuit. Par contre vous verrez sur 
le visage de votre garagiste un sourire capita­
liste. La première neige donne à ses yeux un 
petit air espiègle, financer Vous y voyez 
presque les pneus d'hiver que vous avez a 
acheter, les bougies aussi allument son re­
gard. surtout que ce sont les vôtres dont il 
s'agit. Sans compter sur l’essence que votre 
voiture va avaler comme une alcoolique ano­
nyme en vacances.

Même chez nos policiers, la neige crée un 
petit quelque chose qui a je ne sais trop quoi.
L été, ils sont maussades au coin de la rue. 
La circulation empeste l’air. Il fait chaud. Ils 
ragent et la fumée leur sort des oreilles. Arri. 
ve la neige et les voilà avec de beaux petits 
nuages blancs au bout des lèvres, du rouge 
aux joues et le sourire large dans la figure. 
Ils sont gelés, mais ils sont beaux nos poli­
ciers... l'hiver.

Quand tombe la premiere neige, il arrive 
aussi que vous pouvez entendre gueuler votre 
voisine Peut-être l'entendrez-vous hurler

— Hector, espece de poire, sors ta pelle 
et viens me gratter ça tout de suite.

Elle se trouvera alors au pied de l'esca­
lier qu elle aura descendu élégamment, sur 
ses deux gros coussins. Et ce pauvre Hector 
devra s’arracher de son téléviseur pour pio-

le nouvelliste
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Il neige des 
sourires

cher la mince glace Pour les hommes la nei 
ge est une ennemie, une froide ennemie sans 
pitié.

Cette neige osera-t-elle recouvrir à peine 
la rue que vous verrez surgir les brûleurs de 
pavé, les spécialistes du sel. Ou comme cer­
tains les appellent, les ''garrocheux” de cal­
cium. La neige se change alors en une purée 
grisâtre, inodore mais avec un certain pi­
quant Dés lors débute le carnage des dessous 
d'automobiles, des bottines et des tapis d'en 
trée à la maison. Bien plus et surtout depuis 
quelques années, le calcium peut dorénavant 
compter sur un autre menu: le bas des man 
tcaijv de ces dames bien mises. De longues 
affaires qui ressemblent a des teepees ambu 
lants et qui cachent malheureusement les 
joies de l'été la mini jupe. Et tout ça. c’est la 
faute a la neige.

Autrefois il y avait plus. Au seul cri: “H 
neige . la mère de famille répondait par un 
énergique ' Penmann’’. vite! tout le monde 
dans vos Penmann. vous allez vous geler le 
Fifarlagne. Dans ce temps-là. on appelait les 
choses par leur nom. Et qu’était donc cette 
fameuse Penmann? Tout simplement un sous- 
vetement masculin, il y avait les 74 plus min­
ces et les 95 qui ressemblaient à du prélart. 
<>h' avant d'oublier et je m'en voudrais de 
vous faire ce coup bas. Justement dans cette 
1 eginn de la combine" s'ouvrait, beante, une 
porte qui n'avait rien à voir avec l'aération 
de l’uniforme. C’était le bon temps des sous- 
vétements à grandes manches.

«i.MiimiriiL aux mdiPS

de I époque. Le plus simplement du monde, 
les Penmann étaient l'antigel du temps. On y 
entrait par le milieu pour ensuite perdre cinq 
bonnes minutes à boutonner toute la longueur 
fiontale. l^>s plus malchanceux étaient ceux 
qui. une fois cette opération terminée, se 
voyaient contraints d'ouvrir le siège d’éjec­
tion. la porte arrière. Il fallait alors tout re­
commencer le travail du devant par la suite 
c1 <e n était pas une mince besogne. Et pour­
quoi io.it ça? Parce que la première neige 
était tombée. Aux armes citoyens, je la vois 
qui vient... armez vos pelles!
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Le président Nixon a lancé, hier, un appel personnel à 
des syndicalistes hostiles, leur demandant d'appuyer son 
programme de contrôle des prix et des salaires et de 
collaborer avec lui pour susciter aux Etats-Unis une meil­

leure prospérité et plus d'emplois. On le voit ici chaleu­
reusement applaudi par le président du puissant syndi­
cat AFL-CIO, M. George Meany, au centre. (Téléphoto 
PA).

Le programme de gel des prix et des salaires

invite les syndiqués 
récalcitrants à l'appuyer

MIAMI BEACH (PO — Le 
président Nixon a lancé vendre­
di un appel personnel à des syn­
dicalistes hostiles, leur deman­
dant d'appuyer son programme 
de contrôle des prix et des sa­
laires et do collaborer avec lui 
pour susciter aux Etats-Unis 
une meilleure prospérité et plus 
d'emplois.

Parlant au congrès annuel de 
la centrale syndicale AFL-CIO, 
le président a affirmé que l’ad­
ministration républicaine était 
l’alliée et non pas l’ennemie du 
travailleur.

M. Nixon a répondu nette­
ment aux remarques sarcasti­
ques et amères formulées par 
M George Meany, président de 
l'AFLrCIO. M. Meany l’avait ac­
cusé jeudi de travailler pour les 
intérêts des "grosses légumes" 
et d’ignorer les travailleurs.

Selon le chef de l’Exécutif, le 
gel de 90 jours imposé sur les 
prix et les salaires a créé des 
emplois et a maîtrisé l’inflation, 
et les programmes de gel di­
rect des prix et des salaires qui 
s'ensuivra remboursa ample­
ment les syndicats des sacrifi­
ces qu’ils auront consentis.

I,e président faisait une allu-
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sion précise à la résolution adop­
tée jeudi par le congrès. L’AFL- 
CIO accusait 1 administration 
d’avoir manqué à sa parole en­
vers les syndiqués. Il a déploré 
le fait que l’administration ait 
refusé de retenir les salaires ré­
troactifs couvrant les augmen­
tations de salaires perdues pen­
dant le gel.

M Meany s’est montré parti­
culièrement dur à l’endroit de 
la régie des salaires, dont il est 
membre, et qui a refusé aux 
syndicats la rétroactivité sur les 
hausses de salaires. La régie est 
formée de cinq représentants 
des syndicats, de cinq de l’ad­
ministration et de cinq de la 
population, a réglé cette ques­
tion par un vote de 10 voix con­
tre cinq, les syndicalistes votant 
tous contre la décision.

"Le gel n’est pas dirigé contre 
les syndicats, a affirmé le pré­

sident Nixon, il ne touche pas 
que les syndicats, il touche tous 
les secteurs de l’économie et 
c’est une mesure qui s’accorde 
parfaitement aux requêtes pré­
sentées antérieurement par plu­
sieurs chefs syndicaux sur des 
contrôle des prix et des sa­
laires.”

La résolution de l’AFL - CIO 
qui avait attiré le plus d’enthou­
siasme chez les syndiqués dé­
clarait:

"Le mouvement syndical 
américain ne se laissera pas dé­
signer comme le bouc émissaire 
des politiques administratives 
qui ont conduit la nation au bord 
du désastre économique.”

Le président a demandé la 
coopération de M. Meany et des 
autres syndicalistes, mais a re­
connu que l’AFL - CIO pourrait 
en subir pendant quelques mois

des inconvénients qu’il serait 
quand même possible de régler 
avec justice.

L’administration fédérale et le 
travail organisé ont adopté des 
tactiques différentes, a ajouté le 
président, mais ont des objec­
tifs communs.

Ces objectifs sont de créer 
plus d’emploi, de juguler l’in­
flation. d’accroitre la produc­
tion et le commerce étranger 
des Etats-Unis, et d’établir en 
somme une économie stable 
dans un pays qui passe du 
temps de guerre au temps de 
paix.

Il n’est ni raisonnable ni res­
ponsable. a affirmé le chef de 

l’Exécutif, d’établir des politi­
ques nationales de façon à dis­
socier les Américains syndiqués 
de la société américaine dans 
son ensemble.

500,000 Nippons manifestent
TOKYO (AFP) — Plus d’un 

demi million de personnes ont 
manifesté vendredi au Japon 
pour protester contre les moda­
lités de l’accord nippo - améri­
cain sur la restitution d’Okina- 
wa. Environ 87S manifestations 
différentes dans 44 villes 
avaient été recensées dans la 
soirée.

La manifestation la plus im­
portante, qui a réuni environ 
200,000 personnes, a eu lieu au 
parc Yoyogi, dans l’ouest de 
Tokyo, à l’appel des syndicats 
et des partis communiste et so­
cialiste. Après avoir entendu les 
leaders de la gauche japonaise, 
notamment M. Masatsugu Ishi- 
bashi, secrétaire général du 
parti socialiste, M. Sanso No- 
saka. président du parti com­
muniste, et M. Makoto Ichika­
wa. président de la puissante 
confédération syndicale 
"Sohyo”, réclamer la démission 
du gouvernement Sato, la dis­
solution du Parlement, les ma­
nifestants se sont scindés en 
quatre colonnes pour défiler 
dans les rues dç Tokyo.

Une des colonnes, forte de 
50,009 personnes, s'est rendue 
devant le Parlement japonais 
pour y remettre une pétition 
s’opposant à l’accord de rétro­
cession d’Okinawa. Environ 
trente mille étudiants d’extrême 
gauche manifestaient au même 
moment en d’autres points de la 
capitale. Près de 7,000 d’entre 
eux. considérés comme les plus 
"durs” se sont réunis, malgré 
l'interdiction de la police, dans 
le parc Hibiya, au centre de 
Tokyo, pour se rendre dans le

quartier réservé de Tokyo, à 
Gizan, pour en faire un "dis­
trict libéré”.

Plus de 80,000 policiers ont été 
mobilisés en prévision de cette 
journée de manifestations; 16.- 
000 d’entre eux ont été spéciale­
ment assignés à la surveillance 
du Parlement, de la résidence 
du premier ministre, des bâti­
ments gouvernementaux et des 
centres commerciaux et de jeux 
de Ginza et de Shibuya. Aucun 
incident n’a été signalé pour 
l’instant.
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REGGIO DE C A L A R R E la police au cours d’une perqui- 
(AFP) — Un code d’honneur et sitinn dans l’habitation d'un ma­
un "bâton de commandement" fieux présumé. Angelo Violant, 
de la Mafia ont été saisis par 26 ans. â Sant’Eufomia d’As-

____ __________, promonte, en Calabre.
Les policiers ont découvert 

également une baionnette, un 
pistolet et de nombreuses mu­
nitions pour armes de guerre. : 
Angelo Violani a été arrêté.

Le code d'honneur comporte­
rait les normes que doivent res-l 
pecter scrupuleusement les nou­
velles recrues de la Mafia. Aux 
futurs jeunes gens d’honneur i 
sont demandées des preuves' 
concrètes qui les rendent dignes i 
de l’admission Le code décrit j 
le cérémonial de l’investiture et. 
l’organisation hiérarchique. A- 
près le boss, viennent les 
'chefs-hâtons". tandis que le 
grade le plus bas est celui de 
jeune homme d'honneur à quii 
est confiée l'exécution matériel-' 
le des crimes

Le document parle aussi de | 
la salle de tribunal où ont lieu) 
les réunions auxquelles le bossj 
se présente avec son bâton de 
commandement 

Un autre exemplaire du code 
d’honneur avait été découvert 
il y a quelques années en Cala­
bre, chez un chef de la Mafia.

Les USA menacent de ne plus se 
conformer à l'accord général 
sur les tarifs douaniers

GENEVE iAFP) — Les Etats- 
Unis ont menacé vendredi de ne 
plus se conformer aux règles 
du GATT 'accord général sur 
les tarifs douaniers et le corn

merce) et de créer leur propre 
zone préférentielle "pour pro­
téger leur position commercia­
le".

Intervenant devant l’assem-

En Afrique du Sud

vague
d'arrestations

JOHANNESBURG (AFP) — 
Une nouvelle vague d’arresta­
tions opérées au cours des der­
nières 48 heures par la sûreté 
sud-africaine vient de porter à 
29 le nombre des personnes ac­
tuellement détenues pour activi- 
tés terroristes.

Parmi les arrestations opé­
rées la nuit dernière, figurent 
celles de trois universitaires, M 
Colin Marquard, chargé de 
cours à l’Université de Johan­
nesburg (Witwatersrand), âgé 
de 32 ans, ainsi que deux an­
ciens étudiants de Witwaters­
rand, M. Benjamin Cousins, 22 
ans, et Mlle Eve Behrman, 20 
ans.

Peu auparavant, la police 
avait également procédé à la 
détention d’un troisième étu­
diant de la même université, M. 
Max Katz, 27 ans.

Ces arrestations s'ajoutent à 
celles, mercredi, de la soeur 
d'un étudiant d’origine indienne,

Jeune dieu
LA NOUVELLE-DELHI 'AFP' 

Vingt- cinq blessés. 17 arresta­
tions. des milliers de roupies de 
dégâts et un° controverse poli­
tico-religieuse. tel est pour le 
moment le bilan de l’affaire dite 
à la Nouvelle-Delhi du “jeune 
dieu qui ne connait pas son ca­
téchisme".

Mohammed Essop, lui - même 
détenu depuis trois semaines 
sous présomption d’activités 
subversives et traité depuis lors 
à l’hôpital de Prétoria, et de 
trois intellectuels africains, un 
sculpteur de 21 ans, M. Winston 
Saoli. un acteur, M Patrick 
Moletsane, et M. Kerwin Chyia.

Une première vague d’arres­
tations avait, à la fin du mois 
d'octobre et au début de novem­
bre, suivi de nombreuses per­
quisitions opérées par des ins­
pecteurs de la sûreté sur l’en­
semble du territoire sud . afri­
cain et au cours de laquelle 
avaient été systématiquement 
fouillés les domiciles et locaux 
de personnes ou d'organisations 
connues pour leur opposition â 
la politique d’apartheid et soup­
çonnées d’avoir été mêlées à des 
actions "subversives”.

Parmi les 19 personnes arrê­
tées, il y a environ trois se­
maines. 17 étaient d’origine in­
dienne. L’un des détenus, un 
instituteur de 31 ans. Ahmed 
Timol. s’était suicidé en cours 
d’interrogatoire, en se jetant de 
la fenêtre du dixième étage des 
locaux de la police à Johannes­
burg.

Le journal nationaliste Die 
Transvaler. qui passe générale­
ment pour refléter les vues du 
gouvernement- de Prétoria, af­
firme lundi qu’à la base de ces 
arrestations se trouvait la dé­
couverte d’un “vaste complot 
communiste".

blée annuelle des parties con­
tractantes du GATT, le repré­
sentant américain, M. Herbert 
Propps, a dénoncé “la prolifé­
ration des accords préférentiels, 
qui mine toute la structure de 
l’accord général", en faisant de 
la regie d’or du GATT, la clau­
se de la nation la plus favorisée, 
une exception.

"On a de plus en plus le sen­
timent aux Etats-Unis, a-t-il dit, 
qu’il pourrait ne plus être dans 
l’intérêt national de se confor­
mer a des obligations, qui 
étaient acceptables après la 
deuxième guerre mond i a 1 e, 
mais que nombre de personnes 
considèrent comme totalement 
irréalistes dans le commerce 
mondial d’aujourd’hui”.

Citant les accords préféren­
tiels passés entre la Commu­
nauté économique européenne et 
28 pays, énumérant toutes les 
zones de libre échange existant 
dans le monde, y compris celle 
des Caraïbes, et se référant à 
l’élargissement du marché com­

mun. M Propps a demandé que 
l’on y porte "une attention ur­
gente, si l'on veut que les règles 
du GATT signifient encore quel­
que chose. "C'est pourquoi, les 
Etats-Unis demandent la créa­
tion d’un groupe de travail qui 
sarait chargé d’analyser et d’é­
valuer les effets des échanges 
commerciaux réalisés sur la ba­
se de la clause de la nation la 
plus favorisée et sur le critère 
préférentiel. Un rapport devrait 
être soumis à ce sujet dans les 
six mois.

"En d’autres termes, a dit M 
Propps, nous voulons savoir si 
une concession accordée par les 
parties à un accord préférentiel 
a un effet commercial signifi­
catif. Pour se faire une opinion, 
il nous faut déterminer l’impor­
tance de ces accords en termes 
commerciaux et le nombre des 
parties qui y adhéreront. C’est 
seulement alors que l’on pourra 
décider de la procédure de né­
gociations à adopter ou même 
décider de ne pas négocier du 
tout”.
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brosseau
la manie des animaux

• A Perth, en Australie, le testament d'une dame révèle 
que cette dernière laisse $110,000 pour l'entretien de deux 
ours polaires du zoo de cette ville. Et dire que, pendant ce 
temps, des humains meurent de faim!

De quoi faire "tripper" une armée!

• A Heidelberg, en Allemagne, plus de 50,000 plaquet­
tes de LSD ont été fabriquées clandestinement en l'espace 
de six mois dans le laboratoire de l'Institut de chimie 
organique de l'université locale par un jeune chimiste et un 
étudiant. La vente de cette drogue a rapporté près de 
$25,000, a précisé le tribunal devant lequel s'est ouvert, 
cette semaine, le procès de ces deux trafiquants.

Agé de 13 ans et répondant 
au nom de Balyogeshwar, le 
“jeune dieu”, qui est originaire 
d’un village situé à 250 kilomè­
tres au nord-est de La Nouvelle- 
Delhi, prétend être la divinité 
d’une secte anoelée "Vision de 
la lumière divine”.

Selon ses déclarations et 
celles de ses adeptes, parmi 
lesquels on compte quelques di­
zaines de jeunes Européens et 
Nord . américains portant che­
veux long et vêtements pittores­
ques, sa secte doit être consi­
dérée comme une branche or­
thodoxe et l’hindouisme.

Or, à Tissue d’un sermon 
que Balyogeshwar prononça la 
semaine dernière à La Nou­
velle-Delhi, un yogi (sage hin­
dou adepte du yoga) déclare 
que T "enfam-dieu” n’était pas 
un hindou authentique. Selon 
d’autres soécialistes, il ignore 
même certains principes fonda­
mentaux de l'hindouisme.

Ces critiques ayant été pu­
bliées par le “Times of India", 
le siège du journal a été pris 
d'assaut jeudi par les adeptes 
de la secte menés par un prêtre 
en robe jaune, les militants de 
la "Vision de la lumière divine” 
ont rempu un barrage de police 
et brisé à coud de briques les 
façades vitréees du journal 
Vingt - cinq emp’oyés ont été 
blessés dont un grièvement et 
17 manifestants arrêtés. Deux 
interpellations ont été déposées 
à ce sujet vendredi au Parle­
ment. En outre, certains jour­
nalistes se proposent de mener 
une action contre la "menace" 
que font planer sur la liberté de 
la presse les adeptes du ".jeune 
dieu”.

DU NOUVEAU CHEZ OLYMPIA...
;<• vÿ'’:

Renommé dans le monde entier pour ses machines à écrire, 
OLYMPIA vous prosente son nouveau chef-d’oeuvre: la calcu­
latrice électroniq le imprimante CP-601. Pourquoi ne pas nous 
écrire ou nous appeler pour nous demander une démonstration? 
(iASTOX BEDARD 1XC., 1621 rue Royale, Trois-Rivières, 
Tel.: 375-9191.

A LA SUITE DU “HOLD-UP” DE $27,000.00 DE JEUDI LE 11 NOVEMBRE

NOUS PRIONS TOUS NOS CLIENTS
QUI ONT ÉCHANGÉ DES CHÈQUES À NOTRE SUPERMARCHÉ "AUBAINES'’

AU 950 BOUL. DES RÉCOILETS

AUBAME5
nt-IMEMTatRCS 4-T fit

MERCREDI OU JEUDI LES 10 ET 11 NOV
DE BIEN VOULOIR CONTACTER M. GÉRARD CHARETTE

A L'ADRESSE Cl HAUT MENTI0NÉE OU APPELER 379-2733

MERCI DE VOTRE COOPÉRATION
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Les employés de la Gulf veulent 
plus d'argent pour la pré-retraite

MÊi

par Carole PRONOVOST

SHAWIMGAN — Jeudi soir 
avait heu l'assemblée générale 
annuelle du syndicat des em­
ployés de la Gulf. A cette occa­
sion, une importante résolution, 
qui sera adressée aux autorités

de la Gulf, a été adoptée à l'u- 
nanimité.

La dite résolution vise à amé­
liorer la dernière offre par la 
compagnie concernant les pré­
retraités, laquelle offre s'est 
montrée à date insuffisante

pour un grand nombre d'em­
ployés qu elle a touchés.

Le syndicat demande donc 
que tous les moyens d'améliorer 
la présente formule soient étu­
diés. Et le syndicat suggère 
quelques-uns de ces moyens: le

calcul de la pension pourrait se 
faire sur la base de 65 ans, âge 
normal de la retraite, dans tous 
les cas; au heu de faire le cal­
cul sur les années créditées, 
qu'on utilise les années d'an­
cienneté; que la formule de 1.6 
soit augmentée; qu'on facilite

Le site des chutes

L Hydro entreprend I étude des terrains
par Gilles TRl'DEL

SHAWIMGAN — Conséquemment a la demande de location 
des terrains qui sont sa propriété sur le site des chutes de 
Shawimgan. par le comité d'aménagement touristique formé ré­
cemment, l'Hydro-Québec a entrepris une etude poussée de ce 
projet qui ev? plus complexe que prévu.

C'est la réponse qu'a faite M. Robert Brunette, directeur de 
l’Hydro, région Mauricie. au sous-comité des terrains du CASC 
qui lui écrivait en date du 4 novembre à ce sujet

“Lorsqu'il y aura des développements, nous communique­
rons avec vous le plus tôt possible" ajoute M. Brunette.

Dans sa demande officielle pour louer les terrains de l'Ile

Melville et ceux qui son! situés dans la ville de Shavvimgan-Sud 
près du site des chutes et qui appartiennent a la société d'état, 
le CASC avait souligne a M Brunette qu'une repense affirmative 
dans le plus court délai rendrait plus expéditives tes démarches 
du comité qui entend bénéficier du programme fédéral des tra­
vaux d’hiver.

L'exécutif du CASC s'est réuni jeudi matin à l'Hôtel des Chu­
tes sous la présidence de M. Charles Mills et on a convenu qu'il 
est difficile de mettre certains projets à exécution tant que la 
réponse de l'Hydro n'aura pas été affirmative, que le “feu vert" 
pour l'emploi des terrains n'aura pas été donné.
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l'examen médical pour la pen­
sion nivelée, que la base de U 
préretraite soit égale a la moitié 
du salaire jusqu'à 65 ans; enfin, 
que le calcul de la retraite soit 
fait sur les années 1969-70-71, au 
lieu de '68-69-70, puisque l'année 
1971 s'achève.

Réélection en bloc
Les syndiqués, considérant 

que le présent exécutif avait les 
problèmes en main et était le 
mieux placé pour y faire face a 
réélu en bloc le même exécutif, 
composé de MM. Guy Thibo­
deau, président, Robert Veillet- 
te, vice-président, G. A. Re­
naud, secrétaire, Gilles Renaud, 
trésorier. André Lebordais, pre­
mier directeur, de même que les 
c nq directeurs. Victor Juneau, 
Claude Moreau. J P. Désaul- 
niers. Armand Gélinas et Edgar 
Bergeron.

Cette assemblée générale 
avait pour bu!, entre autres la 
présentation des rapports des 
officiers, financiers, fonds d’ad­
ministration. affaires non termi­
nées et nouvelles (à quel item 
figurait la résolution ci-haut 
mentionnée.
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Nouvelle voie d'accès à l'hôpital
A lo demande des autorités de l'hôpital à l'hôpital par le boulevard St-laurent 
général de la Mauricie à Shawinigan- qui devrait etre terminé I an prochain
Sud, une rue a été ouverte entre la Place (entre la 2ieme Avenue et le viaduc de
Richard et les terrains de l'hôpital. C'est la 12ième Avenue), 
donc dire qu'on peut maintenant accéder

Les paroissiens de St-Jean-Baptiste soulignent I événement

Vingt-cinquième anniversaire 
de prêtrise du curé Marcel Héroux

Bientôt sera

Le curé Marcel Héroux

GRANDMERE (P.A.C.) -
Les paroissiens de Saint-Jean- 
Baptiste de Grand’Mère se réu­
niront dimanche pour souligner 
le 25e anniversaire de sacerdoce 
du curé actuel de la paroisse M. 
Marcel Héroux. Le curé, jeune 
de coeur et de caractère, a l'es­
time de tous les gens de Grand’­
Mère.

Il a été ordonné en la Cathé­
drale de Trois-Rivières le 27 oc­
tobre 1946 par Monseigneur 
Maurice Roy. Ce* d'ailleurs 
dans cette paroLsse de Trois-Ri­
vières qu'il est né le 16 mars 
1920. Son père Faïda Héroux 
travaillait comme contremaître. 
Sa mere Alice Lavergne, a don­
né naissance à 6 enfants, trois 
garçons et trois filles. Sa jeu­
nesse s'est passée surtout au 
Cap-de-la-Madeleine en la pa­
roisse Saint-Lazare.

Il a été professeur et anima­
teur. au Séminaire de Trois-Ri­
vières de 1947 à 1957, puis vicai­
re a la paroisse Saint-Paul d? 
Grand'Mère. Dans cette même 
paroisse le vicaire Héroux s'est

grandement occupé des loisirs. 
Avec Mme Emile Lacroix, gar­
de Florence Lawless, il fonda 
l'organisation des terrains de 
jeux et prit local dans l’aréna 
de Grand'Mère. Le centre des 
loisirs actuel occupe toujours 
des locaux dans l'aréna de 
Grand'Mère depuis la fondation 
en 1957.

fl a été aumônier à la fois des 
loisirs de Shawinigan de l'insti­
tut de Technologie et des ser­
vantes de Jésus-Marie. De I960 
à 1966. il a été responsable de la 
pastorale, par la suite à l’école 
secondaire Immaeuléc-Concep. 
tion de Shawinigan en 1967 au­
mônier, enfin auprès des Ursuü- 
nes et de leurs élèves du pri­
maire, à Trois-Rivières de 1968 
à 1970. Tl fut vicaire dominical 
entre autres places à Saint-La­
zare du Cap-de-la-Madeleine et 
a Saint-Alcxis-des-Monts où le 
Chanoine Bourbeau était curé. 
I! fut aumônier diocésain des 
Louveteaux et aumônier-admi­
nistrateur du Camp Saint-Louis. 
de-France et aussi aumônier

diocésain des Lacordaire de 
1967 à 1971.

. Cet homme que tout le monde 
de Grand'Mère connait. malgré 
sa lourde responsabilité d'être 
curé de la deuxième plus impor­
tante paroisse du diocèse, soit 
après LouiseviUe, est très sim­
ple. Il aime la compagnie des 
gens, est même très très humble, 
il faut lui dinner ce qu'il mérite 
disaient ses deux vicaires, les 
abbés Benoit Rodrigue et Jac­
ques Dionne. Pour ce faire, il 
va être à l'honneur, dimanche, 
lors d'un banquet qui aura lieu 
au Collège Laflèche de Grand'- 
Mere. A prix très modique, tous 
devraient se faire un devoir 
d'aller lui rendre hommage di 
manche a 18 heures, lors d'un 
souper en son honneur.

Le président Matteau confirme :

L'hôpital régional ouvert 
vers le 15 décembre

par Carole PRONOVOST

SHAWINIGAN - Me Conrad Matteau, 
président de la corporation de l’Hôpital régio­
nal de la Mauricie. est positif: l’hôpital régio­
nal ouvrira vers le milieu de décembre, tel 
qu'annoncé déjà par lui. Ceci écarte donc dé­
finitivement la rumeur voulant que l'ouvertu­
re soit retardée jusqu'en mars 1972.

Cette déclaration de Mc Matteau fait suite 
à une entente de principe survenue entre les 
corps médicaux de l'hôpital Sainte-Thérèse et 
de l'hôpital Laflèche, qui devaient se fusion­
ner et nommera un représentant au conseil 
d'administration de l’hôpital régional. Cette 
nouvelle a été communiquée à Me Conrad 
Matteau par le Dr Ménard, de Sainte-Thérèse, 
tard jeudi soir, après une réunion des deux 
bureaux médicaux.

Afin de rendre officielle l'entente de prin­
cipe, les deux parties, soient les bureaux mé 
diraux de Sainte-Thérèse et Laflèche, signe­
ront un protocole d'entente le 29 novembre 
prochain. Le nom du représentant sera connu 
à ce moment.

"Nous allions très bientôt, probablement 
la semaine prochaine, une réunion afin de 
déterminer la date de l'ouverture officielle de 
l'hôpital régional. Et je maintiens que eela se 
fera vers le mil:°u de décembre”. C'est re 
que nous apprenait Me Matteau, visiblement 
heureux de ce dénouement tant attendu. 
"C'est très encourageant”, terminait Me Mat­
teau. qui nous confiait qu'il avait merveilleu­
sement dormi après avoir appris cette nou­
velle.
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indiscrétions
• Tous les gens de Shawinigan seront heureux d'appren­
dre que Mlle Céline Perron, bien connue des auditeurs de 
CKSM, a été choisie pour représenter le club local des 
Femmes de carrières au concours d'art oratoire Young 
Career woman, organisé par la Fédération des femmes de 
carrières. Elle devra prononcer une allocution devant un 
jury, lors de la convention provinciale qui aura lieu à 
Québec en avril prochain. C'est certainement une repré­
sentante digne de confiance, tous seront d'accord sur ce 
point.

• Un grand souper d'honneur organisé pour souligner le 
travail de l'ancien président du club Optimiste de Grand'­
Mère M. Fernand Lajoie auralieu samedi à 18h.30 à l'Au 
berge Grand'Mère. Ce souper organisé par Gilles Borde 
leau lui-méme ex-président du club Optimiste de Grand' 
Mère M. Fernand Lajoie aura lieu samedi à 18h.30 à l'An 
sous la présidence de Jerry Auclair, président actuel du 
club.

• Une partie de cartes est organisée par l'AFEAS de 
Baie-Shawinigan, à la salle paroissiale pour jeudi soir le 
25 novembre à vingt heures. Il y aura plusieurs prix dont 
plusieurs, de tissage. Tous, sont bisnvenus.

1

le centre culturel 
de shawinigan

presents

Samedi le 20 nov. '71 a 20h.30

“LES PERCUSSIONS DE STRASBOURG”
Pat teite Balcon Chaise

2.50 2.00 1,50

Lundi le 22 nov. '71 - 20h.00

CIIIICCIUB "ADULTES"
"LE LYS DES CHAMPS"

avec Sidney Poitier

Adultes

1.00
Etudiants

.75

Depositaire: librairie sauvageau
591,5e Rue Tel.: 536 2490

I
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LE XOl_'\ ELLISTE. samedi 20 novembre 1971 / 7

Les AA 
veulent 
demeurer 
autonomes

par Pierre-André HAMEL

SHAWINIGAN - A la su.te 
d’un article paru hier dans Le 
Nouvelliste et laissant supposer 
une fusion de tous les orcanis 
mes qui luttent contre l'alcoolis­
me et les drogues, le responsa­
ble du mouvement des Alcooli­
ques Anonymes a tenu à faire 
une mise au point, afin de ras­
surer ses membres en Mauricie 
et de renseigner la population 
en général.

Il est tout à fait hors de ques­
tion de penser que le mouve­
ment des AA se fusionne avec 
quelque mouvement que ce 
soit Tout en acceptant la colla­
boration le responsable du mou­
vement en Mauricie a claire­
ment fait comprendre que la fu­
sion allait à l'encontre des 
principes des fondateurs du 
mouvement, Bill W . décédé l’an 
passé et Bob S. tous deux de 
New York.

L'interlocuteur a expliqué que 
la méthode de réhabilitation du 
mouvement dont il est le res­
ponsable est basée sur des prin- 
cipes uniquement spirituels. 
Leur programme de réhabilita­
tion s'effectue en 12 étapes dont 
une seulement traite de l'alcool.

Le responsable soulignait éga­
lement qu'il n’a jamais été con­
sulté, ni le comité du district, 
car il aurait refusé toute fusion 
ou projet de fusion, pas plus 
qu'il n’aurait accepté de faire 
partie d'autres comités.

Rappelons que le mouvement 
des Alcooliques Anommes n'ac­
cepte aucune aide financière ou 
subvention. Chaque membre se 
suffit à lui-méme et prend ses 
responsabilités.

*

&

*
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Les détectives Fernand latour et Florant 
Matteau tentent de relever certaines em­
preintes digitales que les malfaiteurs au­
raient pu laisser sur des objets dans la

maison de M. Gérard Pépin au 890 14e 
Avenue à Grand'Mère. (Photo Normand 
Rheault)

MSiÊÊml
C est là, au 890 de la quatorzième Ave­
nue a Grand'Mère, que des malfaiteurs 
se sont introduits hier matin, vers 11 
heures, pour commettre un vol. Après

avoir ligotté Mme Gérard Pépin, les ban­
dits ont pris la fuite sans avoir trouvé un 
cent. (Photo Normand Rheault)

L’HOMME
AVOIR

POUR UNE VOITURE
Hold-up dans une résidence 
de Grand'Mère: pas un sou!

RICHARD SALOIS, C E A.

• CHEVROLET IMPALA 
Hard-Top 1969

• BUICK SABRE 
Hard-Top 1968

• VOLKS 1600 - 1969
• YAMAHA de 600 milles 

1971

CHEVROLET 
0L0SM0BILE 

........... CADILLAC

538 5121 — 538 8671
1397, 6e Avenue Grend Mere

JOANNETTE pièces 
d'appareils ménagers

distributeur en Gros
pièces pour toutes 

marques de
lessiveuse et secheuse

492, 4e RUE 
Tel.: 536-4059

SHAWINIGAN

par Pierre-A. CHAMPOUX

GRAND'MERE - Il est envi­
ron il heures. On sonne a la 
porte au 890 quatorzième ave­
nue à Grand’Mère, chez M. Gé­
rard Pépin. Madame vient ou­
vrir? Bonjour madame! M. Pépin 
es;-:l ici? Non... vous n'êtes pas 
allé au magasin? C'est un hold- 
up dit le visiteur braquant un 
revolver sur la pauvre dame.

11 lui demanda de se retour­
ner. Mme Pépin a obéi. "Allez 
vous coucher sur le lit, mada­
me. je vais vous attacher... je 
ne vous ferez pas de mal", 
ajouta l'intrus. C'est d'ailleurs 
ce qu'il a fait ligotant les pci-

BUREAUN 536-4027 RÉSIDENCE: 536-4860

Dr Chs-A. BOUTET
OPTOMÉTRISTE

- SPÉCIALISTE DE LA VUE - 
- VERRES’ DE CONTACT -

649, 5e RUE SHAWINIGAN

VOYEZ
les nouveaux

MODELES r-

MOTOGYCLETTES^ 
. M0T0NEIGES

# YAMAHA
1972

X

A,

présentement 
en montre... modèle gp 292
DE TOUT POUR PRATIQUER VOTRE SPORT PREFERE

—J

HABITS
CASQUES
LUNETTES, etc.

QUALITE SERVICE BON PRODUIT

PIECES et SERVICE pour toutes MARQUES
DE MOTOIMEIGES

OUVERT TOUS LES SOIRS 
JUSQU A 10 HEURES P M

YVON GÉLINAS SPORTS
VENTE — SERVICE — REPARATION

890, Avenue Station, Shawmigan 537 8925

gnets et les chevilles de Mme 
Pépin qui s’était couchée le vi­
sage contre les couvertures. 
Pour l'emoêcher de voir, le ban­
dit lui place un oreiller sur la 
tête.

Mme Pépin a déclaré qu'elle 
a entendu d'autres personnes. 
Ps venaient de pénétrer chez el­
le. Us sont descendues au sous- 
sol pirs je les entendais ou­
vrir des nortes d'armoires et de 
roneé'at'mrs. Je ne pouvais pas 
hou?»r. il v avait quelqu'un qui 

surveillait.
Sans nouvoir trouver un cent, 

les voleurs sont repartis bre- 
doir'le laissant là la femme at- 
tar'hér sur le lit. Après avoir 
ré'iosj à 'e défaire des liens oui 

retenaient au lit. Mme Péoin 
té'éehona à son énoux oui était 
à son établissement commercial 

i de la cinquième avenue.
Sans perdre une seconde on 

I eommun.oua avec la police de 
Grand'Mère nui dépêcha les dé- 

! (ectives sur les lieux du vol ra­
té.

Los malfaiteurs avaient jeté 
prr terre tout ce nue contenait 
deux réfrigérateurs-congéla­
teurs. Ils ont aussi fouillé dans 
des armoires et dans des bu­
reaux sans toutefois dérober 
quoi oue ce soit.

Les détectives d" la Sûreté de 
Grand'Mère arrivés sur place 
ont commencé à relever des 
emnreintes digitales. Préalable­
ment toutes les voitures pa­
trouilles de la police de Grand'­
Mère avaient été contactées 
nour eue 'es policiers exercent 
des surveillances.

Les limiers ont accumulé des 
indices et poursuivent leurs re­
cherches pour tenter d'éclaircir 
cette affaire oui rappelons-le 
n’a rien rannnrté à ses auteurs, 
selon le propriétaire M. Pépin.

Le tribunal du travail: un outil 

pour régler des problèmes spécifiques
par Pierre-Andre HAMKL

SHAWINIGAN — "Le tribunal 
du Travail est une nouvelle ins- 
titu ion fondée en !9ti9 par un 
amendement à la loi du code du 
Travail: en relation avec le mi­
nistère de la Justice et le minis­
tère du Travail il a pour but de 
régler les litiges reliés aux 
questions de travail." Telle est 
l'essence d'une conférence que 
donnait le juge J.W. Victor Mé- 
lançon aux membres du Club 
d'administration industrielle 
réunis à l’hôtel des Chutes.

Le tribunal est composé d'une 
Cour de première instance dont 
les Commissaires Enquêteurs 
sont chargés d'étudier les de­
mandes d'accréditations des 
syndicats.

Le Tribunal d'Appel pour sa 
part intervient dans des cas de 
congédiemen's pour activités 
syndicales, des cas de griefs, 
régimes des rentes. C’est en 
quelque sorte une juridiction pé­
nale de première instance, par- 
rallèle à la Commission des 
Accidents du Travail.

Le juge Mélançon faisait re­
marquer que sur 1.500 causes 
entendues en première instance.
10 à 15 pour cent seulement 
vont en appel. Dans la majorité 
des cas. les parties sont satisfai­
tes après deux auditions.

I-es 7 juges qui forment le tri­
bunal du travail, travaillent en 
collégialité. C'est à dire qu'ils 
entendent les causes individuel­
lement «sauf dans quelques ra­
res cas nu plus d'un juge pour- - 
raient siéger > et rédigent ensui- | 
te un projet de jugement ou 
d'entente qui est ensuite discuté 
entre eux. Le magistrat demeu

re cependant le seul "juge" de 
la cause qu'il lui a été soumise.

Selon le juge Mélançon le nou­
veau tribunal du travail offre 
des avantages considérables 
pour les parties, 'out d'abord 
par la rapidité avec laquelle les 
arguments sont rendus et à cau­
se du tamisage qui permet de

retenir les problèmes réels.
Pourquoi le tribunal du tra­

vail ne serait-il pas consulté 
dans les cas d'appel des déci­
sions de la Commission des Ac­
cidents du travail, lorsqu'il s'a­
git de décrets, de salaire mini­
mum, d'injonction, de corpora­
tions professionnelles? C’est la

question que posait le juge en 
terminant sa conference.

11 y aurait évidemment des 
problèmes, surtout constitution­
nels, mais ces questions se­
raient éventuellement réglées en 

regard du renouveau qui s'opè­
re dans le domaine de la justice 
et de son administration.

Chronique
judiciaire

Voleur à la 
moustache
SH A WINIG AN-SUD (P.A.H.) 

— Une automobile de marque 
Volkswagen a été volée hier 
avant-midi à Shawinigan-Sud.

La Volks '68 propriété de M. 
Réjean Durochcr était station­
née en face de l'entrepôt J. M. 
Rruneau sur la Siètne avenue à 
Shawinigan-Sud. On a pu donner 
une description sommaire du 
voleur. Il portait un manteau en 
tweed gris, mesurait environ 5 
pieds et 4 pouces, pèserait envi­
ron 140 livres.

t.'individu portait des verres 
teintés, avait les cheveux bruns 
foncés et portait une mousta­
che.

Déménagé* vous? Ménagez-vous
EN CONSULTANT

DERY EXPRESS INC
2443. rue Coutu Shawmigan

539-3103

Gilles Geuthiei. pies 
«es 539 4215

L0CAI et 10NGUE OISTANCf 
ENTREPOSAGE EVBAUAGE 

déménagement assoie 
hommes qualities 

Equipement moderne
Jean Gauthiet. Ger. 
Rés : 539 4026
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^^§4, m.

Le juge J. W. Victor Mélançon, qui siège 
au Tribunal du Travail fondé en 1962 
était le conférencier invité au dernier 
souper du Club d'Administration Indus­
trielle chapitre de la Mauricie. Nous le

voyons au centre. A sa gauche, M. Mau­
rice Langlois, directeur regional du Club 
d'Administration. A droite, le président 
local, M. Patrik Samson.

par Pierre-André HAMEL

En cour des Sessions présidée 
par le juge léon Girard hier 
matin, trois individus de Trois- 
Rivières. Gilles Fréchette, Ro­
land Fréchette et léonard Alain 
ont écopé chacun d'une amende 
d° $50.00 oour voies de fait sim­
ple. A défaut de paiement ils 
devront séjourner en cellule 
pour une période de 15 jours. 
Us ont dû signer un engage­
ment à garder la paix pendant 
2 ans. Une autre accusation pe­
sait sur les mêmes personnes: 
celle de méfait ayant occasion­
né des dommages de $150 00 à 
la propriété privée. Ils devront 
paver les dommages qu'ils ont 
causé à raison de $50 00 chacun. 
Les frais de Cour sont égale­
ment à leur charge.

— O -
Trois individus qui avaient été 

aopréhendés par les membres 
de la Sûreté Municipale de Sha- 
winigan à la suite de plusieurs 
vols d'automobiles et d'articles 
divers se sont vus accusés en 
Cour des Sessions de vol et de 
vol avec effraction. Le juge 
Léon Girard a refusé tout cau­
tionnement à deux d’entre eux, 
Marcel Alain et André Pelletier. 
Le troisième Claude Gélinas a 
été libéré sous caution person­
nelle de $200.00. Izwjr enquête 
préliminaire a été fixée au 25 
novembre. Ils ont tous les trois 
choisi d'être jugés devant ma­
gistrat et jury.

Déneigez
à fond 

à tout coup
jusqu’à la chaussée, 

avec la lame pivotante.
Quand vous achetez une dcnci- 
geuse, vous ne voulez pas la sui­
vre a la pelle. C'est pourquoi Torn 
a conçu la lame pivotante qui rend 
si populaires nos déneigeuscs à 
deux phases. Seule Toro offre cet 
atout.

Choix de trois modèles: 5. 7 et 
8 chevaux. Tous sont 
dotés de la tarière ex­
clusive à tambour, ga­
ge de rendement su­
périeur, surtout dans 
la neige mouillée et

Y

TORO
se soucie de vous

*

\ A
uw

lourde. Tous sont à direction fa­
cile: embrayages spéciaux ou 
blocages des roues. Tous sont à 
transmission par disques à fric­
tion: trois vitesses avant, marche 
arrière ramenée par ressort au 
point mort.

Les modèles de 5 et 7 chevaux 
déneigent sur 26"; 
celui de 8 chevaux, 
sur 32". Les comman­
des sont sûres et 
commodes, placées 
entre les poignées.

/:
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Modèle 526

Modèle 832

Distributeur

aqri-tech
kJ INC

2025. Chemin Chambly, 
Longueuil. Oué • 674-4967

Modèle 726

OISPONIBlf CHtZ US CONCESSIONNAIRES SUIVANTS

TORO | TORO
BENOIT MARCHAND MONTCALM NEAULT

MACHINERIES & FILS INC.
933. Ste Marguerite 705-7e Avenue

Trois Rivieres , Grand Mere
Tel : 379 4001 Tel.: b38 4242

TORO

SAW ENR.
1 66, Cockburn 
Drummondville 
Têl . 478 0629 
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On va l avoir notre polyvalente
La construction de la polyvalente à Saint-Félix-de-Valois 
va bon train. On en est rendu aux fondations. On croit

que cette construction serait terminée à la date prévue. 
(Photo Yves Champoux)

A l'Ecole polyvalente

Le projet d'une piscine intérieure 
est étudié par le conseil

PLESSISY1LLE (G A B.) — 
Le Conseil municipal urbain de

Plessisville a fait une étude sé­
rieuse du projet de sa participa-

Nouvelle courroie 
pour motoneige
PRINCEVILLE tG.A.B.) — Une transmission 

avec variation du rapport de vitesse a été mise au 
point après plusieurs années de recherches et de 
travail. Cette pièce mécanique, légère et compac­
te. remplace très avantageusement la courroie 
de transmission du pouvoir entre le moteur et le 
système actionnant la chenille: c’est une attache 
directe entre ces deux parties importantes de la 
motoneige. L’invention est brevetée et c’est là 
l’oeuvre de M. Réal Moreau de Princeville et de 
M. Aurèle Guillemette de Plessisville.

Autres usages
L’appareil mis au point par MM. Moreau et 

Guillemette a été mis à l’épreuve sur la motonei­
ge et les expériences ont donné des résultats très 
satisfaisants: en plus de remplacer la courroie, la 
transmission avec variation du rapport de vitesse 
élimine les vibrations et donne plus de puissance 
au moteur. Son fonctionnement est entièrement 
automatique. Bien que conçue spécialement pour 
la motoneige, la transmission inventée par MM. 
Moreau et Guillemette peut être modifiée pour 
convenir à tout autre moteur du genre action­
nant des véhicules même les plus lourds. Le 
montage de ce nouveau dispositif peut facile­
ment s’intégrer dans la production en série des 
moteurs de motoneiges et c’est dans ce but que 
l’invention de MM Moreau et Guillemette a été 
conçue: toutefois, la transmission peut égale­
ment s'adapter a tous les modèles de motonei­
ges modèles réguliers, déjà existants. Les deux 
inventeurs ont fabriqué eux-mémes une partie 
des pièces entrant dans la transmission avec va­
riation du rapport de vitesse qui, à leur avis, est 
un grand pas en avant dans le domaine de la 
mécanique.

bon à l'amenagement d'une pis­
cine intérieure à l'Ecole polyva­
lente. Dans leur examen de la 
question, les édiles ont pris en 
considération le fait que Plessis­
ville était le centre d'une région 
dont la population est d'environ 
IS.O'JI) dans un rayon d'une di­
zaine de milles. M. le maire Ro­
saire Côté et ses collègues rie 
l’Hôtel de Ville ont également 
reconnu que tous étaient favora­
bles à la réalisation de projets 
pouvant contribuer au dévelop­
pement de la localité. A la suite 
de ces études, le Conseil munici­
pal a décidé, en principe, d'ac- 
cep'er le coût capital et intérêts 
de la réalisation du projet d'une 
piscine intérieure à l'Ecole poly­
valente.

Une condition

Cette décision a été prise dans 
le but de faire profiter toute la 
population des avantages d’une 
piscine intérieure à Plessisville. 
avantages considérés comme in­
dispensables et ceci, dès 1972. 
En faisant part de cette déci­
sion au Ministère de l'éducation, 
le ronseil municipal pose toute­
fois une condition à son accepta­
tion '‘e contribution financière: 
la ville veut avoir l'assurance 
que le montant qu elle investira 
en capital et en intérêt pour la 
réalisation du projet lui soit 
remboursé lorsque ce projet se 
situera à l'échéancier déterminé 
par le Ministère de l'éducation, 
soit la période fiscale 1975-7B 
Le Ministère de l'éducation a 
prévu de doter son Ecole poly­
valente de Plessisville d’une pis­
cine intérieure en 1975-76 mais 
est prêt à le faire auparavant, 
dès 1972, si la Ville avance capi­
tal et intérêt jusqu'à 1975-76.

Le club de ski
La ville a reçu une demande 

de \L Jacques Michaud, prési­
dent du club de ski de Plessis­

ville inc Le responsable de cette 
association sportive désire sa­
voir si le Conseil municipal 
pourrait fournir les $10,000. qui 
manquent au Club de ski de 
Plessisville pour réaliser son 
projet de construction d’un cha­
let et de monte-pente. Ces amé­
liorations sont prévues aux ins­
tallations actuelles du club de 
ski de Plessisville inc, au mont 
Apie, à St-Pierre-Baptiste, et 
coûteraient environ SOS.000. Les 
édiles ont donné instruction au 
secrétaire-trésorier de la ville. 
M. Benoit Laliberté. de trans- 
met're la requête de M. Mi- 
chaud à la Commission munici­
pale des loisirs.

Les loisirs

Le directeur du Service des 
loisirs de Plessisville, M. Nor­
mand Isabelle, a présenté une 
liste de demandes en rapport 
avec les besoins actuels de ia 
C.M.L. dans divers domaines. 
Cette liste comprend: nomina­
tion de Mme Jean-Marie Gosse- 
hn et de M Oérald Carneau 
comme membre de la C.M.L., 
engagement d'aides à temps 
partiei pour les moniteurs au 
Centre des loisirs, aménage­
ment au coût d'environ $100 
d'un magasin au Centre des loi­
sirs pour y remiser l’équipe­
ment des loisirs, installation de 
rideaux dans deux salles du 
Centre des loisirs au coût d'en­
viron $135., engagement d’un 
3me moniteur pour les patinoi­
res, autorisation pour le direc­
teur du Service des loisirs d'as­
sister au congrès qui aura lieu à 
Montréal les 3, 4 et 5 décembre 
pour les représentants du do­
maine de la récréation. Toutes 
ces demandes de M. Isabelle 
ont été acceptées par les édiles.

Budget de $1,100,000 à Des Chenaux
SAINTE-GENEVIEVE - DE - 

BATISCAN iR.N.) — La Com­
mission scolaire des Chenaux 
vient d’adopter un budget de 
$1,100.00 pour l’exercice finan­
cier 1971-72. Le taux provisoi­
re d'imposition a été fixé à $1.60 
du $100 d'évaluation et l'évalua­
tion totale de la commission 
scolaire basée sur les cinq pa­
roisses qui la composent est de 
$12.756.200.

Le dernier budget, pour l’e­
xercice financier ut-il, était de

$1.046,000 et le taux total de 
l'imposition avait été fixé a 
$1 80 du $100 d'évaluation .

Rapport linancier 70-71

Le tableau financier pour ’70- 
71 a aussi été adopté par les 
commissaires à la dernière 
séance de la commission scolai­
re. L'excédent des dépenses sur 
les revenus est de $202 503. Les 
revenus ont été de l’ordre de 
$842.983 et les dépenses de l'or­
dre de $1.045,486.

Les revenus ont été pris dans 
les sources suivantes: imposi­
tion locale, $229,091: gouverne­
ment provincial, $535,461 ; com­
mission scolaire régionale. $68,- 
540; ménages, parents et indivi­
dus, $520; autres services, $9,- 
371.

Dépenses

Pour ce qui est des dépenses 
réelles, ce sont d'abord l'admi­
nistration générale. $32.063; 
l’administration pédagogique,

$21,438; enseignement, $354,542: 
services éducatifs, $11,297; 
transport des élèves, $96,223; 
service de l equipement scolai­
re, $101,965; service de la detto 
$53.165: dépenses de transfert, 
$374,793.

Explication
Les excédents des dépenses 

sur les revenus accumulés au 30 
juin 1971, feront l'objet de sub­
ventions d'équilibre budgétaire 
à être versées par le ministère 
de l'Education.

Pas de journalistes

Les enseignants en ont assez
JOLIETTE (A.P.) — Plusieurs enseignants exas­

pérés par les négligences de la Commission scolaire 
régionale Lanaudière se présenteront à la Commis­
sion, dimanche, pour appuyer leurs représentants 
syndicaux qui tenteront à nouveau de régler un 
conflit qui s'envenime depuis septembre.

Cette démarche des enseignants fait suite à 
une décision de leur assemblée générale et sera 
réalisée malgré l'interdiction formelle de la Com-

Depuis longtemps bousculés par une réforme 
scolaire mal planifiée, des normes administratives 
immuables, des décisions unilatérales du gouverne­
ment, des négociations qui n'avancent pas, les en­
seignants ne tolè-ent plus les erreurs administrati­
ves de la Commission Scolaire, dont ils sont victimes 
depuis septembre dernier.

En effet, depuis le début de la présente année 
scolaire, la Commission scolaire Lanaudière viole le

contrat collectif en maintenant des options en-deça 
des normes permises, en ne respectant pas les nor­
mes quant à l'engagement des professeurs et en 
manipulant de façon abusive les affectations des 
professeurs.

Plusieurs rencontres entre les représentants syn­
dicaux n'ont pas réussi à régulariser la situation. 
Cette fois, les enseignants ont voulu assister à la 
rencontre, mais la commission le leur a refusé, elle 
refuse aussi la présence des délégués syndicaux, et 
même la présence des membres du conseil d'admi­
nistration du syndicat, tandis que les commissaires 
et administrateurs du côté patronal seront là. Les 
représentants de la presse sont également exclus.

'Si ces messieurs de la Commission scolaire nous 
ont pris pour des farceurs, ils vont devoir s'aperce­
voir du sérieux et de la détermination des ensei­
gnants à régler une fois pour toutes, cette situation", 
déclare Monsieur Jacques Racine, président de l'As­
sociation des enseignants de Lanaudière.

MUNI

raïiKwx Depuis plusieurs mois, les 
cours de conduite préventive 
se donnent à Louiseville, et 
dernièrement une autre ses­
sion se terminait. Sur la 
photo, dans l'ordre habituel, 
M. Claude Blais, président 
de la Jeune Chambre, M 
Jean-Guy Boiselle, coordon 
nateur régional et M. Gé 
rard Gagnon, administra 
leur des cours. (Photo La 
pointe)

On veut qu'une route devienne 
route nationale

Information sur le financement 
du diocèse de Saint-Hyacinthe

SOREL (L.B.t — Les mem­
bres du Conseil d'administration 
financières du diocèse de Saint- 
Hyacinthe se rendent actuelle­
ment dans les différentes ré­
gions pour rencontrer les mar- 
guilliers des paroisses et les in­

former sur le comportement de 
l'administration financière du 
diocèse.

Ils ont ainsi visité Sorel, 
Granby, Farnham et Saint-Hya­
cinthe.

NOTRE - DAME - DES - AN­
GES iRSA» — La Commission 
scolaire régionale de La Mauri- 
cie a adopté récemment une ré­
solution appuyant fermement la 
résolution adoptée par le conseil 
de la paroisse de Notre-Dame- 

des-Anges à l’effet de solliciter 
le ministère de la Voirie de dé­
créter route régionale la route 
entre Rivière-à-Pierre et Lac- 
aux-Sables et de l'entretenir 
comme telle.

La résolution

Le conseil municipal dans sa 
résolution a considéré plusieurs 
points relatifs à cette demande. 
Tout d'abord le fait que la route 
entre Rivière-à-Picrre et Lac-

A ces réunions, les curés et 
les marguilliers sont invités à 
poser toutes les questions qui 
peuvent les éclairer sur les fi­
nances du diocèse. Il est aussi 
question de la formation du Co­
mité des marguilliers et de la

D'ici quelques jours

Règlement à la compagnie 
J.-C, Martel (Guy Gauthier)

SAINT - MICHEL - DES - 
SAINTS (Y.C.) — Le doc­
teur Guy Gauthier, député 
de Berthier à l'Assemblée 
nationale, a déclaré qu’une 
solution prochaine régle­
rait le pronlème de la com­
pagnie J.-C. Martel de 
Saint-MIchel-des-Saints.

Après avoir rencontré le 
ministre des Terres et Fo­
rêts. M. Kervin Drum­
mond. le député de Ber­
thier a confirmé qu’une so­
lution serait bientôt appor­
tée afin d’enrayer le chô­
mage dans la région de 
Saint-Michel.

I>e Dr Gauthier a ajouté 
qu’il s’est personnellement 
occupé du problème, mais 
qu’étant seulement un dé­
puté, il ne pouvait prendre 
de décision

‘‘Ce n’est qu’une ques­
tion de jours’’ de dire le 
docteur Gauthier.

/

mise en marche d'un mécanis­
me de remplacement, par élec­
tion. des membres de ce comité 
et de l'insertion de ses représen­
tants au sein du Conseil d'admi­
nistration financière du diocè­
se.

Le Comité d'administration fi­
nancière du diocèse de Saint- 
Hyacinthe est formé actuelle­
ment de M. le chanoine Jean- 
Claude Tétreault, procureur dio­
césain. l’abbé Guy Daudelin, 
coordonnateur de la pastorale 
diocésaine, l'abbé Joseph Mar­
tel, curé à la retraite, l’abbé 
Georges Lanciault, curé de- 
Saint-Damase, l'abbé Bernard 
Fontaine, curé de Frelighsburg, 
M René Saint-Pierre, de Saint- 
Hyacinthe. M. Evariste Breton 
de Saint-Paul d’Abbotsford, M. 
Jean Beauregard de Marteville 
et M Maurice Prince de Saint- 
Thomas-d’Aquin.

aux-Sables est la seule reliant la 
région de Québec et celle de La 
Mauricie dans le nord du com­
té: que la compagnie Consolida­
ted Bathurst effectue le trans­
port de sa production de bois de 
papier de Rivière-à-Pierre et 
des environs par cette route 
que ce transport de bois de pa­
pier est prévu pour une période 
d'au moins 10 ans.

De plus le conseil considère 
que plusieurs autres compa­
gnies et des particuliers font la 
coupe, la transformation et le 
charroyage de bois dans la ré­
gion et ont à utiliser cette route.

Un autre point considéré par 
les autorités municipales de No-

tre-Dame-des-Anges est le fait 
que la région a été désignée ré­
gion touristique et qu'à ce titre 
la circulation est de plus en plus 
intense spécialement durant les 
fins de semaines.

Le conseil ajoute dans sa ré­
solution que des autobus scolai­
res parcourant cette route le 
matin, le midi et le soir pour 
conduire les élèves aux classes 
de Notre-Dame-des-Anges de 
Sainte-Thècle de Saint-Tile de 
Shawinigan contribuent à aug­
menter cette circulation.

La dernière considération pré­
cise que le siège social de la 
commission scolaire Normandie 
dont Notre-Dame-des-Anges fait 
partie est située à Saint-Tite.

Le règlement de la rénovation 
urbaine est accepté

Le mandat de ce conseil est 
fi ■ , • '-ôter l évé'iiie dans l'ad­
ministration financière du dio­
cèse.

PRINCEVILLE (G.A.B.) - 
Un important règlement portant 
le numéro 276 et concernant la 
rénovation urbaine à Princeville 
a été adopté à l'unanimité et en 
quelques secondes par les édi­
les. M le maire J.-Maurice Tal­
bot ainsi que les conseillers 
MM Jean-Paul Beauvillier. 
Jean-Claude Labbé. Rolland 
Bergeron. Rolland Houle, Eugè­
ne Fortier et Richard Caouette 
étaient tous présents à la séan­
ce au cours de laquelle le règle­
ment a été présenté. Les pro 
chaines étapes prévues pour la 
réalisation de cet important pro­
jet de rénovation urbaine à

Princeville sont: présentation 
du règlement à Québec pour 
sanction finale selon les délais 
légaux, engagement d’un coor­
donnateur pour la mise en ac­
tion du projet et les négocia­
tions à entreprendre avec les 
propriétaires du secteur concer­
né. engagement qui devrait se 
faire au début de 1972 ou même 
avant Ix> Conseil municipal a 
convenu de prendre toutes les 
mesures nécessaires pour que 
les travaux commencent aussi­
tôt que possible au printemps.

Partir concernée
Princeville est autorisé à dé­

penser quelque $325.000 pour la 
rénovation urbaine dans ia zone 
1. Cette zone comprend tout le 
secteur de la rue St-Jean-Bap- 
tiste. y compris les parties voi­
sines à partir des limites nord 
de la ville jusqu'à l'extrémité 
sud du territoire urbain. Les 
travaux de rénovation commen­
ceront sur la partie nord et se 
poursuivront vers le sud jusqu'à 
épuisement du montant. On sait 
que Princeville profite de sub­
ventions d'Ottawa et de Québec 
pour la réalisation de cette ré­
novation urbaine, ces subven­
tions sont de 75 pour cent du 
montant autorisé.

Succès des cours 
de conduite 
automobile
LOUISEVILLE <B.L.) - Les 

cours de conduite préventive 
qui se donnent dans la région de 
la Mauricie depuis déjà quel­
ques mois, ont semblé donner 
de bons résultats, si l’on se fie 
aux commentaires de certai­
nes personnes qui ont suivi les 
cours. Selon un élève, ces cours 
permettent aux conducteurs 
d aoprendre plusieurs moyens 
ou trucs leur facilitant, la tâche 
lorsqu'un jugement rapide et 
important s'impose au volant 
d une automobile sur la route.

Jusqu'à maintenant à Louise- 
vi le. on a donné six sessions rie 
cours et plus d une centaine de 
conducteurs rte véhicules ont 
suivi les cours de conduite pré­
ventive. Pour dispenser ces 
cours, on a eu recours à six mo­
niteurs qui sont diplômés dans 
ce domaine.

Le conducteur qui est mtéren- 
sé à suivre une session de cours 
doij consacrer huit heures c'est 
à-dire quatre soirée de deux 
heures.

les cours semblent donner de 
très bons résultats et les partici- 
nants s'y intéressent grande­
ment Ix>s moniteurs se servent 
de tableaux explicatifs et de 
films pour donner des conseils 
très uti'cs afin de prévenir les 
accidents sur la route.

l/es cours de conduite préven­
tive se continuent à Louiseville 
comme dans d'autres villes en 
Mauricie. et jusqu’à maintenant 
on y rrmarquo de plus en plus 
de participation de la part de la 
population.

t ne sessions de cours vient de 
*e terminer à Louiseville et dé- 
ta on en prévoit une autre qui 
se tiendra a l'école polyvalente 
'es 7, 9. 14 et 16 décembre. Les 
moniteurs de cette session se­
ront MM. Michel Gendron et 
Jean Yves Truchon.

r
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lôture métallique autour du lac Saint-Louis à La Tuque
p«r Marrfl AUBRY

LA TUQUE — Le conseil mu- 
ucipal de La Tuque a adopté un 

teglement dans le but d'auton 
ter la pose d'une clôture métal­
lique de fi pieds de hauteur au- 
lour du parc et la construction 
lie toilettes publiques dans un 
l.àtiment central. Ce n'est pas 
p,, premiere fois que la popula­
tion de La Tuque entend parler 
|ii une telle clôture autour du 
Lac Saint-Louis mais l'idee c'a­
vait jamais réussi à convaincre 

Iles autorités concernées jusqu'i- 
Ici.

Cette fois, il semble bien que 
Iles dirigeants municipaux se 
Isolent entendus sur cette réali 
Isation car un règlement a été

adopté a la demtere assemblée 
du conseil.

Pour sa part, le conseiller 
Caston Fortin, également prési­
dent des 24-Heures de La Tu­
que, edition 1972, a déjà fait sa­
voir a plusieurs occasions son 
point de vue sur le sujet.

Celui-ci est d'avis que la pose 
d une telle clôture apporterait 
notamment deux grands avanta­
ges, soit celui d'être en mesure 
d'exercer un meilleur contrôle 
lors de manifestations impor­
tantes au Lac Saint-Louis, com­
me par exemple lors du 24 tfou- 
tes, et également celui de per- 
m«ttre au 24-Heures Dow de 
percevoir un prix d'admission 
minime qui aiderait grande- 
mcnl au financement du Mara­

thon de Nage
Quand on connaît les difficul­

tés financières que traverse le 
chanpionnat de nage par équipe 
actuellement, il est certain qu’u­
ne telle mesure serait de nature 
a aider grandement les diri­
geants de cet événement.

Selon le conseiller Fortin, la 
pose de cette clôture métallique 
apporterait un autre avantage, 
soit celui de pouvoir organiser 
d'autres intéressants spectacles 
au cours de l'été au Parc Saint- 
Louis. Actuellement, il est im­
pensable d'organiser de sembla 
blés manifestations, étant donné 
qu’il n'y a aucune possibilité de 
charger un prix d'admission 
aux spectateurs.

Ces améliorations apportées

L'Exposition "Les graveurs du Québec" rement le public. Parmi les gravures, on 
qui se tiendra à Louiseviile du 24 no- remarquera des oeuvres du graveur 
vembre au 1er décembre, intéressera sû- québécois bien connu Albert Dumouchel.

Les "Graveurs du Québec" 
exposent à Louiseviile
LOUISEV1LLE (B.L.) - Une 

exposition de gravures "Les 
graveurs du Québec" se tiendra 
à l'école polyvalente de Louise- 
ville du 24 novembre au 1er dé­
cembre.

Cette exposition est possible à 
Louiseviile grâce au Bureau

d'aménagement culturel de la 
Mauricie-Bois-Francs en colla­
boration avec le comité socio­
culturel de Louiseviile.

A cette occasion, les oeuvres 
de dix graveurs du Québec se­
ront exposées, et ces dernières 
illustrent bien le mouvement de

entre/voisins
• LA TUQUE Les membres de l'AFEAS Saint-Hubert de 
La Tuque organisent un souper canadien pour dimanche 
soir, le 21 novembre, au club de golf et curling. Une 
invitation spéciale est lancée aux chasseurs de la région. Le 
souper débutera à 6h.30.

• Le Club Richelieu de Louiseviile recevra à son souper 
hebdomadaire de mardi, le 23 novembre, à l'Hôtel du 
Boulevard, M. Jean Chrétien, ministre des Affaires Indien­
nes et du Grand Nord, comme conférencier. Le conférencier 
invité M. Chrétien, pourra ainsi s'adresser aux membres du 
club accompagnés pour la circonstance de leurs épouses.

• Pour rendre à César ce qui est a César, nous devons 
préciser que c'est bel et bien le maire Laferrière qui a lancé 
I opération "POP" à Berthierville.

• SAINT-TITE — Après s'ètre rendu compte que les deux 
derniers numéros n'avaient pas été vendus les responsa­
bles du concours "La Grande Bottée" organisé à l'occasion 
du dernier Festival Western annuel de Saint-Tite ont dû 
procéder à un nouveau tirage au sort. Les numéros sont les 
suivants, 105737 pour la motoneige Skyroule et 101783 
pour le voyage en Jamaïque par Air-Canada. Toute per­
sonne qui aurait en sa possession l'un de ces numéros 
inscrit sur le petit train de cuir qui lui a été vendu au cours 
des festivités western est priée d'entrer en communication 
avec l'organisation du Festival Western de Saint-Tite.

• SAINTE-THECLE — Une fois de plus les pensionnaires 
du foyer de Sainte-Thécle organisent une exposition de 
leurs travaux. Cette exposition se tiendra les 4 et 5 décem­
bre. les visites seront de 14.00 à 16.00 heures et de 19.00 
à 21.00 heures.

renouveau qu'a connu ces der­
nières années l'art de la gravu­
re au Québec. Le public pourra 
admirer les gravures d’Albert 
Dumouchel qui a exercé une 
grande influence sur nombre de 
jeunes artistes par son exemple 

' et son enseignement
La lithographie est une image 

réalisée à l'aide d'une encre 
grasse sur une pierre calcaire, 
qui permet le tirage sur papier. 
La pointe sèche est. elle réali­
sée sur métal, cuivre ou zinc, à 
l aide d une pointe d'acier. Ce­
pendant. une gravure à l'eau 
forte, c'est l'attaque contrôlée 
d'une plaque de métal au 
moyen d'un acide.

Depuis quelques années la 
magie des arts de l'impression 
connaît chez-nous une faveur 
nouvelle, et cette exposition ori­
ginale intéressera sûrement les 
gens de Louiseviile et de la ré 
gion.

Un comité 
veut des 
facilités 
de loisirs

Lr.-j
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• SAINT-TITE Les élèves de l'élémentaire de Saint-Tite 
ont participé nombreux à un concours lancé chez les jeunes 
de 3e a lo 7e annee. Il sagissait de recueillir des plantes 
séchées et de les disposer de façon artistique dans un vase 

j original, Mme Marie Poule Lesage, fleuriste, est venue ju­
ger les travaux fournissant aux artistes en herbe, des 
conseils judicieux qui ont été bien appréciés. Cette exposi­
tion a retenu l'attention d'un grand nombre de visiteurs. De 
gauche o droite: Lucie Beaudoin, Sylvie Desaulniers, Céline 

lAllord, Mme Lesage, Claudine Desaulniers et Michel Veille) 
|»e. Ces jeunes sont les gagnants du concours. (Photo 
[Michel Poth'C’ i

. I

.IOLIETTE (Y.C > —L e comi­
té des loisirs de la Cathédrale 
de Joliette prépare une requête 
en vue d'obtenir des autorités 
municipales, les facilités néces­
saires pour promouvoir des ac­
tivités sportives et culturelles 
dans la région. I-a requête com­
prend les demandes suivantes: 
installer pour le printemps 72, 
un système d'éclairage pour le 
stade situé à l'arrière de l'évê­
ché, entreprendre des négocia 
bons pair l’achat du terrain à 
l'arrièr* du noviciat apparte­

nant au* Clercs Saint-Viateur, et 
enfin, entreprendre une étude 
pour pr%oir la construction d'u­
ne pi sciée olympique et d'une 
aréna d$ps le plus bref délai.

Les tiiérams concernés com­
portent ir^e nombreux avantages, 
mais uj des principaux atouts 
qui miOfe en leur faveur, c'est 
qu'ils sfil situés en plein centre- 
ville. Ils sont accessibles à 
tous les gens des différentes pa 
misses avoisinantes.

La piscine olympiqnr

La popularité qu'ont connue les 
barboteuses au cours de l'été 
dernier, serait une des raisons 
amenant la demande de celte 
piscine extérieure, pouvant ac­
commoder les adolescents et 
adultes.

I,'aréna actuel ne répond plus 
aux besoins de la région "Tl se 
rail donc temps de faire de* dé 
marches en vue de la construe 
lion de celte aréna. et mi il se­
rait farde de stationner les au­
tomobiles", précise la requête

"On a beau critiquer la jeu­
nesse pour son comportement, 
si on ne fait rien de concret 
pour améliorer la situation du 
loisir, ça ne sert à rien" ajoute 
la requête.

au Parc Sauit-l/ouis se feraient que. deux courts de tennis, un 30 X 4o pieds. au fédéral s'ils sont acceptes
en même temps que l'aménage- terrain de balle, l'éclairage ex- Tes travaux qui (mit actuelle- par le premier dans le but d é
ment d im complexe récréatif à teneur approprié, une clôture ment l'objet d une etude de la ire réalisés dans le cadre du
la “Terrasse Saint-Maurice" métallique, un stationnement et part du gouvernement provin programme des initiatives loca-
comprenant une patinoire publi- la construction d'une bâtisse de eial, seront par la suite soumis les.

Il en coûterait environ $115,- 
000 pour la réalisation de ces 
travaux, dont $70,200 seraient 
remboursables par le gouverne, 
ment fédéral.

L ex-maire Cassette présente un 

mémoire sur les élections
SAINT-ADELPHE (R.S.A.) — 

Faisant suite aux récentes élec­
tions municipales à Saint-Adel­
phe, l’ex-maire Lucien Cossette 
a rendu publie un document in­
titulé "Mémoire à mes conci­
toyens". dans lequel il commen­
te ces élections et révèle cer­
tains faits.

En tout premier lieu, M. Cos- 
sette mentionne qu'il est de son 
devoir de maire sortant, de féli­
citer bien sincèrement les nou­
veaux élus du conseil municipal 
ainsi que les membres qui ont 
été réélus. "Ils entreprennent 
une nouvelle étape de la vie de 
notre paroisse, dit-il; je la leur 
souhaite fructueuse et leur dis: 
“Bon courage".

"Quant à moi, ajoute-t-il, je

me retire avec la conviction du 
devoir accompli. Je remercie 
chaleureusement mes conci­
toyens car ils m'ont apporté 
liendant six ans et demi un sup­
port qu'il est agréable de remé­
morer. Ensemble, nous avons 
oeuvré et ensemble, nous som­
mes solidaires dans le progrès 
qui a été marqué depuis six ans 
et demi".

Réalisations
A ta suite de ces déclarations, 

M. Cossette fait une rétrosperti 
ve des réalisations qui ont été 
effectuées sous la gouverne de 
son conseil municipal. Parlant 
tourisme, il rappelle la mise 
sur pied. 15 jours après son élec­
tion. avec quatre autres maires 
du comté, de la classique an­

nuelle de canots sur la Bâtis- 
can en soulignant que ceci a fait 
connaître les disponibilités de la 
région dans le domaine de la 
villégiature et la récréation, de 
telle sorle que près de 100 cha­
lets sont maintenant construits 
et que plus d’une cinquantaine 
d'autres terrains ont été vendus 
et seront éventuellement occu­
pés.

L'ex-maire de Saint-Adelphe 
aborde ensuite la question des 
travaux d'hiver en mentionnant 
un rapport de plus de $45.000 
qui, dès les premières années, 
ont été employés entre autre 
chose à faire disparaître les lai­
deurs comme les ruines du parc 
à renard qui croupissaient de­
puis des années près de la mu­

nicipalité, Il souligne de plus la 
réalisation de citernes à incen­
die.

Touchant brièvement les rè­
glements municipaux, il précise 
l'adoption d'un nouveau règle- 
meni de permis de commerce et 
celui de la cueillette des dé­
chets. obligatoire pour les rési­
dants du village; tout à l’hon­
neur de la population. Il souli­
gne entre parenthèse; (après un 
échec cuisant dans cc domaine 
du Dr Roger Fontaine)

La plus longue description est 
consacrée aux travaux munici­
paux où M. Cossette rappelle les 
différents travaux d'asphaltage, 
de l’amélioration de l’éclairage 
dans le village et sur le pont, 
création d'une salle municipale 
et d’une salle des délibérations

du conseil municipal II men­
tionne également l'octroi de $5,- 
000 pour l'asphaltage du station­
nement de l'église et de ses ap­
proches et celui de $25,00(1 du 
ministtre de la Colonisation 
pour la réfection de la roule du 
lac Baril et pour la mise en 
marche des travaux de para­
chèvement de route, à partir du 
village au rang Saint-Emile.

Enfin dans le domaine sportif. 
M. Cossette affirme que le con­
seil municipal de Saint-Adelphe 
peut se vanter d'avoir investi 
plus d'argent que tous les au­
tres conseils des environs. Il 
suffit de mentionner la récente 
création d'un important comple­
xe sportif dans cette municipali­
té.

Marque déposée

Urï40onces”à la mesure du Québec!
Retournable

et avec
roto-capsule

Pratique
La roto-capsule 
étanche conserve 
intacte la saveur 
unique de Coke.

Retournable Idéal
Vous en donne Prend peu de 
vraiment pour place au frigo, 
votre argent... compte tenu de
même vide. son contenu.

Savourez

Coke
Coke...le vrai de vrai

M*rqut déposé*

Coca-Cola at Coka »©"t <*•* dépoaaat qui identifiant i* produit
da Coea-Coia Ltaa aauit'wam.

fembcuta'iiaur autonta da Coca-Cola bous contrat avoc Coca-Cola Uéa

En vente dans les régions desservies par

DUFRESNE & FRERE LIMITEE
EMBOUTttLLEUIt AUTORISE PB COCA COLA SOUS CONTRAT AVEC COCA-COLA LTEE

3125, Boulevard Royal, Trois-Rivières, P.Q.

*
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d’une province/, a rautre
Dommages assez considérables

Incendie à la St-Maurice Paper au Cap
4

Cap - de - la - Madeleine 
(RNi — Un incendie s'est 
déclaré hier soir vers 11 h 
45 à l'usine de la compa­
gnie Saint-Maurice Paper 
du Cap • de-la-Madeleine. 
L’incendie aurait pris nais­
sance dans la machine a 
papier numéro trois pour 
se propager dans les con­
duits d’aération qui débou-

Wp'ï’tÊP

client sur la couverture 
Les employés de l’usine 

ont commence par combat­
tre l’incendie en tentant 
d’inonder la machine a l’ai­
de de jets d’eau par la sui­
te les pompiers du Cap ont 
ete appelés, alors que les 
flammes faisaient rage 
dans la partie basse du 
système de conduits de

ventilation de la machine 
numéro trois.

Quelques minutes plus 
!ard on faisait appel au ca- 
mion-échelle du poste des 
incendies du Cap afin de 
permettre aux hommes 
d’aller sur la couverture 
pour éviter que les flam­
mes se propagent directe­
ment à la couverture. Des

milliers de gallons d’eau 
ont ete déversés dans le 
but d’éteindre les flammes. 
La fumée rendait le tra­
vail des sapeurs difficile. 
Les sapeurs du Cap étaient 
sous la conduite de l’ins­
pecteur Ovila Xault et du 
sergent Guy Rettez. Au mo­
ment d’aller sous presse, 
les pompiers étaient tou-

* •> *

jours sur les lieux du si­
nistre et les dégâts n’a­
vaient pas encore été éva­
lués. Aucune personne n’a 
été blessée.

Expo-Québec 
a trop perdu 
avec Racine

■
mm

xV;'<ï ,

Greater
Shows

„...V''
B * v - i S—«Uüir.Si - ;

Le hold-up de Sainte-Hélène
Les presbytère de Sainte-Helène de Ba moins du vol, s'étaient cachés dans l'édi- 
got a servi de refuge aux policiers de la fice. Quand apparurent les bandits, la 
SQ qui, sans doute, avertis par des té- fusillade débuta. (Photo Beausoleil).

< ,x

Un incendie s'est déclaré hier soir dans la machine a pa­
pier numéro trois à l'usine de la compagnie Saint-Mau­
rice Paper du Cap-de-la-Madeleine. Comme l'indique la 
photo, les flammes ont fait rage dans la base du sys­
tème d'aération et dons les conduits d'air. Les employes 
de l'usine ont brise l'un des conduits afin de permettre 
d'atteindre plus facilement les flammes. (Photo Roland 
Lemire)

QUEBEC <PCi - La ville de 
Québec vient de mettre fin au 
contrat la liant avec la firme 
Racine Greater Shows Ltd, un 
an avant le terme de l'entente 
intervenue il y a deux ans, et 
va confisquer $20.000 sur le dé­
pôt de $50.000 effectué par la 
compagnie lors de la signature 
du contrat.

C’est ce qu'a confirmé le mai­
re de Québec. M. Gilles Lamon­
tagne. hier, au cours d'une in­
terview, précisant que la déci­
sion avait été prise jeudi par 
le comité exécutif de la ville de 
Québec, à la suite d'une déci­
sion identique prise à l'unani­
mité par les membres de la 
Commission de l'exposition pro­
vinciale de Québec.

Le gérant de la ville. M. Jac­
ques Perreault, a expliqué que 
1 on a mis fin au contrat parce 
que plusieurs clauses du contrat 
n'ont pas été respectées et en 
raison du nombre d'accidents 
survenus dans les jeux mécani­
ques de la firme, lors de la der­
nière exposition provinciale.

...

'; y.v.
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De nombreux accidents de 

attribués à des défauts de

La Caisse populaire de Sainte-Hélène 
de Bagot, a 20 milles de Drummondville 
a I air d'une simple maison. Les proprié-

motoneige
fabrication

♦aires étaient en voyage quand survint 
le vo!. (Photo Beausoleil).

100,000
nouvelles
plaques
vendues

NOUS AVONS BOIS ET MATERIAUX DE QUALITE 
POUR CONSTRUIRE OU REPARER

ItOtC" a! I
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---------- mm*

FOREST & FILS 
LTÉE

C
UGNf COMPliTK OC MAfltlAUM DC CONSTRUCTION

LA VISITATION. CTE YAMASKA. P.Q.
2250, Des Recollets, Trois- Rivieres - Tel. : 374-6285

Par DONAT VALOIS

OTTAWA (PC) — En plus des 
cas où une erreur de jugement 
ou une imprudence du conduc­
teur sont en cause, plusieurs 
accidents peuvent être attribués 
à ses défauts de conception ou 
de fabrication des motoneiges.

Si ces défauts étaient corrigés 
il serait alors certainement pos­
sible de permettre aux motonei- 
gistes de conduire sur les voies 
publiques.

Ces conclusions sont conte­
nues dans une étude sur I’ “éva­
luation de la sécurité des moto- 
neiges ", déposée, vendredi, aux 
Communes par le ministre des 
Transports, M Jamieson,

Cette étude a été réalisée par 
la firme Hovey and Associates 
Ltd. d'Ottawa, au cours de l'hi­
ver 1970-71.

Les défauts

Les essais qui ont été réalisés 
sur 11 motoneiges. parmi les 
plus populaires, ont démontré 
que les principaux défauts de 
ces machines sont l'éclairage, 
le silencieux, la protection des 
parties mobiles et les feux d'ar­
rêt.

L'étude révèle aussi que le 
bruit des motoneiges “cause dos 
dommages aux oreilles, entraîne 
une réduction permanente de 
l'ouïe et réduit presque a néant 
la probabilité que le motonei- 
giste entende un cri d'avertis­

sement ou le klaxon d une au­
tomobile qui pourrait l'aider à 
éviter un accident".

D'autre part, il est certaine­
ment dangereux de conduire sur 
route une motoneige qui ne peut 
pas virer à 90 degrés sur une 
surface dure comme ne peu­
vent le faire bon nombre des 
machines utilisées aux fins de 
l'étude.

Eclairage insuffisant
Les essais ont porté sur les 

caractéristiques suivantes: frei­
nage, réponse de la direction, 
braquage, bruit, éclairage, dé­
marrage par temps froid.

On a constaté qu'il faut 200 
à 300 pieds pour arrêter une 
motoneige lorsqu'elle circule à 
40 milles à l’heure.

Quant à l'éclairage, il n'est

généralement pas adéquat. La 
plupart des machines ne sont 
équipées que d'un phare. Par 
ailleurs, ce phare doit être rem­
placé très souvent. Au cours des 
essais, on a dû remplacer celui 
de quatre machines après 20 
heures d'utilisation environ, et 
les feux arrière de cinq machi­
nes, après 30 heures.

L'étude a constaté que la fai­
ble puissance des phares à ré­
gime réduit est un autre incon­
vénient majeur. De nombreux 
phares utilisés sur les motonei­
ges ne donnent qu'une lumière 
très faible lorsque le moteur 
tourne au ralenti. Ce problème 
pourrait être éliminé par une 
bonne batterie.

Les fenêtresi tfVOtUF complètent
l'apparence de votre foyer

LA FENETRE

'Solaris'
THERMO 

COULISSANTE
• Facile d'entretien pour 
lavsqe. parce qu'il n'y e 
qu'un rang de vitre.

Disponible blanc ou noir. 
Demander une <l*monatration.

Jarantie pour éliminer complètement la huee 
et ta gelée dans les vitres.

Aussi, modales de portes
extérieures des plus exclusifs. ^ q|# Lucien

La pollution
OTTAWA — La compagnie E -B. Eddy s’est dit prête à fermer 

une partie de sa papeterie de Hull, au Ouébec, si le gouvernement 
fédéral acceptait d'en défrayer le coût. La papeterie est située sur 
les bords de la rivière Otaouais, en face des édifices parlementai­
res. La fermeture partielle aiderait à combattre la pollution de 
l'air et de l’eau dans la région d'Ottawa. La compagnie s'est 
également engagée à ce qu’aucun emploi ne soit perdu par suite 
d'une éventuelle fermeture partielle.

Légalisation des paris hors-piste
TORONTO — Le ministre rie la Justice. Monsieur John Tur­

ner. va recommander une modification du code pénal de façon à 
ce que les provinces puissent légaliser les paris hors-piste et éta­
blir leurs propres agences à eet effet. A l'issue d’une réunion à 
Toronto hier avec le procureur général Allan Lawrence. Monsieur 
Turner a fait savoir qu'il allait soumettre une proposition en ce 
sens au cabinet fédéral.

Fusillade .. . deux morts
DI RHAM Un homme de 71 ans. George Charles Giles, a 

été accusé hier matin du meurtre de deux membres de la légion 
royale canadienne au murs d une réception la nuit dernière dans 
les locaux de la Légion à Durham, en Ontario. Les victimes ont 
été identifiées rnmme éiant Carmen Allen, .VI ans et Murray Mori­
ce, 40 ans. qui s'occupaient du har lorsqu'ils furent abattus avec 
un revolver de calibre .58. Giles est détenu par la police et compa­
raîtra en cour provinciale lundi.

La f’uoratisn de l'eau 
sera bénéfique (Goldbloom)

QUEBEC (PC) — Le minis­
tre responsable de la qualité de 
l’Environnement, le Dr Victor 
Goldbloom. a déclaré hier qu'il1 
etail favorable à la fluoration 
de Teau et que le gouvernement 
du Québec, pour sa part, pren­
dra position sur ce principe 
dans un avenir assez rapproché.

M. Goldbloom. qui a fait cette 
déclaration alors qu'il effectuait 
une visite à l'usine de traite­
ment d'eau de la ville de Qué­
bec. a ajouté qu'il était convain­
cu. en tant que titulaire du mi­
nistère de l'Environnement et 
en tant que pédiatre, que la 
fluoration de l'eau est une bon­
ne chose pour la popul '(ion.

Le ministre a expliqué en être 
arrivé à celle conclusion apres 
l'étude de plusieurs analyses et

QUEBEC — Plus de 10(1,000 
automobilistes se sont procuré 
leurs plaques d'immatriculation 
pour l'année 1972 depuis lundi 
dernier. C'est ce qu'a annoncé a 
Québec le minisire des Trans­
ports. M Georges-E. Tremblay, 
alors qu'il était interrogé à ce 
sujet.

M. Tremblay a précisé que 
104,232 proprietaires de véhicu­
les avaient reçu leurs plaques 
d'immatriculation 1972, soit par 
la poste on soit de l'un de* 3fi7 
bureaux émetteurs, entre te 15 
et 19 novembre.

L,e ministre des Transports 
s'est dit très satisfait de l’em­
pressement des automobilistes 
et souhaite que la vente des pla­
ques d'immatriculation 1972 se 

aussi parce que sa profession poursuivre d'une façon aussi in- 
l'avait amené à se pencher sur tense dans les prochaines se­
re procédé. maincs.

^I\lk VOO'V’rt

L'ère du duplessisme . ..
TORONTO — Parlant devant les étudiants de l’Université de 

Toronto, Monsieur Claude Charron, député du Parti Québécois à 
l'Av-emblée na ionalc. a déclaré qu'il ne voterait pour un Québec 
indépendant que s'il était assuré qu'une société nouvelle découle­
rait de ce changement. Monsieur Charron a souligné qu'obtenir 
l'indépendance pour ne faire que revenir à l’époque de Maurice 
Duplessis n'aurait aucune valeur. II n'en croit pas moins que le 
Canada français et le Canada anglais devraient constituer deux 
pays distincts. “Au lieu rie nous battre au sein d'un état unique, a- 
t-il dit. nous pourrions vivre en bon voisinage et chaque groupe 
serait libre de régler ses propres problèmes sans avoir a s'inquié­
ter de la réaction de l'autre."

Conduite dangereuse

MAISONS NEUVES A VENDRE
M«ublA«> ou non

TERRAINS À VENDRE 
Cité Haies Sta Gartruda

Tél.: 297 2707 - 297-2708 liée

MONTREAL — Un homme qui perdil la maîtrise de sa voRu 
re. heurtant une maison et tuant un enfant de quatre ans. a été 
condamne hier a Montréal à un mois d'emprisonnement, a une 
amende de cent dollars et à la suspension de son permis de 
conduire pour une période de trois ans. Il s'agit d'Alain Durivage, 
29 ans. de Montréal, qui a été jugé coupable de conduite dangereu­
se La poursuite avait fait valoir que Durivage avait consommé rie 
l'alcool avant de prendre le volant et qu’il conduisait à une vitesse 
excessive lorsque I accident s'est produit, en août 1970.

EN ACHETANT A
NICOLET

VOUS POUVEZ

GAGNER
CETTE M0T0NEICE

DONT LES MEILLEURS 
MARCHANDS

SONT DEPOSITAIRES

LE TIRAGE AURA LIEU LE 24 DECEMBRE
chaque dollar d’achat vous donne droit a une chance

En achetant a Nicolet, vous sauvez des dollars
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Des prêtres quittent 
mais nous posent 
des questions
Les chrétiens un peu partout à travers 

le monde vivent une bouleversante aven­
ture: leurs prêtres quittent la pastorale 
sacerdotale à un rythme de plus ett plus 
accentué: augmentation de 25 pour cent 
c haque année depuis 1965 selon mie pro­
gression géométrique impressionnante 
portant le nombre des sorties à 24.000 
(Voir René Laurentin, Nouveaux ministè­
res et fin du clergé, pp. 18 et 87>.

le n'ai pas l'intention dans cet article, 
ri analyser les causes complexes de ces 
départs. Je veux simplement évoquer 
certaines interrogations que posent ces 
départs au peuple chrétien.

• Un événemeni
La Parole de Dieu a toujours été adres­

sée aux hommes à travers des événe­
ments heureux ou malheureux. Toute la 
Hible en fait foi: un peuple a lu la Parole 
et l'Action de Dieu à travers les con­
tours et les détours de son histoire. Dans 
l’événement que l’Eglise vit aujourd'hui 
en voyant plusieurs prêtres quitter la 
pastorale sacerdotale, il y a certaine­
ment une Parole et une action du Sei­
gneur à découvrir si on veut être fidèle a 
l’Evangile et à la mission de l’Eglise.

Ce serait simpliste et injuste d'accuser 
nos confrères laïcisés d'infidélité, de là- 

c heté, etc..., ou encore de porter tout au­
tre jugement du genre. L'Evangile nous 
met bien en garde contre tout jugement 
de la sorte.

• Des forces vives
C'es* un fait noté par beaucoup d'ob­

servateurs, les prêtres qui quittent sont 
parmi les plus engagés, les plus actifs et 
les plus authentiques au plan pastoral; 
en tous cas, des forces vives, et au fur et 
a mesure que des forces vives quittent,

CARREFOUR
Y a-t-il encore des futurs prêtres dans 

le diocèse de Trois-Rivières? Oui. cette 
année, ils sont dix (10> qui ne s'identi­
fient plus à l'édifice du Grand Séminaire, 
mais à une communauté de personnes. 
Ils se préparent selon un rythme et un 

.‘•vie de formation plus adaptés à leur 
mentalité et aux besoins de l’Eglise d’au­
jourd’hui. L’abbé Claude Bruneau est le 
responsable diocésain des futurs prêtres.

Des équipes de laïcs ont organisé la 
tournée de "Spiri-sphère" dans la région. 
Partout on a répondu en grand nombre 
et or n’a pas craint de s’embarquer dans 
cette aventure spirituelle que proposait le 
Père Yvon Hubert. Une preuve de plus 
qu’on a faim de Dieu et de ce qui peut 
donner un sens vrai à la vie.

Une série de trois soirées conjugales 
aura lieu au Centre de Renouveau Chré­
tien, Maison de Marie-Réparatrice, 2975 
boul. Lavioletle, les 23, 24 et 25 novem­
bre, de 8h à 10h. Animées par l'ablm 
Jean-Paul Bcrthiaume, ces rencontres 
permettent aux couples de se ressourcer 
pour mieux vivre leur vocation d'époux 
et de parents. Cordiale invitation. Infor­
mation: 374-4655.

Le dernier numéro de “Eglise de Trois- 
Rivières’’. bulletin diocésain d’informa­
tion, contenait un dossier sur le Concile 
diocésain: une sorte de bilan sur l’impo­
sant travail de l’étape de consultation, et 
le déroulement de l’étape d'approfondis­
sement. On peut se procurer ce dossier 
au Secrétariat général du Concile, C.P. 
1480, Trois-Rivières.

Aimeriez-vous vivre une expérience de 
foi? C'est simple et beau comme la vie. 
Le prochain Camp sur la Foi aura lieu 
pendant la dernière fin de semaine de 
novembre 'du vendredi soir 20h . au di­
manche après-midi Iflh.HOL Vous appor 
ferez votre sac de couchage; les repas et 
la chaleur sont fournis; le coût $10 no par 
campeur; $15on pour un couple marié Si 
vous désirez vous inscrire pour le pro­
chain camp, adressez-vonr. a: Ernest 
Laflamme, 84 rue Alain, Victoriaville, 
552-6481 ou à Florent Pariseau, C.P 610, 
Nicolct, 193-8907.

d'autres forces vives sont affaiblies par­
ce que ne pouvant plus compter sur un 
renfort ou une relève. Il est à prévoir 
que d'autres jeunes prêtres quitteront en­
core parce qu’ils ne peuvent envisager de 
se retrouver à 40 ans dans une pastorale 
solitaire et dans des structures nécessai­
rement vieillies On ne peut pratiquement 
plus concevoir une pastorale purement 
individuelle, mais avec qui le prêtre fera 
t-il équipe, dans 10, 15 ou 20 ans? Cette 
perspective n’est pas absente de certains 
départs récents de jeunes prêtres.

* Un peuple de 
consommateurs!

A-t-on pris conscience que ce phénomè­
ne n’était pas uniquement le problème 
des prêtres eux-mêmes, mais encore da­
vantage celui de tout le peuple chrétien? 
On semble être là en spectateur à se 
poser une foule de questions sur ces prê­
tres et sur ce que sera leur avenir, sans 
tellement s’interroger sur soi-même.

Cette attitude s’explique par le fait que 
les chrétiens sont terriblement consom­
mateurs, c’est-à-dire qu’ils se considèrent 
comme la clientèle des prêtres qui ont à 
être intéressants et à posséder de bonnes 
techniques de vente s'ils veulent attirer 
du monde. Et quand ils ont attiré une 
bonne clientèle, bien! c'est à eux de 
donner un produit valable s'ils veulent la 
garder. Une mentalité religieuse consom­
matrice à ce point verra toujours dimi­
nuer ses vendeurs de produit.

Au contraire, dans un contexte de véri­
table Eglise, c'est au peuple chrétien de 
produire, de fermenter la vie. et les prê­
tres là-dedans seront au service de la 
communauté pour y faire une animation 
créatrice de liens, annoncer la Parole de 
Dieu et présider la célébration des signes 
(sacrements) de la présence et de l’ac­
tion de Jésus-Christ.

A cause de l’apathie des chrétiens, le 
prêtre est obligé aujourd'hui, par toutes 
sortes de moyens, de susciter une certaine 

population qui pourrait avoir besoin de 
lui. Dans ce contexte il n’arrive pas com­
me réponse à un besoin, au contraire il 
doit créer un besoin très peu enraciné 
pour en venir à faire ensuite son travail. 
Si ce besoin était développé par une véri­

table évangélisation, très bien! mais il 
faut travailler en milieu populaire pour 
se rendre compte que l’Evangile a été 
souvent remplacée par toutes sortes de 
recettes.

Je ne dis pes que tous les prêtres vt 
vent cette situation, je sais cependant 
que c'est le ras d'un grand nombre 
"Mais c’est le résultat de votre predica 
lion", direz-vous aux prêtres. Je suis 
d'accord, avec nuances, mais c'est une 
autrè question.

* Une comrnunaufé 
assez vivante!

Il est à prévoir que dans 5, 10 ou 15 ans 
plusieurs paroisses seront privées de prê­
tres si les sorties continuent au même 
rythme et si les renforts ne se font pas 
plus nombreux. La paroisse survivra, ou 
en tous cas, une communauté chrétienne 
authentique la remplacera, si le peuple 
chrétien ne s’est pas déchargé, sur les 
prêtres, de a mission d’évangélisation et 
s'il existe déjà dans la paroisse au moins 
un embryon de véritable communauté 
chrétienne capable de se mettre, de sa 
propre initiative, à l'écoute de la Parole 
de Dieu et de la célébrer.

Alors, cette communauté sera capable 
de se mettre également à la recherche 
de l'un ou l’autre de ses membres qui 
accepterait d'en être le prêtre, de le pré­
senter à l’évêque pour qu'il en reçoive 
le sacerdoce et la délégation pastorale.

Est-ce qu’on a des communautés assez 
vivantes pour cela? C'est une autre ques­
tion posée aux chrétiens par le départ 
des prêtres.

• Siafion de 
service

Le pape demandait au cours du Syno­
de. “Quelle sorte de prêtre voulez- 
vous?" J’ai l'impression que beaucoup 
de chrétiens répondent, du moins par 
leur attitude: “Nous voulons des agents 
pour tenir la station de service où l'on 
distribue les sacrements qu’on vient 
chercher isolément en cours de route”.

Le prêtre ne peut accepter de jouer ce 
rôle. Il acceptera de célébrer les sacre­
ments avec une communauté de croyants 
réunis visiblement par des liens frater­
nels centrés sur Jésus-Christ mais il 
n'acceptcra pas de faire des rites devant 
une assemblée éparpillée au fond d'une 
église par obligation, sans véritable dia 
logue ni communication avec lui. Beau 
coup de prêtres, parce qu'ils compren 
lient leur sacerdoce ne peuvent se rési­
gner à endosser la caricature de sacerdo­
ce que demendent de lui certains ras­
semblements de chrétiens.

Qu’est-ce que les chrétiens attendent de 
leurs prêtres? Qu’ils soient de vrais prê­
tres animateurs d'une communauté chré­
tienne et présidents d'une assemblée qui 
vit quelque chose avec le Christ, ou bien 
des types qui font des rites ou cérémo­
nies?

Dans ces propos, je me suis restreint à 
des interrogations posées au peuple chré­
tien, je n’ignore pas que des interroga­
tions sont posées aussi aux prêtres eux- 
mémes, mais ce n’est pas l’objet de cet 
article.

* Au milieu 
d'un peuple 
qui vif son 
sacerdoce

Personnellement. je suis prêtre, je res­
te et comme beaucoup de mes confrères, 
j’ai l’intention' de rester. Mais cette op­
tion de vie est assez sérieuse pour que 
nous n’acceptions pas de l'orienter dans 
des caricatures de sacerdoce.

Le sacerdoce a une chance de survie 
en autant qu'il sera le sacerdoce de Jé­
sus-Christ continué aujourd'hui. Pour ce­
la. il doit se vivre au sein d'un peuple 
vivant lui-même son sacerdoce en étant 
réuni dans la foi en Jésus-Christ pour 
l'annoncer au monde.

Dans ces conditions, le prêtre célibatai­
re sera en communion avec un peuple 
qui comblera amplement sa solitude.

Yvon Poirier,
Membre du GAP.

Michel Chartrand, un prophète?

"L'Eglise, complice 
du capitalisme"

Samedi soir dernier le 13 novembre 
1971 au Centre Catholique de Nicolct, Si­
mone et Michel Cfiartrand étaient les in­
vités d’un groupe de jeunes chrétiens rie 
Nicolet. Le sujet de la rencontre devait 
porter sur le témoignage chrétien de ces 
deux personnages bien connus. De fait, 
on passait et on chevauchait du religieux 
au politique, du politique à l’économique, 
de l’économique au syndicalisme, le tout 
dans un imbroglio extraordinaire. Une 
cinquantaine de personnes ont assisté et 
participe au soi-disant témoignage chré­
tien.

Au cours de la rencontre, M. Chartrand 
essaya de définir ce qu est pour lui te 
christianisme et le catholicisme. De fait, 
à mon point de vue, il n’a réussi à définir 
ni l'un ni l’autre. Cependant, il dénonça 
avec fougue et véhémence la complicité 
de l’Eglise avec le capitalisme. Pour M.

D
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Chartrand. l'Eglise est devenue complice 
avec le capitalisme en s'associant avec 
les riches, les possédants. Et, étant liée à 
ceux-ci. elle ne pouvait plus dénoncer les 
injustices de ce système économique. 
L'Eglise en a profité et en profite encore. 
Cette situation est scandaleuse et anti­
évangélique selon M Chartrand.

M Chartrand a raison de dénoncer cet­
te complicité de l'Eglise du monde occi­
dental avec le capitalisme. Mais M. 
Chartrand a une conception dépassée et 
fausse de l'Eglise. M. Chartrand critique 
une attitude historique et sociologique de 
l'Eglise des années pré-Vatican IL De­
puis. l’Eglise a évolué et évolue a un 
rythme peut-être pas assez rapide mais 
beaucoup plus rapide que ne le croit M. 
Chartrand.

A la suite de cette rencontre, je crois 
que M Chartrand se définit comme un 
prophète dénonciateur d'injustices atro­
ces et flagrantes envers des ouvriers ex­
ploités et sans défense. Cette altitude est 
essentiellement évangélique puisque le 
Christ nous demande d’aider et de secou­
rir les pauvres, les malheureux, les exploi­
tés. Je crois que M. Chartrand a le droit 
et le devoir de dénoncer des situations 
d'injustice qu'il découvre De se côté je 
l'appuie fortement. D'un autre côté, je ne 
peux plus le suivre lorsqu'il attaque la 
personnalité de nos dirigeants politiques 
et religieux. Selon M. Chartrand, ces der­
niers sont tous des “cons” et des “cré­
tins". Là M Chartrand manque de res­
pect chrétien envers ces personnes. Un 
crétin a le droit d'être respecté en tant 
que crétin et non pas être traité comme

un crétin. Je crois l'attitude de M Char­
trand anti-chrétienne et anti-évangélique 
sur ce point.

De plus. M. Chartrand, même s’il est 
doue d une bonne intelligence et possède 
une culture assez vaste, manque d'analy­
se sérieuse dans ses propos souvent tenus 
a tort et à travers. Toutefois, je respecte 
scs opinions parce qu elles sont siennes 
et oue M. Chartrand a le droit d'être 
respecté en tant qu'homme même si on 
n'est pas toujours d’accord avec ses dé­
nonciations impétueuses et irréfléchies.

Enfin, pour résumer brièvement et 
plus précisément le témoignage chrétien 
de M. Chartrand. ce dernier se situe 
complètement en dehors de l'Eglise hié­
rarchique et institutionnelle Par contre, 
il me semble qu’il croit en Jésus-Christ 
et en son Evangile, même s'il ne l’a pas 
dit explicitement au cours de la rencon 
tre. puisqu'il reproche justement aux 
prêtres et aux évêques d’avoir manqué et 
d'’ manouer à leur mission en ne prê­
chant pas exactement l’Evangile de Jé­
sus-Christ avec toutes ses exigences. M 
Chartrand se fout et se moque de l’Eglise 
du Québec inadaptée et en retard de 50 
ans Bref, M. Chartrand affirme qu’il dé­
teste parler de l’Eglise parce qu’il calcu­
le que ça n'en vaut même pas la peine.

Impressions: plusieurs participants à 
la rencontre ont été choqués de l’attitude 
de M Chartrand. Quant à moi. même si 
je ne suis pas d'accord en tous points 
avec M. Chartrand. j'ai pris un vif plai­
sir a l’entendre tempêter samedi soir 
dernier.

Liguoii Trottier

en ce temps .Ci C.P. 14*. • 347. Lavlolrttf. 
Trols-Rivlère*. Qaé. 
Téléphone: 379-1432

C. P. 518 
Tél. 752-2112 
Victoriaville,
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Nos prêtre>s à nous
• Diocèse de Trois-Rivières

Pendant qu'on glose sur le célibat 
des prêtres et que chacun regie le 
problème des autres, voici des chif­
fres récents (1971) sur les prêtres 
du diocèse de Trois-Rivières.

60 ans et plus: 97 soit 34.5 p.c.

50 ans et plus: 155 soit 55.1 p.c.

40 ans et plus: 210 soit 74.7 p.c.

Moins de 30 ans: 10 soit 3.5 p.c.
On compte actuellement 281 prê­

tres séculiers répartis comme suit:

80 ans et plus: 10 soit 3.5 p.c.

70 ans et plus: 44 soit 15.6 p.c.

La moyenne d’âge des prêtres 
diocésains est de 53 ans. 3 prêtres 
sur 4 ont 40 ans et plus. - prêtre sur
28 a moins rie 30 ans, 1 prêtre stir 3 
a 60 ans et plus.

• Diocèse de Nicole!
On compte actuellement 286 prê­

tres séculiers répartis comme suit:

80 ans et plus: 8 soit 2.8 p.c.

70 ans et plus: 38 soit 13.3 p.c.

60 ans et plus: 79 soit 27.6 p.c.

50 ans et plus : 125 soit 43 9 p.c.

40 ans et plus: 203 soit 71.1 p.c.

Moins de 30 ans: 15 soit 5 p.c.

Morale: II n'y a pas que les gens 
qui parlent: les chiffrent aussi!

Hippie 1er
ou
Christ-Roi

Si vous ouvrez un annuaire téléphoni­
que de la ville de Montréal au nom Roi. 
vous découvrirez qu'il y en a un grand 
nombre. Parmi ces sommités: le roi du 
Rosbif, le roi de la patate, le roi du Tou­
pet, le roi de la robe, le King Pet Shop, 
qui doit être bilingue, etc.

La royauté exerce un attrait aimanté 
encore aujourd'hui. Si l'on détrône les 
rois héréditaires, l'on en crée à la centai­
ne a notre mesure, selon que le ventre ou 
une partie anatomique est consacrée. 
Dans un monde rie consommation et rie 
loisirs les trônes sont occupés par les 
riches, les vedettes cinématographiques 
ou sportives trônent la reine du sirop, la 
reine des Alouettes, les reines de beauté. 
L'échelle des valeurs traditionnelles est 
inversée. Les rois sont détrônés par les 
ci s ries syndicats ouvrera, les remes 
du foyer par les libératrices de la fem­
me. les étoiles ou les stars constellent 
une atmosphère que l'on dit polluée par 
les ondes traditionnelles. Autrefois les 
rnis étaient timbrés et monnayés. 
Aujourd'hui les rois-in sont “poster-isés".

Même le Christ-Roi est en tram d’ètrc 
dévalorisé comme une vulgaire monnaie, 
sous prétéxte que l’Eglise est triompha­
liste. imaginez-vous! Comme les Québé­
cois ont eu assez d’imagination créatrice 
dans le langage sacré pour inventer plus 
de mille sacres "made in Canada" (Ar­
chives de folklore de LavaD. ils pour­
raient exercer leur esprit créatif pour 
trouver un titre avenant au Christ du 
XXe siècle On pourrait sans originalité 
l'appeler le President Jésus, comme Mao 
ou Nixon, ou bien le camarade comme 
Kossigutne. ou le Shah comme le roi de 
Perse. Peut-être Hippie 1er!

Pourquoi a-t-on donné au nazaréen Jé­
sus le titre de Christ-Roi? Retournons à 
l'Ecriture pour trouver ce que la premiè-

4 »

re génération chrétienne a cru à son su­
jet et par quels titres elle a exprimé sa 
foi. Les hommes de la génération aposto­
lique ont inventé des mots et un langage 
pour dire le mieux possible la significa­
tion de la personne et de l’oeuvre de Jé­
sus: les Actes des Apôtres disent quïl 
est intronisé par Dieu comme le Messie, 
le Christ (Act.2:30'. Saint-Paul dit qu’il 
est “Seigneur des vivants et des morts" 
(Rom. 14:9'.

Une fois, pendant sa vie publique, l’on 
a voulu proclamer Jésus roi. Il s'est sau­
vé. bien conscient que se faire comparer 
a un roi humain était diablement parado­
xal. Mais quelques heures avant sa mort, 
il a répondu au juge: “Je suis Roi" et 
s'est laissé couronner d'épines et clouer 
sur une croix mi furent inscrits ces mots: 
“Jésus, roi des Juifs", ce qui n'était pré­
cisément pas un compliment! Les évan­
giles rapportent ces faits.

Pourquoi encore cette année devons- 
nous célébrer le Christ-Roi? Parce que 
“Jésus est au centre de l'histoire comme 
un point de convergence oii se croisent 
toutes les fibres de l'existant et qui con­
fère a tout, cohesion et sens. 11 est selon 
l'image de l'Apocalypse, le cavalier vic­
torieux assis sur un cheval blanc poursui­
vant a travers l'histoire une chevauchée 
invincible 'Apec 19: 11-16'. Roi des Rois 
et Seigneur des Seigneurs Apoc. 19:16>, 
il est au commencement des choses, l'al­
pha et l’oméga 'Apoc. 23 13', comme il 
est leur mobile toujours en avant...Ainsi, 
a nous oui. aujourd'hui, cherchons à voir 
Jé’Us. s'impose la démarche du langage; 
cependant l'aboutissement de ccttc dé­
marche n'est pas le langage, mais Jê-us 
crucifie et ressuscité lui-même. 'T Ma- 
tura»

Paul-H. Carlgnan*
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1er lutte au bill 48
Saint-Narcisse 

se joint à 
Shawinigan

SAINT NARCISSE RN) — Le 
conseil municipal de Saint-Nar­
cisse a adopté une résolution 
d appui à la ville de Shawinigan 
qui conteste le projet de loi 48 
sur la fiscalité. La municipalité 
de Saint-Narcisse retire tout 
près de $6,500 par année de 
l'imposition foncière du barrage

de l'Hydro-Québec sur la rivière 
Batiscan dans les limites de cel­
te localité.

L'évaluation municipale totale 
est d'environ $1,700,000 dont 
$700 000 pour le barrage seule 
ment et depuis quelques années 
le budget de la municipalité est 
d'environ $100 000 avec un taux

d’imposition 
d évaluation.

de $1 00 du $100

La municipalité a donc un re­
venu annuel d'environ $17.000 
avec son imposition foncière et 
$30.000 de la ristourne de la ta­
xe de vente. Le reste lui vient 
de différentes subventions du 
gouvernement.

SER VICE A UDITIFTRUDEL
mSÊi:

fk

JEAN C TRUDEL 
AUDIO PROTHESISTE

t;

PHILIPS

Plus de 16 ans d experience 
Consultation gratuite 
Examen audiometrique 
Evaluation de prothèse 
auditive
Service et reparation pour 
toutes les marques 
d'appareils auditifs

GRATUIT

SI VOUS PERDEZ 
LOUIE...

IL FAUT VOUS RENSEIGNER SUR 
1 APPAREIL AUDITIF PHILIPS SE LOGEANT 

TOUT ENTIER DANS L'OREILLE
Sa» diman»ion» »ont si pafitas qua voua pouva* la placar complttamant dana
I otatiia II paut voua atra traa utila ai voua dacouvia* qua voua n ava* paa I ouia 
auaai fina qu aupaiavant qua vous n antandar paa aussi bian qua voua la vou 
dna<
Nul basoin da voua an asrvir tout la tamps Ibisn qua voua vouliaf paut dira la 
fairal
II paut randra la via baaucoup plus agrsabla au travail A la matson lors da 
rauniona ou à I aghaa
Rsnsaigna/ vous sur noua programma d achat sans aucun risqua at notrs aaa- 
man gratuit da I ouia

VOUS ENTENDREZ MIEUX AVEC 
UN APPAREIL AUDITIF PHILIPS

Dsmandai » an racavon una raphqus a*acta da dimansrona raallas (na fonc­
tionnant paa> C sst una bonna façon da voua randra compta combian un appa 
rail auditif Philips sa logaani tout antiar dans I orailla ast vraimant patit at lagar 

at combian il ast tacils a portai il ast vôtrs gratuitamant

Emprunts à la 
CSRVF

TROIS RIVIERES (R N.) — 
La Commission scolaire régio­
nale des Vieilles Forges renou­
vellera deux emprunts à la ban­
que après avoir reçu l'autorisa­
tion de la Commission munici­
pale de Québec. Ces deux em­
prunts. au montant de $450,000 
et de $500.000 avaient été con- 
traetés en vue du financement 
des versements d'honoraires 
professionnelles attachés aux 
projets de construction des éco­
les polyvalentes.

Le président de la CSRVF a 
demandé à ce que la séance de 
mercredi soit ajournée à mer­
credi prochain afin d'inciter les 
commissaires à participer au 
souper de la Chambre de Com­
merce du Cap-de-la-Madeleine, 
alors que le président Richard 
Rochefort passera “un mauvais 
quart d’heure” avec plusieurs 
autres personnalités, selon la 
nouvelle formule employée par 
la Chambre de Commerce lors 
du déroulement de ses soujxts.

Travaux accélérés pour la 

polyvalente de Ste-Geneviève
TROIS RIVIERES (RN) - U 

comité de mise en place du mi­
nistère de l'Education du Qué­
bec a avisé la Commission sco­
laire régionale des Vieilles-For­
ges, qu'une recommandation 
avait été adressée au bureau 
des sous-ministres afin qu’une 
modification soit apjxirtée à l’é­
chéancier du projet de construc­
tion d’une école jxilyvalente de 
Samte-Geneviève-de-Batiscan.

Cette école qui doit accueillir 
7(H) élèves en plus des 125 élèves 
de l'enfance exceptionnelle, fait 
depuis quelques mois la man­
chette aux réunions du bureau 
des commissaires à la Commis­
sion scolaire régionale des Vieil­
les-Forges, où on semble divisé 
sur l’importance de cette cons­
truction.

La construction de cette école 
polyvalente avait été décrétée 
prioritaire par le ministère de 
l’Education vers 1964, quand il 
s’est ag>t de construire des éco­
les polyvalentes au travers le

Québec. La CSRVF a fait l’ac­
quisition d'un terrain a Samte- 
Geneviève-de-Batiscan et la mu­
nicipalité a réalisé lea travaux 
de service qui s’imposaient.

Au coût de 
$5'i millions

Chovigny 
ouvrira ses 
pertes en 
septembre

L’ensemble de l'exécution de 
ces travaux et l'achat du ter­
rain, les honoraires de prépara­
tion des plans d’un premier pro- 
jel rwur 1,300 élèves, auront 
coûté $330,000 à la CSRVF.

Finalement, l’échéancier du 
ministère indiquait que la cons­
truction de l'école polyvalente 
était cédulée pour 1975. Mais à 
la suite de certaines représenta­
tions de la CSRVF et du com­
missaire du sec-leur, M. Gérard 
Fugère, la date de construction 
a été avancée et on a mentionné 
1973 et 1974, pour la construc­
tion et l’ouverture.

t

Veuillez me laite parvenir gratuitement une répliqué exacte d un appareil 
j auditif Philips se logeant tovt entier dans I oreille < ne fonctionnant pas)

NOM .................................................................................................
ADRESSE .........................................................................................
VILLE.

SERVICE AUDITIF TRUDEL
859, ST-PIERRE — TROIS-RIVIÈRES

^fStunne^imcrfi/âjgn^
OPTICIEN 0 ORDONNANCES

1065, rue ST-PROSPER TROIS RIVIÈRES, Qué.
DU LUNDI AU VENDREDI I !

IHEURES 
DE BUREAU

9H A MIDI 
tH. A 5H.30

VENDREDI SOIR 7H. A 9H. 
SAMEDI, FERMÉ TOUTE LA JOURNEE
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trois-rivifres <R.n.) —
L’école polyvalente de Chavigny 
qui ouvrira ses portes en sep­
tembre 1972. coûtera dans son 
ensemble, $5,530.600, ce qui 
comprend le coût de la cons 
truction, $3,866,000, le fonds 
pour la bibliothèque, $64.600, 1 a 
ménagement intérieur et l’équi 
pement, $600.000, les honoraires 
professionnelles de l’architecte 
y compris ceux de 1 ingénieur. 
'$600.000, réserve en cas d'im­
prévus, $120.000, l’impression et 
l'escompte sur la vente des obli­
gations, les frais de publication 
dans la Gazette officielle, $280,- 
000.

La soumission des Construc­
teurs Saint-Maurice Lice au 
montant de $4,021,000 avait été 
retenue lors de l’ouverture des 
soumissions pour la construc­
tion de cette école. Ce contrac- 
teur était le plus bas soumis­
sionnaire, Toutefois, le contrat 
n’est pas encore signé entre le 
contracteur et la CSRVF, les 
documents devant être préala­
blement acceptés par le service 
de l’équipement du ministère do 
l'Education et la CSRVF.

Piéton
gravement
blessé
SAINT - TIMOTHEE - D’HE 

ROUXVILLE (RSA) - M. J 
Fernand Tremblay du rang 
Saint-Thomas à Sainte-Thècle 
repose toujours dans un état sa­
tisfaisant à l’hôpital Sainte-Ma­
rie de Trois-Rivières après 
avoir été durement frappé par 
un camion sur la route 19-B à 
Saint - Timothée - d'Hérouxville ; 
vers 17h.30 jeudi.

Selon le médecin traitant aux 
soins intensifs à l'hôpital Sainte- 
Marie, le docteur Yves Nor­
mand. le patient a dû être opéré 
d'urgence dès son admission à 
l'hôpital puisqu’il avait la che­
ville gauche fracturée. Selon le 
docteur Normand. vendredi 
après-midi, l’état de santé de 
M. Tremblay était satisfaisant 
mais ce dernier devait subir 
d’autres examens afin de déter­
miner s’il n’a pas subi des bles­
sures internes.

Le piéton qui selon certaines 
informations circulait au beau 
milieu de la route sur la ligne 
blanche n’a pu être évité par M 
Oscar Saint-Amant du 341 de la 
rue Masson à Sainte-Thècle qui 
conduisait un camion.

mile x
s en charge 
a peu de frais
Appelez-la aujourd’hui, 

demain vous serez appelé

annonces 
assées

trois-rivières 378-611G 
shawinigan 537 1801 
grand’mëre 538-1717

Roland X,.entire

PHOTOGRAPHE

Photographies

• Commerciales 
• Industrielles 

• Aériennes 
• Mariages

• Événements sociaux

Gilles Milette — Roméo Flageol

511, ST-GEORGES 375-9992
TROIS-RIVIÈRES

Dès h. a.m.

GE MATIN 
SPÉCIAUX
du samedi
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Woolco ouvre ses lie et 12e magasins au Québec
Poursuivant sa rapide expansion, Woolco ouvrira 

le mercredi, 24 novembre, ses lie et 12e magasins au 
Québec, au Cap-de-la-Madeleine et a Trois-Rivières- 
Ouest respectivement.

Fait à souligner, en même temps que l’on procé­
dera à l’inauguration de ces deux nouveaux etablisse­
ments. Woolco en ouvrira deux à Calgary.

A partir de ce moment, Woolco comptera alors 
47 magasins au Canada, ce qui le maintiendra au 
niveau des plus importantes chaines de magasins a 
rayons au Canada excedant tous une étendue de 
60,000 pieds carrés.

La croissance remarquable de Woolco débuta il y 
a 9 ans, alors que 4 magasins ouvrirent au cours des 
cinq derniers mois de 1962.

Pepuis ce temps, Woolco ouvrit de nouveaux 
magasins à chaque année, sauf en 1963, ou on s'arrê­
ta pour évaluer les besoins futurs du Canada.

M C A (’adieux, natif de Montréal, est le gérant- 
general des magasins à rayons Woolco du Canada.

M. Cadieux est confiant que Woolco demeurera 
la chaîne de magasins à rayons la plus progressive au 
Canada. En considérant seulement l’an prochain, il 
compte sur la construction de douze nouveaux maga­
sins Woolco dont trois au moins seront situés dans la 
province de Québec.

Pour avoir une idée de l’étendue des magasins à 
rayons Woolco au Canada, vous n’avez qu’à vous ima­
giner 8 1-2 terrains de football rassemblés, ce qui 
représente une étendue totale de 6,300,000 pieds car­
rés utilisés pour la vente au détail.

■■ . • . . .

Un soin minutieux dans le choix 
de remplacement des magasins

Le succès d'un magasin dé 
pend considérablement de son 
emplacement. On arrive à une 
décision sur l’emplacement et le 
genre de magasin seulement 
après des études approfondies 
et des consultations avec divers 
services, y compris le service 
des immeubles, le service des 
recherches ainsi que les servi­
ces de la construction, de la mi­
se en marché, de la publicité et 
du personnel

La décision finale sur le site 
d un magasin concrétise l'ap­
préciation, par tous les services 
susmentionnés, de tous les as­
pects d'un marché donné. On y 
z détermine non seulement le 
nombre de clients que le maga­

sin est appelé à servir, mais 
aussi quelle sorte de gens ils 
sont, quelle marchandise ils 
achèteront et quelles sont leurs 
habitudes pour faire leurs em­
plettes.

Tous les facteurs entrent en 
ligne de compte lorsqu'il s'agit 
de déterminer quel genre de 
magasin conviendra le mieux à 
telle région. A tous les points de 
vue, le choix de l'emplacement 
d'un magasin est une entreprise 
d'équipe où l'administration ré­
gionale et le siège social travail­
lent en étroite collaboration.

Le revenu moyen dans une ré­
gion, le développement indus­
triel et ses répercussions sur les

sommes réservées aux achats, 
ainsi que les commerces au dé­
tail déjà mit les lieux sont d'au­
tres éléments dont il faut tenir 
compte au moment de décider 
quel genre de magasin servira 
le mieux une région. D'autres 
facteurs importants sont l'ac­
croissement de la population, 
les moyens de transport et de 
publicité pour la vente au dé­
tail.

L'objectif est de trouver un 
emplacement qui non seulement 
assurera un chiffre d'affaires 
satisfaisant, mais qui permettra 
d'atteindre le premier rang 
oans la vente au détail dans la 
région en question.

Tout comme pour le choix de

l'emplacement, rien n'est laissé 
au hasard en ce qui concerne 
l'architecture et la construction 
d'un magasin, car il doit s'inté­
grer complètement à son envi- 
ronnement. La grandeur et le 
genre d'un magasin doivent fa­
voriser au maximum la vente 
au détail - donner le plus grand 
rendement possible par pied 
carré - et offrir ce qu'il y a de 
mieux en fait de modernisme 
clans un entourage de magasins 
dernier-cri.

C'est pourquoi la plupart des 
magasins Woolco sont situés 
dans des centres commerciaux 
avec promenade intérieure et 
pourvus d'un système de clima­
tisation efficace.

Au Cap-de-la-Madeleine
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Dans chaque magasin

65 rayons sous un même toit
Woolco est une chaîne de ma­

gasins à rayons qui offre à sa 
clientèle toute une gamme de 
produits allant des menus arti­
cles. comme des dés à coudre et 
les produits de toilette, jus­
qu'aux gros appareils, comme 
les réfrigérateurs, les cuisiniè­
res et les téléviseurs.

Les magasins sont modernes 
sous tous les aspects et ont élé 
aménagés pour le confort et la 
commodité: les allées sont lar­
ges, les plafonds sont hauts, l'é­

clairage est efficace sans fati­
guer la vue et la climatisation 
est parfaite. De plus, dans plu­
sieurs rayons, des tapis recou­
vrent le parquet.

Chaque magasin compte 65 
rayons sous le même toit, ce qui 
rend les achats faciles et rapi­
des. Certains rayons importants

mt les suivants: vêtements, 
accessoires et chaussures pour 
toute la famille; articles de 
quincaillerie, outils, accessoires 
ménagers: meubles et gros ap-

FéliritaDons...
à tous les gens qui ont
preside a rétablissement de WOOL( 'O
au Centre d Achats Trois-Rivieres-Ouest

DUFRESNE & FRERE LIMITEE
E mboutetlfeur autorisé dé Coca Cola 

sous contrat avec Coca Cola Ltea
312S, Royale 379-6666 Trois-Rivieres

le vrai
devrai

pareils ménagers tels que télé­
viseurs (noir et blanc - cou­
leur), radios, stéréos, réfrigéra­
teurs, congélateurs, machines à 
laver et séchoirs de marque an­
noncée à travers le pays; tentu­
res. couvre-planchers. literie, bi­
jouterie, appareils photographi­
ques, valises, articles de sport, 
animaux domestiques et acces­
soires. articles de jardinage, 
produits de beauté, jouets, dis­
ques. etc. En d'autres mots, si 
un client désire quelque chose, 
il peut le trouver chez Woolco.

Tous les magasins Woolco ont 
un service de confection des 
tentures sur mesure; un service 
de pose des couvre-planchers à 
domicile; un centre de service- 
automobile dont le personnel 
hautement oualifié dispose des 
appareils les plus modernes 
pour assurer un service efficace 
aux automobiles de presque tou­
tes les marques et tous les mo­
dèles, en plus de faire la vente 
des pneus, des batteries et des 
accessoires, etc.

Au printemps et à l'été, les 
magasins comptent également 
un centre de jardinage où l’on

peut acheter des appareils mo­
torisés pour le jardin ainsi qu'u­
ne gamme complète d'accessoi­
res de jardinage.

Généralement, les clientes 
peuvent faire librement leur 
choix parmi le vaste étalage de 
marchandise de qualité offerte 
par Woolco. Toutefois, certains 
achats exigent une attention 
particulière et la présence d'un 
vendeur compétent est nécessai­
re. Voilà pourquoi les rayons 
des appareils photographiques, 
des appareils ménagers, des 
tentures, de la bijouterie, etc, 
mettent à la disposition des 
clientes des vendeurs parfaite­
ment capables de les guider 
dans leurs achats. Par exeni- 
d'o. si une personne est intéres­
sée à l'achat d’une caméra de 
haute oualité, mats ne sait trop 
quel modèle conviendrait à ses 
besoins, un préposé aux camé­
ras se fera un plaisir de lui 
montrer tout un assortiment de 
caméras d'en expliquer le fonc­
tionnement et le rendement 
qu'on peut en attendre. La mê­
me chose se produit au rayon 
des appareils ménagers, des ta­
pis et tentures, etc.

A Trois-Rivières-Ouest

Depuis 1962

Expansion rapide de Woolco

A

Woolco est sans contre­
dit l’une des chaines de 
magasins à rayons la plus 
dynamique au Canada.

Avec l'ouverture des 
Magasins de Trois-Rivières 
et du Cap-de-la-Madeleine, 
Woolco possédera 47 ma­
gasins à rayons au Canada 
et la surface globale occu­
pée par ces magasins sera 
approximativement de 
5.300.000 pieds carrés.

A la fin de l’année.

Woolco sera présent dans 
toute agglomération mé­
tropolitaine canadienne 
d'une population de plus 
de 100,000 habitants, à 
l’exception de Ottawa et 
de Saskatoon.

Les régions métropoli­
taines de Montréal, Toron­
to et Vancouver recevront 
une attention spéciale au 
cours des 3 prochaines an­
nées afin de porter le nom­
bre des magasins à 10 ou

Xvvv. v.-a .v.vav. 'stj/. '. ÂiA

SERVICE COMPLET
• LOCATION DE MACHINERIE
• COFFRAGES POUR SOLAGES RESIDENTIELS
• EXCAVATION
• ESTIMATION GRATUITE
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8,000, BOUL. JEAN XXIII 
TROIS RIVIERES-OUEST

377 3737

TOUTES NOS 
FELICITATIONS 

aux nouveaux magasins

WOOLCO
Une réalisation vouée au 
meilleur intérêt de tous 
les consommateurs.

LAUREIMTIDE
La plus grande organisation 

du genre au Coeur du Qué­
bec.
CETTE USINE POUR LA FABRICATION DU 
BETON PREPARE EST DOTEE D’APPAREILS 
ÉLECTRONIQUES DES PLUS PERFECTIONNÉS.

CE QUI SIGNIFIE:
• Béton de Ire qualité • Rencontrant les spé­
cifications les plus rigides * Capacité de pro­
duction de 18Ü ver. eu. à l'heure • Livraison 
rapide.

Félicitations
Classic Orncmcnlal Works Inc.

6520, Magloire Ville St-Laurent
321-7731

12 à Montréal et à Toronto 
et à 7 à Vancouver.

A Vancouver, avec Hud­
son Bay comme deuxième 
magasin de vente au dé­
tail, Woolco fera partie du 
plus grand centre commer­
cial avec promenade inté­
rieure de 2 etages à l'ouest 
de Winnipeg; à Toronto, la 
compagnie possède déjà 
un magasin d’entrepôt.

Le service des immeu­
bles Woolco a la conviction 
que si tout va comme pré­
vu. dans une couple d'an­
nées, Woolco sera devenu 
la première chaine de ma­
gasins à rayons au Canada, 
tant pour le nombre de 
magasins occupant une su­
perficie de 60.000 pieds

carrés et plus, que pour la 
surface totale occupée par 
les magasins.

Les magasins Woolco 
ouverts en ce moment au 
Québec sont les suivants: 6 
à Montréal. Granby, Sher 
brooke et deux dans la ré­
gion de Québec.

Woolco est maintenant 
une figure dominante dans 
la vente au détail au Cana­
da et M C.A. Cadieux, di 
recteur-général exécutif 
pour Woolco au Canada, 
croit que le succès passé et 
futur de Woolco les place­
ra au tout premier rang. 
Comme le dit M. Cadieux 
“Nous, chez Woolco, nous 
faisons confiance à l’avenir 
du Canada.”

PORTES DE GARAGE
IN0USTRIHIES El RESIDENTIEUES

v•. y v ‘ife v -, v 'fe v'ias

IRVING

Félicitations 

aux promoteurs et 

réalisateurs de

WOOLCO

LES PETROLES IRVING INC. 
TEL.: 376-2571

3200, NOTRE-DAME TROIS RIVIERES

A o.v ro<»!f.v
Ivs plus sine v res

Aux responsables de WOOLCO 
dont 1 os activités represenlent de 
unu\eaux horizons dans le domaine
du commerce au détail.

AMBASS A DOR TROIS RIVIERES (71) Enr.
GIRARD LAVERGNE

«uezi, COMTOIS 376 7527 TROIS-RIVIERES

Nous saluons bien cordialement 
la venue chez-nous de WOOLCO 
qui représente un apport pré­
cieux de nouveaux services aux 
consommateurs de la région.

Julien & Frère Inc.
FRUITS ET LÉGUMES EN GROS

SPiCIAtntS POISSONS DE TOUTES SORTES 
et HUITRES FRAICHES

TROIS RIVIERES t\ a O A
1095, Père Frédéric 0/4-2 484
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M. Charles A. Cadieux 
gérant général de Woolco

;
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Woolco fera sa marque dans les 
magasins à rayons (M. Cadieux)

La société F. W Wool worth, 
dont les magasins à rayons 
Woolco sont une division, est 
l'une des plus grandes chaînes 
de magasins de détail à inves­
tir, à l'échelle nationale, dans 
des magasins à rayons offrant 
de la marchandise à prix modi­
que. Les observateurs pensent 
que les méthodes de Woolco et 
les résultats obtenus peuvent 
servir d'indication sur l’orienta­
tion future de la vente au détail.

Avant d'entrer dans le domai­
ne des magasins à rayons, 
Woolworth a consacré plusieurs 
années à des études et des re­
cherches sur tous les aspects du 
fonctionnement de ce genre de 
magasins.
“Nous connaissons mainte­

nant tous les points forts et les 
points faibles de ces opérations 
et nous pouvons les employer à 
notre avantage” a dit M. Ca­
dieux, g érant-général exécutif 
de Woolco pour le Canada. 
“Toutefois, dans un domaine 
aussi imprévisible que celui de 
la vente au détail, il est difficile

de savoir ce que le futur réser­
ve”.

M. Cadieux a ajouté. “Nous 
sommes sûrs de réussir dans 
notre entreprise et nous som­
mes convaincus que la mise en 
marché intensive d’articles de 
qualité à bas prix fait désor­
mais partie du marché cana­
dien”.

Les statistiques récentes sur 
la population au pays démon­
trent clairement que ce genre 
d'opérations est une nécessité. 
“Il y aura plus de jeunes adul­
tes, entre 20 et 30 ans, plus de 
mariages, plus de gens de 55 
ans et plus. Ces 2 derniers grou­
pes, chacun avec un budget res­
treint, auront tout particulière­
ment besoin de ce genre de ma­
gasins à rayons”.

"Grâce aux 90 ans d'expérien­
ce de Woolworth dans le domai­
ne des magasins de variétés”, a 
dit M. Cadieux, “W'oolco fera sa 
marque parmi les magasins à 
rayons, même s’il n'y a aucune 
similitude entre les magasins 
Woolco et les magasins Wool­
worth".

M. Cadieux: un pionnier
M Charles A. Cadieux. vice- 

président Senior de la compa­
gnie F. W. Woolworth et gérant 
général des magasins à rayons 
Woolco du Canada, commença sa 
carrière à Verdun, au Québec, 
en 1923. M. Cadieux, quoique re­
connu comme un des premiers 
négociants de la vente au détail 
au Canada, se qualifie modeste­
ment de simple innovateur. 
Quoi qu’il en soit, son passé 
nous en dit beaucoup plus. M. 
Cadieux inaugura son 
t r a v a i y pour Woolco en 
août 1962, alors que l'en­
treprise n’en était qu’à ses 
débuts. Il en fit une chaîne na­
tionale de magasins à rayons 
comptant 47 magasins répandus 
dans tout le pays, sans consi­
dérer les 12 magasins qui doi­
vent ouvrir en 1972. Cependant, 
le vrai mérite de cet homme se 
trouve surtout dans son inlassa­
ble dévouement envers la com­
munauté. Ses mérites ont été 
récemment reconnus par Sa 
Sainteté le Pape Paul VI qui Té­
lexa au titre de Chex alier Gran­

de Croix de l'Ordre du Saint- 
Sépulcre de Jérusalem. La céré­
monie fut célébrée à Montréal 
par Son Excellence Monsei­
gneur A. M. Cimichella O.S., 
sous les auspices de TArchevè- 
que du diocèse de Montréal, 
Monseigneur Paul Grégoire.
Cet ordre a pour but:
a) de promouvoir la pratique de 
la vie chrétienne
b) de préserver et propager la 
foi en Terre Sainte en aidant les 
missions par la subvention de 
leurs institutions culturelles, 
charitables et sociales.
c) de fournir des fonds aux as­
sociations de toutes croyances 
qui aident à combattre la délin­
quance juvénile et la pauvreté 
dans les milieux défavorisés.

Les liens d’amitié qui existent 
entre M. Cadieux et l’Archevê­
que du diocèse de Montréal, 
Monseigneur Paul Grégoire, da­
tent de leur enfance. Depuis de 
nombreuses années, M. Cadieux 
se dévoue pour l'Eglise et il est 
très actif dans les campagnes 
pour subventionner les oeuvres 
de charité.

La publicité joue un rôle 
très important chez Woolco

M. Guy Cartier 
gérant régional
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M. Fred Greenwood

Assistant gérant-général exé­
cutif des magasins à rayons 
Woolco au Canada, il commença 
sa carrière avec Woolworth en 
1939. à Régina, Saskatchewan. 
A compter de I960, il a été char­
gé de l'ouverture des magasins 
Woolxxorth. jusqu'à sa nomina­
tion chez Woolco en 1962. Depuis 
ce temps, il parcourt le Canada 
au service de Woolco.

M. Jean-Paul Léger

«§1

M. G.T. Clarke

Actuellement en charge des 
services des achats pour les 
magasins Woolco il est entré au 
service de Woolworth en 1931. 
Au cours de sa carrière, M. 
Clarke a été en fonction un peu 
partout au Canada: Fort-Wil­
liams. Régina, Saskatoon, Port- 
Arthur. Swift Current, Kirkland 
Lake, Winnipeg. Lachine, Char­
lottetown. Ottawa et finalement 
Toronto où M. Clarke fait partie 
du personnel administratif de­
puis 1962.

M. Gaston Gaucher

Le but de la publicité marchandises, de vête- bas prix. Woolco tient aus- 
chez Woolco est d’annon- ments et de meubles que si le consommateur au cou- 
cer l’arrivée de nouvelles le client peut se procurer à rant de ses événements

spéciaux tels que Vente 
Anniversaire, Jours de 
Vente à l’Ancienne Mode, 
vente du Retour à l’école, 
etc.

La publicité Woolco pa­
raît dans tous les journaux 
de toutes les villes cana­
diennes où les magasins 
Woolco sont situés. La po­
litique de Woolco "Honnê­
teté dans la publicité” a 
grandement aidé la compa­
gnie à se bâtir une réputa­
tion de fiabilité et à ga­
gner la confiance du pu­
blic à travers le pays.

Woolco sait qu’il est 
plus important que jamais 
de s’assurer que sa pro­
messe "Honnêteté dans la 
publicité” soit respectée 
dans tous les magasins 
Woolco à travers le Cana­
da. chaque jour de la se­
maine.

Woolco a aussi recours à
__ _______________ la radio et à la télévision

pour mettre le consomma- 
M. Jacques Grinsell, coordonnateur de le publicité leur au courant des modes

En août 1954, il entra au ser­
vice de F. W. Woolworth Co 
Ltd. au magasin de Moncton 
NB. et en 1955. il reçut le titre 
d'assistant-gérant; sous ce titre 
il fit des stages à Charlottetown. 
1 P E., Edmundston, N.B. Que­

ll débuta avec la Compagnie 
F.W. Woolworih Co. Ltd. à 
Thetford Mines, Québec, en 
1931. T’eu après, il fut transféré 
au magasin de la ville de Qué­
bec pour être ensuite promu gé-

On veut un personnel

nouvelles et des événe­
ments spéciaux.

Avec les déplacements 
de plus en plus fréquents 
de la population, les an­
nonces à la radio prennent 
de plus en plus d’impor­
tance. Le nombre de ra­
dios dans les voitures, les 
bateaux, les avions ainsi 
que le nombre grandissant 
de modèles transistor est 
maintenant, bien supé­
rieur au nombre trouvé 
dans les foyers de plu­
sieurs villes.

La publicité à la radio 
devient de plus en plus ef­
ficace et une partie impor­
tante du budget de Woolco 
y sera désormais consa­
crée.

L’usage régulier de la 
télévision est un fait bien 
établi dans certains mar­
chés Woolco. Toutefois, 
dans la plupart des ré­
gions, la télévision n’est 
utilisée que de façon res­
treinte La satisfaction de 
notre clientèle fait notre 
renom!

formé

M. J.P. Guérin

Il esf natif de Montréal 11 dé­
buta avec la compagnie F.W. 
Woolworth en 1963. C'est en 1966 
que M. Guérin joignit la division 
des magasins à rayons Woolco. 
11 fit l'ouverture de Granby, 
Brossard et toujours en 1966, fut 
promu gérant de Division du 
magasin de Sherbrooke. En 
1968, il était promu au poste 
d'assistant gérant-général au 
même magasin En janvier der- 
nie", il obtint le poste d’assis­
tant gérant-général du nouveau 
magasin de Ville La Salle.

M. J.P, Guérin prend mainte­
nant la gérance du magasin 
Woolco de Trois-Rivières-Ouest. 
Il est au-si à noter que M. Gué­
rin est le plus jeune gérant-gé- 
nér_i de tous les 47 Woolco du 
Canada.
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M. Jeon-Guy Clavette

11 est originaire d'Edmundston 
au Nouveau-Brunswick. Il entra 
au service de F. W. Woolworth 
Limi ée en 1958.

11 obtint successivement par 
la suite, le poste d'assistant-gé­
rant des magasins Woolworth 
de Rimouski. Chicoutimi, Jon- 
quière et Quebec.

C'est en 1965 que M. Clavette 
obtint sa première gérance au 
magasin de Bagotville.

Il géra par la suite les succur­
sales de F. W. Woolworth rie 
Montréal, Rivière-du-Loup et 
Chicoutimi.

M. Clavette est maintenant au 
service de la division des maga­
sins à rayons Woolco en qualité 
de gérant-général du magasin 
du Can-de-!a-Marleleine.

M. C'.avette est marié et père 
de 2 enfants.

bec.
En mars 1961, il a obtenu sa 
première gérance au magasin 
Woolworth à Noranda, Québec, 
en juillet 1963 à St-.Iérome puis 
en janvier 1965 à Montréal 
Nord.

En avril 1966. M. Ijéger reçut 
le titre d'assistant-gérant pour 
l'ouverture du premier magasin 
Woolco à Granby et ensuite à 
Brossard.

En 1967 il fut promu gérant- 
général au magasin Woolco de 
Windsor: il est depuis gérant du 
district des magasins de la ville 
de Québec, Trois-Rivières et 
Cap-de-la-Madeleine ainsi que 
des Maritimes.

rant d'un magasin de Montréal 
en 1949. Il fut consécutivement 
gérant des magasins de Québec, 
Sherbrooke et Montréal.

En 1966, il fut prému à la di­
vision Woolco a Windsor, Onta­
rio. Il devint bientôt gérant gé­
néral du magasin Woolco d’Ed­
monton, Alberta.

En 1968, il fut promu acheteur 
pour la division du textile, la­
quelle est sous la direction de 
M. Y.L. Bousquet, avec résiden­
ce à Toronto.

dans chaque magasin Woolco

M. Yvan L. Bousquet

Il entra au service de la com­
pagnie F.W. Woolworth Liée à 
St-Hyacinthe, P Q. en 1940 II 
fût gérant-adjoint sucecssive- 
m^r:, des succursales d'Ottawa, 
Trois-Rivières, Montréal et Qué­
bec (Québec'. Puis promu gé­
rant des succursales de Frédé- 
ricton. Granby et Saint-Jean 
(Nous eau-Brunswick) et Mont­
réal.

En 1957, il fut nommé surin­
tendant et gérant de district des 
régions de Québec et du Nou­
veau-Brunswick avec résidence 
à Ste-Foy, Québec.

En 1964. il devint surintendant 
des achats, pour le Canada, di- 
vision des textiles et directeur 
du bureau des achats de Mont­
réal pour la division Woolco.

M. Y.L Bousquet est marié â 
Françoise Morency de Québec 
*<» est le père de deux enfants, 
Robert et Lync.

M. Gilles Dubé

Après un apprentissage de 
deux ans dans la succursale de 
Granby, sous l'habile direction 
du gérant de l'époque. M. Y.-L. 
Bousquet, il fut nommé succes­
sivement gérant-adjoint des suc­
cursales de Drummondville, So- 
rel et Montréal

Il devint par la suite, gérant 
des succursales de Lachine. et 
de Granhy. En 1958, il inaugura 
la succursale de Ste-Foy, 
Québec, dont il fut gérant jus­
qu'au mois de juillet 1962. Il fut 
alors nommé à Rimouski, Qué­
bec.

C'est au mois de janvier 1966, 
qu'il entra au service des maga­
sins à rayons Woolco. division 
de F.W. Woolworth Ltd., à Syd­
ney. NE. où il fut gérant de la 
division du textile.

Au mois de juillet de cette 
même année, il fut promu ache­
teur au Bureau des Achats 
Woolco à Montréal dont M Y.L. 
Bousquet est le directeur depuis 
1964

<

Jusqu’à récemment, la 
société F. W. Woolworth 
fournissait à Woolco des 
jeunes gens capables, en 
vue d’aider à l’administra­
tion des magasins Woolco. 
Les équipes administrati­
ves étaient prises dans les 
divers magasins Wool­
worth à travers le pays. 
Cependant, ce procédé de­
vait en venir à une fin. 
Woolworth, progressant 
aussi dans son domaine, ne 
pouvait plus se permettre 
de céder son jeune et dy­
namique personnel à la 
chaîne Woolco.

Devant cet état de cho­
ses. Woolco a dû chercher 
ailleurs son personnel hau­
tement qualifié. Le besoin 
de personnel se faisait 
d’autant plus sentir que 
Woolco ouvrait en moyen­
ne huit nouveaux magasins 
par année.

En premier lieu. Woolco 
décida d'engaeer des jeu­
nes gens de 18 à 25 ans 
dans les régions déià des­
servies par les magasins 
Woolm. Ces jeunes hom­
mes devaient avoir termi­
né au moins leur douzième 
année.

Ils doivent aussi consen­
tir à être déplacés, anrès 
leur période de formation 
en administration, vers 
tout endroit où un nou­
veau magasin Woolco 
pourrait être construit.

I^s nouveaux employés 
doivent se familiariser, le 
plus rapidement nossible. 
avec toutes les phases du 
fonctionnement des maga­
sins: par conséquent, les 
13 premières semaines ou 
à peu nrès. sont nassées à 
travailler dans l’entrenôt. 
Certaines des responsabili­
tés comprennent la récep­
tion et la vérification de la 
marchandise, les réclama­

tions, l’étiquetage, l’ap­
prentissage de la marchan­
dise et, le plus important, 
l’entretien d'un entrepôt.

Dès la première phase 
complétée, le stagiaire est 
promu de l'entrepôt au 
magasin où il reçoit le titre 
d'assistant du gérant de di­
vision

Tout d’abord, il doit ap­
prendre à connaître la 
marchandise sous sa res­
ponsabilité. Il doit sans re­
lâche. apprendre les prin­
cipes de la mise en marché 
de la société Woolco. Ces 
deux étapes — préposé à 
l'entrepôt et assistant du 
gérant de division — exi­
gent un an environ de for­
mation. selon l'individu. 
Les autres responsabilités 
sont les suivantes: étalage, 
promotions, emploi de la 
marchandise de l’entrepôt, 
vérification et inscription 
des prix des articles, véri­
fication du stock et rela­
tions avec la clientèle.

Ensuite, à la troisième 
étape, le stagiaire devient 
membre du personnel ad­
ministratif de Woolco, à ti­
tre de gérant de division. 
La direction d’un magasin 
Woolco se compose du gé­
rant-général. de l’assistant 
du gérant-général et de 3 
gérants de division.

Le gérant de division, 
sous l’autorité du gérant- 
général, est entièrement 
responsable de sa division. 
Il convient d'ajouter que 
dans bien des cas. lorsque 
le stagiaire a atteint le pos­
te de gérant de division, il 
est nommé à un nouveau 
magasin Woolco où il par- 
t’cine à la formation d’un 
nouveau personnel de ven­
te et au développement 
des jeunes assistants de sa 
division en vue de leur fu­
ture nomination au poste

de gérant de division.
En plus de la promotion 

des ventes et de la publici­
té. les responsabilités du 
gérant de division sont les 
suivantes: dépenses et con­
trôle du stock, sécurité 
et prévention du ralentis­
sement des affaires.

Du poste de gérant de 
division, l'employé peut 
devenir assistant du gé­
rant-régional et même gé­
rant-général d’un magasin 
Woolco.

Un gérant-général peut 
être nommé représentant 
itinérant, acheteur, sur­

veillant, etc. Comme on 
peut le constater. Woolco 
offre des occasions d’avan­
cement illimitées à ses em-, 
ployés.

La société Woolco est 
fière. à juste titre, de cha­
cun des membres de son 
personnel. Leur dévoue­
ment et leur imagination 
sont les bases sur lesquel­
les repose la prospérité de 
Woolco qui, de son côté, 
continuera de favoriser 
par tous les moyens possi­
bles, l’amélioration person­
nelle et l’avancement de 
ses employés.

Le bureau des achats 
est situé à Montréal

Depuis leur fondation, 
les magasins à rayons 
Woolco, division de F. W. 
Woolworth Co. Ltd. se sont 
mérité une p’ace fort en­
viable dans le domaine de 
la vente au détail des vête­
ments prêt à porter.

Ce succès en dû, en 
grande partie, au Bureau 
des Achats de Montréal, si­
tué au 377 Ouest, rue St- 
Jacques, dont M. Y.L. 
Bousquet est directeur de­
puis 1964.

Vu la centralisation du 
marché du textile dans la 
nrovince de Québec, dont 
Montréal est le centre ner­
veux. la direction des ma­
gasins à Rayons Woolco 
décida d’établir dans la 
métropole du Canada, son 
bureau d’achats de vête­
ments prêt à porter et ga­
rantir ainsi une étroite col­
laboration entre acheteurs

et fournisseurs, afin de 
pouvoir offrir en tout 
temps à sa clientèle, les 
dernières créations de vê­
tements prêt à porter pour 
toute la famille, ainsi que 
les accessoires-mode si in- 
disoensables de nos jours.

Le Directeur du Bureau 
des Achats de Montréal. M 
Y. L. Bousquet dirige une 
équipe de trente-cinq 
membres. Tout le person­
nel préposé aux achats 
maintient un contact per­
manent avec les meilleurs 
fournisseurs canadiens d’a­
bord sans toutefois ignorer 
les grands fournisseurs 
des marchés américains, 
européens et de l’Orient 
afin de répondre en tout 
temps à la demande de la 
clientèle de chacun des 43 
magasins à rayons Woolco. 
actuellement en opération 
au Canada.

M. B. Carpentier

Il termina ses éludes à l'école 
l'Assomption du Capde-la Ma- 
deleine pour ensuite faire 2 ans 
el demi à l’Université Laval de 
Québec.

En 1964, il entra au service du 
Woolworth de Montréal. Plus 
tard, il obtint le poste d’assis­
tant-gérant au magasin Wool­
worth de Trois-Rivières, situé 
sur la rue Des Forges. Par la 
suite, il fut promu gérant du 
magasin Woolworth de Trois-Ri­
vières-Ouest.

Maintenant, il tient le poste 
d assistant gérant général du 
magasin Woolco de Trois-Riviè­
res-Ouest.

M. Jacques Fleury

Né à St-Léonard d’Aston, il 
débuta sa carrière à Drum­
mondville en décembre 1964 
comme assistant-gérant de F.W. 
Woolworth limitée. Par la suite 
il travailla dans les succursales 
de Magog et Sherbrooke.

En novembre 1966, il entra au 
service de la division Woolco. 
En :9(7, M Fleury fut transféré 
au magasin Woolco de Kingston 
en Ontario.

M. Fleury est maintenant as­
sistant-gérant-général du maga­
sin à layons Woolco au Cap-de- 
la Madeleine.

M. Fleury est marié et pér* 
d'un garçon de 22 mois.

Les débuts de la 
chaîne Woolco

Il y a quelques années, la société F. VV. Woolworth se 
rendit compte que la “Révolution du detail" prenait une telle 
ampleur que même les magasins de variétés, communément 
appelés “5-10-15" en ressentaient les effets.

Les épiciers commencèrent à vendre de la marchandise 
qui, jusqu'alors était réservée aux magasins de variétés. Les 
pha. macirns ne tardèrent pas à les imiter et de plus, ils 
adoptèrent de nouvelles heures d'affaires et gardèrent leurs 
portes ouvertes tous les soirs, sept jours par semaine.

Les magasins offrant de la marchandise a prix de rabais 
ont fait leur apparition à cette époque. Dans ces établisse­
ments, on trouvait des articles généralement vendus dans les 
grands magasins à rayons et. avec le temps d’autres arti­
cles, comme ceux vendus par "Woolworth", vinrent s’y ajou­
ter.

Les magasins à rayons Woolco sont autonomes et pren­
nent place parmi les grands magasins à rayons où ils sont 
en voie de devenir une figure dominante, tout comme Wool­
worth est devenu un chef de file parmi les magasins de 
variétés.

M. C A. Cadieux. directeur-général executif de Woolco 
pour tout le Canada, est persuadé que le succès que Wool- 
worth a remporté depuis 90 dans la vente d'articles à bas 
prix peut être egalement obtenu par les magasins à rayons 
dans la vente de produits a prix plus élevés.

A
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Woolco cherche à reiidre les achats amusants avec quelques 
événements spéciaux au cours de l'année. Ainsi, le client a non 
seulement l'occasion de profiter de très bons spéciaux, mais 
aussi, simplement par sa présence au magasin Woolco, de parti­
ciper à des activités particulièrement intéressantes.

Evénements annuels

La vente à l'ancienne mode: A la fin d'octobre, chaque 
année, les employés aident à faire revivre le “Bon vieux temps ' 
en revêtant d'anciens costumes. La vente elle-même comprend 
des articles vendus aux “prix de l'ancien temps". Par tous les 
magasins, les clients peuvent voir les étalages de marchandise 
d antan et ils peuvent aussi prendre part à des événements 
ayant un cachet du passé. Il y a de nombreux échantillons 
gratuits, des prix et des concours. C'est l’événement de l'année.

La vente anniversaire

Chaque année, à la mi-septembre, Woolco fête l’anniversaire 
de sa fondation en offrant des articles à prix très très bas, des 
démonstrations, des cadeaux, des com ours sur la nouvelle mar­
chandise et bien d'autres choses encore.

La foire aux bonbons

Cet événement plaît particulièrement aux enfants. Au début 
d'octobre, Woolco emploie la grande a'iée centrale de ses maga­
sins pour faire un étalage gigantesque de toutes sortes de bon­
bons et de gâteries appétissantes offerts à prix très bas pendant 
cette période seulement. Les enfants reçoivent des ballons et des 
sucettes gratuits il y en a pour tous les enfants. Plusieurs des 
grands fabricants de bonbons envoient des représentants à cet 
événement de gala afin de distribuer toutes sortes de bonnes 
choses aux parents comme aux enfants. Cette vente permet 
aussi aux clients d'acheter leurs bonbons d’Hallowe’en à prix 
d'aubaines.

Vente surprise

Cette vente surprise devient de plus en plus populaire chez 
Woolco Le but de cet événement «si de mettre au moins lâO 
articles en vente. Ces articles sont énumérés sur une page com­
plète de journal et seuls leurs prix réguliers sont inscrits. Les 
prix de vente de cette marchandise sont exclus car le but est 
d’attirer les clients dans le magasin afin qu'ils découvrent eux- 
mêmes les prix de vente. I-es articles de cette vente surprise 
sont grandement réduits et les foules parcourent le magasin à la 
recherche d'aubaines-surprise.

Défilé de modo.

Au début de la saison d'automne, Woolco présente son défilé 
de modes annuel. Vous pouvez alors admirer de gracieux man­
nequins vêtus des toutes dernières modes disponibles chez Wool­
co. Ces modes dernier cri vous font voir par leurs couleurs, leur 
ligne, leur coupe et leur variété que Woolco adopte les toutes 
dernières méthodes en ce qui a trait à la vente au détail.

Cependant, il existe d'autres promotions que les clients de 
Woolco attendent chaque année avec impatience. Ex: Vente du 
Gérant-Général, Vente des employés, Vente des chefs de rayons. 
Vente d'articles ménagers, Vente pour le foyer. Vente du retour

Le nom Brentwood 

exclusif à Woolco

a l'école, 100 achats spéciaux, Grande vente de mai et Vente
Avant-Noel.

Evénements mensuels

Tous les magasins Woolco ont deux promotions de grande 
importance à chaque mois de Tannée. Ces promotions sont: le 
Jour $1 44 et le Solde de fin du mois.

Jour $1.44

Cette vente a lieu le deuxième lundi de chaque mois et ce, 
depuis janvier 1966

I^s articles choisis pour cette vente sont de véritables aubai- 
nés Woolco à $2 00. Les marchandises choisies pour cet événe­
ment sont pour la plupart des articles de tous les jours. En voici 
quelques-uns: détersifs, cires, papier hygiénique, toiles et literie, 
bas nylon, sous-vêtements. Cet événement offre au client une 
excellente occasion de faire provision et d'économiser sur tous 
ces articles indispensables.

Cette promotion est appuyée d une page complète dans le 
journal local. Tous les articles du jour $1.44 sont en vente à 
$1.44. On utilise des annonces de radio en grande quantité durant 
la fin de semaine précédant le lundi de la $1.44.

Dans le magasin, la vente est promue d’avance, par le 
système d'annonces publiques (appelé P.A.) et par de grandes 
enseignes sur lesquelles on peut lire: Lundi, Jour $1.44.

Le jour de la vente, les articles à $1.44 sont étalés bien en 
évidence dans leurs rayons respectifs et peuvent facilement être 
repérés grâce à des enseignes et des pancartes représentant 
$1.44.

Solde de fin du mois:

C’est en 1967 que tous les magasins Woolco participèrent 
pour la première fois et durant toute Tannée à cette vente qui 
fait grand bruit depuis.

Les soldes de fin du mois ont heu les derniers mercredi et 
jeudi de chaque mois. La campagne de publicité pour cette vente 
est semblable à celle du jour $1.44. Elle diffère seulement du fait 
que cette vente dure 2 jours.

I,es marchandises en vente sont celles qui doivent être écou­
lées pour faire place à de nouvelles marchandises ainsi que des 
articles saisonniers tels que fins de série, séries interrompues, 
achats spéciaux, réductions du stock régulier, articles-échantil 
Ions etc.

Evénements hebdomadaires

Presque chaque magasin Woolco à travers le Canada offre 
des Super Spéciaux du Samedi et des grandes aubaines du lundi 
chaque semaine afin d'attirer la clientèle durant ces jours de la 
semaine.

La plupart de ces articles sont offerts aux clients à prix 
inférieurs aux prix coûtants, ce qui permet aux clients d'acheter 
en grosse quantité des articles de tous les jours et de se procu­
rer à bas prix des articles qui doivent être écoulés afin de faire 
place à de nouvelles marchandises.

Le mélomane aura le choix
Woolco a mis sur le marché 

une gamme importante de mar­
ques privées et a réalisé des 
progrès rapides quant à leur

Félicitations aux dirigeants de WOOLCO ou
nous sommes heureux d'avoir effectué la
peinture et la tapisserie.

ROBERT FRENETTE Inc.
ENTREPRENEUR PEINTRE

2496. GUIMONÎ TROIS RIVIERES 374 50*10

Pour faciliter les achats

Plans de crédit disponibles
Woolco offre à sa clientèle 

trois plans de crédit. Chacun 
de ces plans est destiné à facili­
ter vos achats.

Compte-courant 30 jours
Lorsque vous recevez votre 

relevé de compte mensuel, vous 
décidez de la façon dont vous

BIENVENUE
“WOOLCO”!

AUX RESPONSABLES 

ET NOVATEURS

DANS LE DOMAINE

DU COMMERCE

AU DETAIL,

V

NOS MEILLEURS VOEUX!

Ville de Trois-Rivières-Ouest
MAIRE: Me Robert-Louis Gouin 

ECHEVINS: Jean Guy Roy 
Claude Masson 
Gérard Landry 
Elzéar St Arnaud 
Henri Guilbert 
Gaston Cormier

GERANT Marc Tessier. C.A

désirez le payer. Pas de frais 
d'administration si le solde est 
payé en entier sur réception du 
relevé de compte. Vous pouvez 
aussi payer votre solde en peti­
tes mensualités pour les mini­
mes frais d'administration de 
1.8rc par mois sur le solde im­
payé.

Comotc rie paiement 
à ferme Woolco

Vous portez a votre compte 
les achats importants tels que 
meubles, appareils ménagers, 
accessoires de maison, articles 
de sport, caméras et vous pre­
nez plusieurs mois pour payer.

11 n'y a aucun versement comp­
tant et vous pouvez emporter 
votre achat à la maison.

Retenez toute marchandise
Au moyen du plan mise de cô­

té. c'est à dire, un léger dépôt 
et de peuts paiements réguliers. 
Vous pouvez en tout temps em­
porter cette marchandise à la 
maison si vous transférez le sol­
de impayé à votre Compte-Cou­
rant Woolco.

I>es plans de crédit pratiques 
de Woolco conviennent a toutes 
les familles car ils leur permet­
tent d'établir le budget de leur 
choix.

établissement et à l’expansion 
de leurs ventes.

Parmi les marques privées de 
Woolco. on trouve les appareils 
et les articles de sport “Brent­
wood" disponibles dans presque 
tous les magasins Woolco. Tou­
tes ces marques sont éprouvées 
et approuvées pour être confor­
mes aux normes d'excellence de 
Woolco, avant d'être mises en 
vente.

L'achat de marques réputées 
est un fait reconnu et les clients 
de Woolco découvriront d'ici 
quelques années que les mar­
ques exclusives à Woolco cou­
vriront une gamme illimitée 
d'articles allant des épingles 
aux accessoires de maison, en 
passant par les téléviseurs, les 
appareils ménagers, les acces­
soires d'automobiles et les vête­
ments.

L'expansion d'un programme 
pour la présentation de Tempa 
quetage Woolco a beaucoup con­
tribué au succès des marques 
privées de la compagnie. L’em­
paquetage de type “familial" 
pour plusieurs produits aide à 
leur identification.

La garantie Woolco
Le sceau de qualité Woolco. “Satisfaction 

garantie, remplacement de la marchandise ou 
argent remis” est connu à travers le Canada et 
les Etats-Unis. Les clients “achètent en toute 
confiance” chez Woolco parce qu’ils savent que 
Woolco fait honneur à son sceau de qualité. Un 
bon service à la clientèle a toujours été le princi­
pe de base de la société Woolco.

M. C.A. Cadieux. directeur-exécutif des ma 
gasins Woolco, soutient que la principale raison 
du succès exceptionnel de Woolco réside dans le 
fait que Woolco respecte son sceau de qualité. Le 
client n’a pas à craindre, en aucun cas, de “res­
ter pris” avec un produit qui ne convient pas ou 
qui déçoit pour une raison quelconque. La garan­
tie de qualité Woolco n’est surpassée par aucune 
autre, selon lui.

Des acheteurs qui 
parcourent le monde

••••< * 
*

T,r- Nous sommes fiers 
d'avoir fourni les

BLOGS
DE

BETON
■i >-• v,.. „ . t ' dans la construction 

de ce magnifique 
WOOLCO"

1 O O O Bout. Normand

Les achefeurs de Woolco sont 
const; mment à T oeuvre. Ils 
parcourent les marchés fasci­
nants et mystérieux de l'Europe 
et ri» TOricnt à la recherche 
d articles exotiques, de modes 
originales et d'objets précieux 
faits à la main. Des objets de 
toute beauté... gais, décoratifs 
et fonctionnels destinés â répon­
dre aux goûts et aux besoins de 
tous les Canadiens.

Bien qu’un pourcentage de la 
marchandise trouvée chez Wool­
co provienne du marché cana­
dien, on y trouve également des

articles venant d'endroits éloi­
gnés comme l'Italie. l'Espagne, 
la Fiance, les Indes, Hong- 
Kong, Tokyo cl Corée. Ceci indi- 
que clairement que les ache­
teurs de Woolco scrutent conti 
nuellement les marchés mon 
diaux afin que des marchandi­
ses de qualité des pays étran­
gers soient toujours à la dispose 
tion de l’hôtesse, de la maitres 
se de maison, de la mariée, du 
connaisseur et du père de fanul 
le Plusieurs de ces articles sont 
soigneusement rhoisis par les 
acheteurs de Woolco et vous 
sont offerts à prix modiques

NOUS FÉLICITONS

WOOLCO
pour ce projet 
d'envergure 
et nous lui 

souhaitons la 
bienvenue dans 

notre région.

Nous sommes heureux d'avoir 
participe à l'élaboration 

de ce projet à titre 
d arpenteur géomètre

GARIÉPY &
ARPENTEURS GEOMETRES

844, DES URSULINES-TROIS-RIVIERES 376 34

5814



LE NOUVELLISTE, samedi 20 novembre 1971 / 17

Woolco vous attend 
avec ses aubaines

mercredi 
le 24 novembre

Woolco ouvre 2 nouveaux magasins
Un au Cap-de-la-Madeleine Un à Trois-Rivières Ouest

LES GALERIES OU CAP CENTRE D ACHATS TROIS-RIVIÈRES OUEST
Rue Barkoff Boul. Royale et boul. Laurentien

TROIS-RIVIERES
OUEST

11

CAP-DE-LA-
MADELEINE

RUE BARKOFF

RUE BOUCHER

3UL ROYALE

RI IF NOTRE-DAME

QUEBEC NICOLET DRUMMONDVILLEMONTREAL

lOUISEVIUE
YAMACHICHE FLEUVE ST-LAURENT

CHAMPLAIN
BATISCAN

Woolco - les magasins à rayons les plus progressifs du Canada- 
ouvre ses lié et 12ê magasins au Québec (ses 46ë et47§ magasins 
au Canada),
MERCREDUE 24 NOVEMBRE Â9A.M.

VENEZ ET ECONOMISEZ!
' .....................

WOOÙM 
.... .... 1 ■ -

Woolco vous offre seulement de la 
marchandise de première qualité... 
Et chez Woolco
vos achats vous coûtent moins cher!
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Le confort et la commodité dans une ambiance plaisante

Une grande confiance 
aux marques réputées

Qu’y a-t-il pour vous dans une marque de commer­
ce'’ Beaucoup! Des ingrédients comme la qualité, la 
valeur, l’élégance d’un modèle, de la coupe, du tissu, 
une fabrication experte de mains de maître et une 
bonne dose de fierte.

Respect des grands noms

Woolco a confiance aux marques de commerce et 
c’est la raison pour laquelle vous verrez tant d’étiquet­
tes de marques fameuses dans les magasins Woolco

Woolco croit ces marques supérieures à toutes n 
respecte des noms tels que RCA Victor, McClary Easy, 
Rubbermaid, Melmac, Corningware, Kodak, Bell and 
Howell, Black and Decker, Tonka, Stylecraft, Bodigard, 
pour n’en nommer que quelques-uns.

Ces marques réputées justifient votre confiance et 
vous donnent satisfaction. Ne manquez pas de vous 
procurer ces marques fameuses qui vous attendent chez 
Woolco.

Les objectifs 
de Woolco

Les buts de Woolco au Canada, tels qu’ex­
primés par M. C.A. Cadieux, vice-président et 
gérant-général de la division des magasins à 
rayons, sont les suivants: “Nous ambitionnons de 
parvenir à une situation prépondérante dans no­
tre domaine et aussi, de créer une chaîne de 
magasins de plus en plus grande.

Au Canada, Woolco se joint autant que pos­
sible aux grands centres commerciaux.

Il est particulièrement significatif de consta­
ter que Woolco connaît une expansion extraordi­
naire depuis l’ouverture de ses 4 premiers maga­
sins. en 1962’’,

M. Cadieux ajoute: “Les magasins Woolco 
canadiens sont un peu plus grands que ceux des 
Etats-Unis. En effet, au Canada, nous avons de 
plus grands entrepôts. Ceci est nécessité en par­
tie parce que nos fournisseurs canadiens sont 
principalement concentrés dans deux provinces 
et en partie par le climat qui est particulière­
ment rigoureux”.

Nous sommes heureux de 
la confiance et de la colla­
boration obtenues lors de 
la construction du maga­
sin WOOLCO au Cap-de- 
la-Madeleine.

Bon succès a 
ce magasin prestigieux

AIN & ZAKLTA
LIMITED

5900, AIM DOVE R AVE. 
VILLE MOIMT-ROYAL

Woolco offre plusieurs services aux clients
Les services de Woolco, dispo­

nibles sur demande, sont offerts 
gratuitement afin d'agrémenter 
et de faciliter les emplettes.

Carte de crédit Woolco
Un moyen facile, pratique d'a­

cheter 'sans un cent en votre 
possession'. Il y a trois plans de

crédit pratiques à votre disposi­
tion. . et sûrement un qui con­
vient à votre budget.

Chariots
Offerts gratuitement pour fa­

ciliter vos achats, ces chariots 
sont également munis d'un siè­
ge confortable pour asseoir les

N'ous présentons nos souhaits 
sincères et nos félicitations a la 
prestigieuse entreprise com­
merciale

“WOOLCO”
à l’occasion de son inaugura­
tion dans notre milieu.

PAIN LEMIRE Ltée
310, Thibeau 

Cap-de-la-Madeleine
Tel.: 374-1144 ou 374-1818

Heureuse Carrière 
chez nous!

NOUS AVONS BOIS ET MATERIAUX DE QUALITE 
POUR CONSTRUIRE OU REPARER

En présentant nos voeux aux magasins 
WOOLCO, nous sommes fiers de leur ex­
primer toute notre appréciation pour la 
confiance qu’ils nous ont faite lors de la 
construction de leurs établissements spa­
cieux.

U B A L D FOREST
U#w« COWHlft M MâTitlAUl M CONfftUiriON

LA VISITATION, CTE YAMASKA. P Q
2250, De* Recollet*, Trois-Rivières - Tel.: 374-6285

tout-petits. Il est plus agréable 
de faire ses emplettes lorsque 
les enfants sont a l'aise et en 
sécurité.

Bureau de service
Voici une commodité qui exis­

te dans peu de magasins. Le 
Bureau de service est consacré 
uniquement à la clientèle. Il est 
situé à l'entrée du magasin pour 

vous permettre de vous rensei­
gner sur l'emplacement des ar­
ticles désirés dès votre entrée. 
Le bureau de service reçoit les 
plaintes des clients et les échan­
ges y sont aussi faits rapide­
ment.

Garde des colis
Les achats lourds ou encom­

brants peuvent être déposés au 
bureau de service à l’entrée du 
magasin. Ils peuvent être repris 
à la sortie du magasin.

Livraison gratuite
En emportant leurs achats.

les clients permettent à Woolco 
de maintenir des bas prix. Ce­
pendant, la livraison est effec­
tuée sans frais lorsque les 
achats sont trop lourds ou volu­
mineux.

Stationnement gratis

A chaque magasin Woolco, 
Accès facile... stationnement fa­
cile...

Achats à domicile
Des vendeurs qualifiés se ren­

dront a votre domicile avec des 
échantillons de tapis, tentures, 
moquettes et vous donneront 
une foule d'idées pour la déco­
ration de votre foyer.

Caisses rapides
Vous emportez tous vos 

achats à la même caisse et vous 
payez comptant ou utilisez votre 
compte.

Ilionvvittio 
vhvznous!

à la prestigieuse entreprise

WOOLCO
Tabac, confiseries et éoicerie

DEPOSITAIRE TIMEX
IE SERVICE INTEGRAI TROUVE SA VERITABLE SIGNIFICATION CHEZ

ne.
NEGOCIANT EN BROS

CmmanuiL Ç t-iffin
rwmnrNi

1?25. mie ST-M AUfclcr, 
TROIS-RIVII RES, O'ir.

ïél.: 375-9613

Restaurants

Chaque magasin Woolco a son 
restaurant pour agrémenter vos 
emplettes. Ce restaurant vous 
permet de vous détendre tout en 
prenant un simple goûter ou un 
repas complets. Pour fins d'hy­
giène. assiettes, tasses et usten­
siles non ré-utilisables sont em­
ployés.

Satisfaction garantie

Chaque fois que vous achetez 
chez Woolco. vous emportez 
plus que les marchandises ache­
tées avec vous. Chaque article, 
grand ou petit, porte la fameuse 
garantie Woolco: satisfaction, 
garantie, échange ou argent re­
mis. Les échanges sont faits au 
bureau de service situé à l'en­
trée du magasin, en toute dis­
crétion.

Bon éclairage, 
allées spacienses, 

étalages bas

Pour égayer vos emplettes, 
les allées spacieuses vous per­
mettent de vous déplacer sans 
effort avec vos chariots. Les 
étalages sont bas afin de vous 
permettre d'avoir une vue d'en­
semble du magasin et de vous

permettre de trouver facilement 
tout ce dont vous avez besoin 
pour votre foyer, votre famille 
et votre voiture. Le bon éclaira­
ge est destiné à agrémenter et 
taciliter vos emplette..

Système d’annonces publiques

I-e public est renseigné sur 
toute nouvelle marchandise qui 
arrive dans le magasin. Ce sys­
tème attire votre attention sur 
toutes les annonces qui ont paru 
dans les journaux ou à la radio. 
Il vous renseigne également sur 
les plans de crédit, les caisses 
et les heures d'affaires du ma­
gasin. Les spéciaux de 15 minu­
tes annoncés sur le système 
d'annonces publiques offrent a 
la clientèle des rabais excep­
tionnels sur des articles de hau­
te qualité. Ces articles sont ré­
duits pour une période de 15 mi. 
nutes seulement et au moins un 
spécial de 15 minutes est offert 
dans chaque période de 60 mi­
nutes. Ce système d'annonces 
publiques permet également de 
repérer les enfants perdus dans 
le magasin et est commodément 
situé à l'entrée du magasin.

Félicitations

LOU SELTZER AGENCIES INC.
8550, rue Lafrenaie Montreal

324-3300
Incinérateurs — Entasseurs

NOS VOEUX DE SUCUfiS a la 
Compagnie WOOLCO qui a cru 
bon de contribuer a notre déve­
loppement économique.

Nous remercions cette importan­
te Compagnie pour nous avoir 
lait confiance dans la réalisation 
de ce projet.

R. i. Lévesque & Fils Ltée
2330, De Cannes Trois-Rivières

FORAGE
Tél.: 376-6123

Nous applaudissons 
la venue de WOOLCO...

comme étant une réalisation ma­
jeure au service de tous les consom­
mateurs de la région.

Nos remerciements aux responsa­
bles de nous avoir fait confiance 
pour la pose du revêtement de bri­
ques.

TRUDEL i PELLERIN LTEE
ENTREPRENEUR BRIQUETEUR 

375-8971
225, DESSUREAULT CAP-DE-LA MADELEINE
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La couturière aura le choix

Plaire aux jeunes constitue l'un
des objectifs des magasins Woolcc
“Woolen est un magasin jeune 

et dynamique!” Voilà ce qu’af­
firment les dirigeants de cette 
entreprise de plus en plus pro­
gressive. Avec l’expansion et 
l’enrichissement de son person­
nel spécialisé et de ses ache- 
teurs, dans des domaines aussi 
changeants que la mode qui 
couvre les vêtements, les chaus­
sures, les bijoux, les accessoi­
res, Woolco est devenu l’un des 
magasins préférés des jeunes 
qui savent qu’ils y trouveront 
les toutes dernières nouveautés 
à des prix convenant à leur 
budget. .

Des statistiques
D’ici la fin 1971, 50 pour cent 

de la population sera âgée de 
moins de 25 ans et d’ici 1975, les 
jeunes de 15 à 24 ans seront res­
ponsables de 06 pour cent de 
tous les dollars dépensés pour 
des vêtements. De nos jours, les 
jeunes ont plus d’argent à dé­
penser et plus de liberté pour en 
disposer.

Succès dûs aux jeunes
Certains rayons dont les pro­

fits sont très élevés doivent leur 
succès à l’attrait qu’ils ont pour 
les jeunes.

Les rayons des chaussures, 
des bas-culotte, de la lingerie, 
des vêtements pour garçons ain­
si que l’originalité des étalages, 
les défilés de mode, les annon­
ces de journaux, et les annonces 
à la ladio sont destinés à attirer 
les jeunes et à les convaincre 
d’acheter chez Woolco.

Le nouveau rayon des modes 
pour Juniors, conçu spéciale­
ment pour les adolescentes rap­
porte déjà un grand pourcenta­
ge des ventes de vêtements.

Avec l’intention d’attirer les 
jeunes filles soucieuses de leur 
apparence, Woolco fut l’un des 
premiers à vendre des bas-cu­
lottes Les boucles-d’oreilles, les 
bagues, les lunettes de soleil, 
les postiches, les pantalons à 
jambes larges, les guitares, les 
long-jeu, les montres go-go sont 
tous des articles qui sont desti­
nés à plaire aux jeunes et qui 
connaissent d’énormes succès 
de vente.

Les adolescents ne font pas 
seulement figure, ils sont écou­
tés et leurs désirs sont comblés

chez Woolco car ils sont - indus- jourd’hui et de demain chex 
cutabloment - les clients d’au- Woolco.

Nous souhaitons la bienvenue 
à WOOLCO dans la région.

Nous les félicitons 
pour ces réalisations.

BeaManasse inc.
Spécialité* *t matériaux d* conatruction / Acier de toute* sortes

3375 Girard Trois Rivières Tél.t 819, 379-4471

Maman et son fils pourront se vêtir 
des pieds à la tête chez Woolco

CAD» TAX'S

NOUS APPLAUDISSONS L'OUVERTURE 

DU NOUVEAU MAGASIN
élWOOLCOFF

378-5444
La bonne façon d'aller magasiner
Nous felicitous les responsables pool’ ce 
grand coinpie.vc communautaire WOOL- 
(’O au service des consommateurs de la 
région. Nous serons présents en ces lieux 
et prêts à vous assister dans v os nombreu­
ses courses.

Service rapide et courtois
Postes de taxis dans toutes 

l les parties de la ville.

Woolco est un endroit 
où la femme trouve pour 
elle et son enfant un choix 
varié de vêtements allant 
du bas culotte au manteau 
importé et pour l’enfant, 
un choix impressionnant 
de grandeurs et de cou­
leurs soit dans les vête­
ments habillés ou les vête­
ments de jeu.

A la dernière mode
Une grande partie du 

plancher des magasins à 
rayons Woolco est dédiée a 
la femme et son enfant.

Vous y trouvez une gam­

me complète d’articles tels 
que parapluies, sacs à 
main, mouchoirs de tète.

Il est aussi possible pour 
vous madame de vous 
monter une garde-robe 
complète et ce, d’un chic 
épousant parfaitement vo­
tre budget.

Des prix avantageux

Il est formidable mesda­
mes de constater que vous 
pouvez maintenant diriger 
votre regard vers les deux 
magasins Woolco de la ré­
gion, soit Trois-Rivières- 
Ouest et au Cap-de-la-Ma-

deleine et de penser que 
c’est avec confiance que 
vous pouvez passer des 
heures agréables à magasi­
ner tout en étant certaines 
de trouver ce dont vous 
avez besoin à un prix mo­
dique.

C'est admirable à tout point de vue
ON TlMr

StoneyElectric Inc.
ENTREPRENEURS EN ELECTRICITE

247, AVENUE DUNBAR MONTREAL QUE. ;

FELICITATIONS! 
aux responsables et à 
tous ceux qui ont permis 
la réalisation des 
magnifiques magasins 
WOOLCO.

J.C. Papillon
& Fils Ltée

Plombsris - Chautfage - Couvaturs - Ventilation

1383, rue Laviolette Trois-Rivières
Tel.: 819-374-4647

A tous ceux qui ont 
conçu, promu, et réalisé

“WOOLCO”
félicitations et 

Meilleurs Voeux.

lamq
LTÉE

LE CENTRE. LE PLUS SPÉCIALISÉ 
EN TAPIS. PRELARTS ET TUILES.

120, DES FORGES 
TROIS-RIVIERES 375-4991

"WOOLCO” un nom maintenant familier dans 
le commerce au detail, s'établit au 

Coeur du Quebec.

Nos félicitations aux dirigeants de 
cette Société prestigieuse.

C'est avec satisfaction que nous avons effectue 
les pavages du terrain de stationnement 

entourant ce spacieux magasin.

». .t.’iF-W ÀA .

Les PAVAGES de NICOLET Inc
Bernard Lafontaine, gérant

C.P. 94- ST-GREGOIRE 
Ville de Bécancour

Tel.: 379-5686 - 223-2934
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PLEINE EVOLUTION

LE CENTRE D’ACHATS DE TROIS-RIVIERES-OUEST

C'est avec une légitime fierté que les autorités du Centre 
d'Achats de Trois-Rivières-Ouest 
annoncent l'ouverture en leurs murs de

UNE A UTRE CHAINE DE CES 
GRANDS MAGASINS DONT 
LE PRESTIGE EST BENEFIQUE 
AU SEIN DES CONSOMMA TE U RS 
A VE R Tl S DE NOTRE TEMPS

POINT N'EST BESOIN DE FAIRE UNE RECLAME SPECIALE 
EN FAVEUR DU "WOOLCO" AU CENTRE D'ACHATS 
DE TROIS-RIVIERES PUISQUE POUR LA POPULATION. WOOLCO 
SIGNIFIE POSSIBILITES D'AUBAINES INCALCULABLES

UN MEME TOT
ENTRE D'ACHATS DE TROIS-RIVIERES-OUEST

qui est devenu un centre où tous les magasins sont comme 

des kiosques accessibles, sans sortir à Textérieur 

tout comme dans une grande exposition.

GRANDE
FACILITE

STATIONNEMENT

POUR ECONOMISER ET MAGASINER A LA MODERNE 

SANS FA TIGUE ET DANS UN INTERIEUR RENOUVELE 
VENEZ AU CENTRE D ACHATS DE TROIS-RIVIERES-OUEST

• WOOLCO
• QUINCAILLERIE PASCAL
• BANQUE CANADIENNE IMPERIALE DE COMMERCE
• CHAUSSURES LAJOIE
• CARTIER VETEMENTS POUR HOMMES
• MAGASIN LINOOR
• PEPE LE MOCO
• REITMAN'S LIEE
• PATISSERIE CHAVIGNY
• MAGASINS UNITED STORES OF CANADA
• COLONIAL ELECTRONIQUE
• HART

•STEINBERG LTEE
• BIJOUTIERS KITNcH
• MIA
• LAURA SECORD
• PRINCESS SILK
• MONTREAL SHOES
• SALON DE BARBIER RABOUIN
• TABAGIE DU CENTRE
• SALLE DE QUILLES DU CENTRE
• TRANS CANADA SHOES
• PHARMACIE HOUDE
• MONTREAL DRAPERIES

ENTREE
à l’arrière 

et à Tavant 
du Mail *
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Un "oui" sera donné d'ici quelques

Feu jaune pour

Un maire très occupé

^ .1

Si*
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Le sigle officiel des Jeux

Cours privés 

ou semi-privés

Vous voulez parler 

anglais vite et bien.

Prenez 
rendez-vous 
avec nous 

en téléphonant

378-1123
YVON FORCIER 

DIRECTEUR
Pour un prix plus que raisonnable, nous ferons de vous 
une personne bilingue. Nous vous présenterons un 
cours spécialement conçu pour vous â partir de vos 
connaissances actuelles. Un tel cours est évidemment
dispense au

Modern English School
15)81 ROYALF TROIS RIVIERES

TEL 378 1123

\

les Jeux d'Hiver 1972
par Claude MONGRAIN
SHAWINIGAN - Il est 

5b.55. Déjà, dans les cou­
loirs du bel hôtel de ville de 
Shawingan, des iournalistes 
et des officiers municipaux 
font les cent pas près du bu­
reau du maire Dominique 
Grenier. Aussi, des membres 
du comité des Jeux sont là, 
jasant avec des amis et tous 
dans l'ensemble, ont sur la 
figure, une certaine tristes­
se.

Certains se disent: "Al­
lons-nous avoir les Jeux? 
Mais si nous les avons, est- 
ce que la ville devra dé­
bourser un montant addi­
tionnel non prévu au pre­
mier montant de $92,000 . 
D'un autre côté, si les Jeux 
ont lieu qu'elles sont les dis­
ciplines que le Haut-Com­
missariat va enlever. Le 
tremplin, le ski de randon­
née, la luge ou l'aréna.

Finalement, le maire Do­
minique Grenier sort de son 
bureau avec les cinq mem­
bres du conseil présents et 
autres responsables comme 
Guy Suzor coordonnateur 
des jeux et officiers munici­
paux. Un sourire est sur le 
visage de certains alors que 
d'autres sont tristes et là 
après de sérieuses discus­
sions.

Par la suite, le groupe se 
dirige vers la salle de déli­
bération du conseil pour 
connaître le dénouement de 
ces quelques minutes d'at­
tente et des événements qui 
vont suivre. Déjà, une ten­
sion est dans l'assistance 
alors que Claude Rivard 
présente le maire Domini­
que Grenier qui semble un 
peu fatigué.

Des excuses
Les premiers mots du mai­

re Grenier en sont d'excuses 
pour ce retard, car, dit-il, 
j'ai été retenu plus long­
temps que prévu dans la 
Métropole et que de plus, je 
n'ai pas de réponse finale à 
vous donner aujourd'hui.

Oui, de dire le premier

magistrat, à la demande 
des autorités de la Corpo­
ration des Jeux et des auto­
rités du Haut-Commissariat, 
je dois attendre encore quel­
ques jours pour donner ce 
fameux oui que vous atten­
dez tous. Ces deux corps at­
tachent beaucoup d'impor­
tance à la présentation de 
ces Jeux mais nous devons 
attendre une rencontre entre 
des hauts personnages au 
cours de cette fin de semai­
ne. Mais, de rajouter le jeu­
ne maire de la ville de l'é­
lectricité, soyons optimistes 
car tant qu'il y a de la vie, il 
y a de l'espoir. Nous avons 
encore du temps devant 
nous et cette attente sera 
certes un bon placement pour 
nous.

A la réponse de quelques 
questions, le maire Grenier, 
vêtu d'une belle chemise 
rouge flamboyant (pour la

circonstance) a déclaré qu'il 
tenait modicus à la présen­
tation des disciplines un peu 
confuse. Ces disciplines sont 
celles du saut en ski, du 
ski de randonnée et de la 
piste de luge sans oublier 
l'aréna de Shawinigan.

Pour ce qui est de la piste 
de ski de randonnée le mai­
re est convaincu que ce 
sport a sa place tout comme 
le tremplin "Nous savons 
fort bien que la construction 
de ce tremplin est chère aux 
gens de Trois-Rivières et de 
la Mauricie en général et 
nous allons faire l'impossi­
ble pour les doter de ce mo­
nument dont ils rêvent depuis 
longtemps. Quant à la piste 
de luge, Shawinigan comme 
ville-hôtesse, tient à cette 
pièce d'équipement d'abord 
comme nouveau sport dans 
ce coin de la Mauricie et 
aussi comme monument-

Cadres des projets spéciaux

La luge et la piste de ski de 
randonnée au Parc National

QUEBEC <J.P.G.) — Le Parc national de la Mauricie pour­
rait revenir le centre des compétitions de luge et de ski de 
randonnée au cours des prochains Jeux d'hiver 1972 de Shawi­
nigan et la Mauricie.

Voilà ce que discutait certains responsables du Haut-Commis­
sariat du sport et des loisirs au café du parlement dans la Vieil­
le-Capitale.

Cette chose pourrait s'avérer réalisable au cours des prochai­
nes heures alors qu'il est fort possible que les Honorables Jean 
Marchand et Jean Chrétien aient une rencontre avec des respon­
sabilités des Jeux du Québec.

Les travaux pourraient débuter d'ici quelques jours dans les 
cadres des projets spéciaux en collaboration avec l'entreprise 
privé.

Quant au tremplin rien n’a transpiré mais tout laisse croi­
re que cette pièce d'équipement est le point majeur de ce litige 
si on se base sur les dernières informations. Les autorités sont 
au courant que la Mauricie est la Mecque des sauteurs au pays 
et cet aspect pourrait jouer en faveur de cette construction.

Il y a toujours de l'espoir semble dire le 
maire Dominique Grenier à Claude Ri­

vard, publicitaire des Jeux et Gerry Cot- 
noir, des relations publiques.

mmm
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Un Centre Récréatif

Une jeunesse qui vit 
d'espoir à Shawinigan Sud

par Gilles TRUDEL

SHAWINIGAN-SUD — Il est de plus en plus 
probable que la ville de Shawinigan-Sud pourra 
bénéficier d’une subvention gouvernementale de 
$100,000 pour la construction d’un centre sportif 
(arena). Celà ne veut pas dire pour autant que la 
réalisation du projet est assurée. En effet, tout 
dépendra de la façon dont sera accordée la sub­
vention. Si elle est échelonnée sur plusieurs an­
nées. il sera difficile d’entreprendre la construc­
tion projetée.

Par contre, si la subvention de $100.00 qui 
viendrait du Haut-Commissariat aux Loisirs et 
aux Sports était versée en entier d’un seul coup, 
de grands efforts seraient fait par les forces 
vives de la municipalité pour combler la diffé­
rence.

Depuis quelques jours, à Shawinigan-Sud, 
c’est presque l’euphorie dans les cercles de la 
jeunesse ainsi que chez les ardents promoteurs 
du projet qui ont dépensé beaucoup d’énergie 
depuis quelques années, mais sans trop de suc­
cès. Cette fois, leurs chances seraient excellentes 
si la somme de $100,000 était accordée en un 
seul versement.

souvenir de la présentation 
des Jeux d'hiver 1972. En 
plus, Shawinigan, en obte­
nant cette piste, rendrait 
hommage à une grande 
championne qu'est Linda 
Crutchfield (Bockock). Cette 
ancienne demoiselle de Sha­
winigan est la grande 
championne de luge au Ca­
nada.

A une autre réponse, le 
maire Grenier déclare qu'il 
ne prévoit pas ajouter d'au­
tres sommes d'argent au 
montant prévu par le conseil 
municipal. Ce montant est 
de $92,000 et je n'ai pas 
l'intention d'exiger d'autres 
sommes ni moi ni mes con­
seillers car les contribuables 
verraient celà d'un mauvais 
oeil et ils auront raison.

Nouveau sigle

A la suite de la séance 
d'information, le maire Do­
minique Grenier a procédé 
à la présentation du nou­
veau sigle. Cette présenta­
tion a été faite en présence 
de Louis Désaulniers, dessi­
nateur de cette belle pièce 
avec Claude Jacques. Ce 
dernier était absent en rai­
son de son travail.

L'optimisme règne chez les 
membres de la Corporation 
des Jeux. Ces derniers l'ont 
démontré hier avec le dévoi­
lement du sigle des jeux que 
nous voyons sur cette photo 
avec Louis Désaulniers, et le 
maire Dominique Grenier.

Photographies : 

Normand

k ROGER DRAINVILLE
k C.d'. - A.As.

à ASSURANCES 
m GÉNÉRALES

Auto - Feu - Vol 
Responsabilité

581, Gervais 376-4431 Trois-Rivières

Rheault
de Grand'Mère

CENTRE

Q
CENTRE

PHARMACEUTIQUE

j 378-2833)f(

Autres nouvelles
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Sur le plan régional

Lanaudière a prévu ses 
dates des jeux d'hiver

par André PROVENCHER

JOLIETTE — Les Jeux régio­
naux d’hiver Lanaudière auront 
lieu du 16 décembre au 15 jan­
vier et permettront à des mil­
liers d'athlètes amateurs de se 
faire valoir dans vingt-cinq dis­
ciplines sportives différentes. 
Bien que tous les détails d'orga­

nisation n'aient pas encore été 
dévoilés, le eoordonnatei'r des 
jeux, M. Richard Potel, a décla­
ré, au cours d'une conférence 
de presse, que certaines disci­
plines seraient décentralisées 
jusqu'au niveau des comités de 
loisirs municipaux, de sorte que 
l’accent soit mis sur la plus 
grande participation.

LUNETTES

OPTICIEN
D'ORDONNANCES

Patrick Galarneau
1588 ROYALE
(Face a J A Gosselin)

TEL 376 2707
Trois Rivieres

AUJOURD’HUI

!/4 de POULET
AU CHOIX DU CHEF 

AU COMPTOIR SEULEMENT

1705, PL0UFFE
COIN STE MARGUERITE ET P10UFFE

Tel.: 374 4419TROIS-RIVIERES

A I 1 } v\
»
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Dans la 2e et décisive partie de la finale contre T oronto aujourd'hui

les Tiger Cats font fate à I elimination
TORONTO (PC — Le pilote ger-Cats de Hamilton dans le 

Leo Cahill est heureux que ses deuxieme match de la finale, 
Argos de Toronto possèdent une deux parties au total des points, 
avance de 15 points sur les Ti- de la CFE. mais il espere que

Le joueur le plus utile

Stargell mécontent de 
ne pas avoir été choisi

PITTSBURGH 'PA> — Willie Stargell. des Pirates de Pitts­
burgh. prétend qu'il aurait dû être choisi le joueur le plus utile 
dans la LN cette saison

Il a dû toutefois se contenter du deuxième rang, derrière Joe, 
du St-Louis.

“Je base mon jugement sur le fait que j'ai atteint tous les 
objectifs visés et que nous avons triomphé dans la Série mondiale, 
sans enlever les mérites de ‘.'Joe”, a dit Stargell.

Stargell a subi une opération à un genou cette semaine et ce 
séjour à l'hôpital lui a fait songer au triomphe des Pirates dans la 
série et aux réactions des gens à l'endroit des champions

“L'an dernier lorsque- Billy Wililams. Tony Perez et Johnny 
Bench ont connu une bonne saison, on a décerné l'honeur a 
Bench parce qu'il avait aidé Cincinnati à remporter le titre.

"Maintenant, on dit que si un joueur est régulier, il mérité 
l'honneur.

“J'ignore pourquoi je n'ai pas mérité l'honneur, car je croyais 
l’avoir mérité, surtout en raison de mes 104 points comptés, car ce 
sont les joueurs rapides qui comptent 100 points et plus"

Stargell croit que sa fiche de 48 circuits. 125 points produits et 
104 points comptés devrait le placer dans la classe des $100,000.

son club l'oubliera aujourd'hui
“Je souhaite que nous nous 

lancions dans la mélee comme 
sa le premier match n'avait pas 
été disputé.

Nous voulons compter de 1« 
à 30 points, ce qui obligera nos 
rivaux à compter 32 points pour 
triompher et, s'ils peuvent le 
faire, ils méritent la victoire.

"Nous devrons faire attention 
d'être trop prudents sans pren­
dre de chances.
“Nous n'avons qu'a jouer au 

football pour gagner et partici­
per à la classique de la coupe
Grey.”

Par ailleurs. Cahill est heu­
reux des résultats actuels en dé­
pit du grand nombre de recrues 
et de blessures, "car, avec tous 
ces nouveaux venus, je n’étais 
pas prêt à croire que nous rem­
porterions 10 victoires cette sai­
son".

RPcrnes
Le pi'ote d s Argo* était éga 

lement heureux de cett" avance 
de 15 points «i raison des faits 
qu" M ke Eben jouait pour la 
première fois demi is octobre; 
Joe Vijuk en était à son pre­
mier match comme garde offen­
sif: Danny Nikoluk en était seu­
lement à son 2e match de la 
saison e: Larry Brame en était 
a son 1er match comme secon- 
deur intérieur.

"De plus, les recrues Jim 
Stillvagon, Leon McQuay, Joe

Theissman. Gene Mack. Geor­
ge Wells, Larry Brame « Tim 
Anderson om toutes bien fait a 
leur premiere saison", a ajoute 
Cahill.

Par contre, Nikoluk a nie le 
fait qu'il ait mis fin a sa re­
traite parce qu'il croyait a la 
conquête de la coupe Grey par 
les Argos

"Je suis tout simplement re­
venu afin d'aider Cahill a la sui­
te de la blessure de la recrue 
John Trainor. mais je n'ai ja­

mais considéré ma carrière 
comme un échec parce que je 
n'ai jamais fait partie des dé­
tenteurs du trophée national"

Radio - Canada télédiffusera 
le match a partir de 2h. p.m.

L'état du terrain torontois de­
meure douteux même s'il a été 
couvert avant la pluie de jeudi, 
mais les forts vents d'hier et 
d’aujourd'hui devraient Tassé - 
cher quelque peu avant le 
match.

Changement des instructeurs

Léo Durocher continuera 
à diriger les Cubs

Se

Vieux trucs publicitaires de 
Jack Kent Cook à Los Angeles
Jack Kent Cooke, propriétaire 

des Kings de Los Angeles, a 
encore recours à de vieux trucs 
publicitaires pour attirer les 
gens à son Colisée et cela, avec 
raison, car son club occupe tou­
jours le dernier rang dans la 
division Ouest de la LNH.

Ainsi, lors de la visite du Dé­
troit ce soir, toutes les Dames de 
18 ans et plus recevront un en­
semble de verres, compliment 
d'une compagnie de boissons ga­
zeuses.

Mercredi prochain, lors de la 
visite du Buffalo. Cook offrira 
à toutes les Dames de 14 ans 
et plus un diamant ou une pierre 
du Rhin, promotion qui lui coû­
tera $5,000.

Cook a déjà fait un succès de 
l'ancien club de Toronto dans la 
Ligue internationale de baseball 
alors que. imitant Bill Veeck, 
des Browns de St-Louis, il a eu 
recours à toutes sortes de trucs 
publicitaires pour attirer les 
gens

Pour sa part. Veeck a déjà en­
voyé un nain au bâton sous pré­
texte qu'il réduisait ainsi la zo­
ne des prises

A Toronto, Cook a déjà tenu 
des tirages d'automobiles jus­
qu'à ce que le conseil municipal 
intervienne.

Calendrier
Lors d'un vendredi. 13. il a ad­

mis gratuitem''nt toute person­
ne accompagnée d’un chat noir. 
H a même r>ré«en‘é des con­
cours de changements de cou­
ches au marbre.

Ce soir a part la visite de 
Détroit à Los Angeles, les Cana­
diens reçoivent Philadelphie: 
les Seals de la Californie sont 
à Toronto: les Rangers se ren­
dent au Minnesota Boston est 
l’hôte du Chicago et Pittsburgh 
reçoit St-Louis.

Dimanche. Toronto est à Buf­
falo: Californie, à New York; 
St-Louis, à Boston; Détroit à 
Vancouver dans l'après-midi; 
Pittsburgh, a Chicago et Min­
nesota à Philadelphie.

Vendredi
7h.00p.m.à 10h.00p.ni. 
Samedi
lOh.OOa.m.à 5h.00p.m.
Dimanche
midiàDh.OOp.m.

Vente
d’équipements usagés
au Centre de Ski Mont-Carmel
□ 200 PAiRES DE SKIS USAGES

assortiment avec Ç O fl H
et sans attelage et plus

□ 200 PAIRES DEBOTTES

CHICAGO <PA> - Léo Duro­
cher. insistant sur le fait que 
"les controverses l'accompagne­
ront probablement toujours", a 
déclaré hier qu’il n'avait jamais 
douté de son réengagement par 
les Cubs de Chicago en dépit 
des fortes rumeurs qu’il soit 
congédié comme gérant.

Le bonhomme de 65 ans a mi­
nimisé la supposée discorde des 
Cubs en 1371. ajoutant qu'il n'a­
vait pas été ignoré dans le choix 
d'un nouveau personnel d'ins­
tructeurs pour 1972 et que "dans 
l'ensemble, la presse avait été 
correcte avec moi”.

Le propriétaire Phil Wirgley 
a r-engagé Durocher pour une 7e 
saison jeudi, après un long cau­
cus avec Léo et le directeur- 
gerant Jim Holland.

La décision de Wrigley a mis 
fin aux rumeurs persistantes 
voulant oue Whitey Lockman. 
directeur de développement des 
joueurs avec les Cubs, remplace 
Durocher qui a été critiqué con­
tinuellement depuis deux sai­
sons par les media de Chicago.

Durocher a l'intention de pi­
loter un club aussi longtemps 
qu'il sera en bonne santé et se 
sentira bien, ce qui est le cas 
présentement.

Au sujet d'une dispute avec 
quelques joueurs, éclatant dans 
le vestiaire le 23 août. Durocher 
a nié tout manque de communi­
cation avec certains athlètes.

Révolte?
"Les chroniqueurs om peut- 

être conclu à une révolte des 
joueurs et j’admets que nous 
avons eu des mots à un mo­
ment donné, mais ce n'était pas 
si grave que cela.

“Je crois pouvoir diriger les 
mêmes joueurs Tan prochain et, 
au début du camp d’entraine­
ment. je parlerai avec certains 
individus. Il n’y pas là de pro­
blème. car ce n’est pas la pre­
mière et dernière fois que j’au­
rais des mots avec un individu."

Parmi le' joueurs dissidents, 
le lanceur Ken Holtzman a de­
mandé à Holland d'étre échan­
gé jeudi en apprenant le réen­
gagement de Durocher 

"Non seulement en raison du

retour de Durocher. a spécifié 
Holtzman, mais je ne saurais 
améliorer ma carrière avec les 
Cubs.”

Durocher a dit qu'il n'avait 
jamais eu des difficulté avec 
Holtzman. ajoutant que le lan­
ceur pouvait briller ici ou n'im­
porte où.

11 a conclu qu'il était en par­
fait accord avec les changements 
de personnel chez les instruc­
teurs, y compris la nomination 
de Larry Jansen pour les lan­
ceurs. Ernie Banks au 1er but 
et Pete Reiser, au 3e coussin.

le trio formé de lobrecque-Dubuc-Rouil- 
lord a été une menace constante pour le 
portier du Cornwall, Richard Brodeur, 
malgré la défaite des Ducs. Alain la-

brecque s'apprête ici à saisir le retour 
pour déjouer Brodeur. (Photo Roland Le­
mire).

Dave Johnson hante les Ducs en 
marquant le but de la victoire

Rumeur que les 

Canadiens soient 

vendus

OTTAWA (PO - Barry Ma­
ther. NPD de Scurrey-White 
Rock, a dit hier aux Commu­
nes au il avait des rumeurs vou­
lant que les Canadiens de M:n- 
tréal. de la LNH. soient ven­
dus a des intérêts américains.

lye ministre du Revenu. Herb 
Gray, a répondu qu'il enqué.c- 
rait à ce sujet.

A Montréal, David Molson. 
président des Canadiens a nié 
les rumrurs.
“Ma réponse a cette déclara­

tion est la même que celle au 
sujet de la nouvelle publiée ce 
matin, soit une histoire complè­
tement irresponsable.

"Nous n'avons eu aucune of­
fre pour le club et n’en avons 
négocié aucune.”

Il a ajouté que les rapports 
publiés au sujet de la vente im­
minente des Canadiens et de la 
Canadian Arena Company, qui 
est propriétaire du Forum et du 
club de hockey, “contenait de 
nombreuses déclarations diffa - 
matoires".

“Toute l'affaire a été confiée 
a notre avoca.", a conclu Mol­
son.

par Régent LAJOIE

TROIS-RIVIERES - Dave 
Johnson, l’ancien porte-couleur 
des Ducs de Trois-Rivières, 
prend un malin plaisir à se mo­
quer de ses anciens coéquipiers. 
Hier soir, au Colisée, devant 
près de 1.900 spectateurs, John­
son a enregistré un but chan­
ceux en supplémentaire pour 
procurer aux Royals de Corn­
wall une victoire de 4 à 3 sur 
les Ducs de Trois-Rivières.

Johnson en était à son qua­
trième but contre les Ducs, de­
puis qu'il évolue sous les ordres 
d'Orval Tessier, cette saison. Il 
en avait marqué deux dans la 
victoire de S-4 du Cornwall et un 
dans la première victoire des 
Rnvals au Colisée de Trois-Ri­
vières en deux saisons.

Un lancer de Bob Murray sur 
la rampe a fait un vilain bond.

Classements
Lmue Nationale 

Division Est
0 O n pp pc pts

N*w Yrrk 1 4 77 38 28
Montréal 12 2 4 73 39 28
o,>-trn V 5 ' 67 37 23
Tr'orto 5 6 7 47 55 17
n* -r t 5 10 3 /9 67 13
Buffalo 4 10 5 54 73 13
V?*couv»r 5 13 3 48 72 13

Division Ouest
rh'cano 14 4 0 56 28 28
Minnesota 12 4 2 56 32 26
PPtsburoh 8 10 2 54 55 18
PhMadeiohie 7 8 2 41 55 16
Calïforn'e 6 10 3 65 81 15
St. Louis 4 10 3 43 53 11
Los Angeles 3 15 1 39 84 7
Die 19 14 4 1 97 69 29
C or 70 14 5 1 HO 74 29
Qué. 18 11 6 1 103 55 23
*0' 1R 11 7 0 71 65 22
Shaw 21 11 19 1 91 73 23
S her K 18 R 9 1 78 88 17
T -Riv. 20 8 12 0 80 84 16
V»r 10 6 12 1 75 105 13
St-Jean 16 4 12 0 75 132 8
Laval 17 3 14 0 66 102 6

Drununondville 5 Screl 1

à lacets 
ou à boucles $200 et plus

BATONS DE SKI

50e
ET

PLUS 50e
TUQUES

ET
PLUS

Billets de seison :
* Adultes...........................  $55 OO
* Etudiants ......................  40 OO

CENTRE 
DE SKI

MONT-CARMEL
375-4929
374-4534

* Juniors (11 ans et moins)................... 30 OO
Famille (étudiant et junior).............. 135 00

HOCKEY
HIER

LIGUE JR MAJEURE
Cornwall 4, Trois-Rivières 3 
Sherbrooke 5, Shawiniaan 9 
Sorel 2, DrummondvIHe 5 

Verdun 3. Québec 2 
LIGUE RICHELIEU JR B 

Laprairia 5 Cao-de-ia-Madelei^ 3 
AUJOURD'HUI 

LIGUE NATIONALE 
Philadelphie è Montréal 

Californie à Toronto 
New York è Minnesota 

Chicaao è Boston 
Détroit à Los Angeles 
St-Louis è Pi'tsburg 

DIMANCHE 
LIGUE NATIONALE 

Toronto à Buffalo 
Californie i New York 

S*-Louis A Boston 
Détroit é Vancouver 
Pittsburgh à Chicago 

Minnesota a Philade phie 
Ligue Jr Majeure 

Sorel è Trois Rivières 
Québec è Shawlnigan 

Shertrooke à Drummondvtll* 
Laval à St-Jérôme 
Cornwall a Verdun 

Ligue Richelieu Jr B 
Cep-df ia-Madeieine a Chêteauguay 

Longueuil a IbOrville 
Cowansville a Laprairi# 

Valleyfieid è Beioeii 
Ligue Saguenay Mauncie 
La Tuque è Chicoutimi 

Jonquière è Dolbeau

DRUMMOND VILLE (G.S.P.) 
— Conduit à l'attaque par Mi­
chel Boudreault. qui a marqué 
deux buts, les Rangers de 
Drummondville ont. hier soir, 
remporté leur 14e victoire en 19 
parties cette saison, une victoire 
de 5-2 sur les Eperviers de So­
rel, devant une assistance-re­
cord de 3.889 amateurs au Cen­
tre Civique de Drummondville.

Marcel Lapierre s'est égale­
ment sigralé pour Drummond­
ville avec un but et deux assis­
tances sur les buts de Serge 
Roch et de Pierre Henry.

Ont compté pour Sorel: Denis 
Desgagnés avec son 12e but de 
la saison et Serge Gamelin avec 
son troisième. C’est la première 
fois, en 18 parties cette saison, 
que le brillant Noël Dosfossés 
est tenu en échec. Son nom ne 
figure pas au pointage.

La partie n'a été marquée 
que de neuf punitions mineures, 
cinq aux Rangers: quatre aux 
Eperviers. Ces derniers ont 
réussi 29 lancers, quatre de 
moins que les Rangers.

Pour Drummondville. il s'agit 
de sa 9e victoire en 11 parties 
au Centre Civique et pour Sorel.) 
il s'agit de sa 7e défaite en 10 
parties à l'extérieur.

Le nouveau défenseur Sylvain 
St-Pierre a fait quelques appari 
lions pour Sorel et a créé une fa- i 
vorable impression. Quant au 
gardien de buts Yves Archam 
beault, obtenu du St-Jérôme il 
n'a pas joué, hier soir, mais fe­
rait ses débuts à Trois-Rivièros, I 
demain soir, contre les Ducs.

Pr«mièr« période
Aucun bu*
Punitions — Gamèlin 1.4é, Lepage 

7.47, Henry 16.50
Deuxième période

Sorel, Gamelin (Sans aide) 5 43
Sorel Desgagnés (Vires) 9.55
Rangers, Lapierre (Plante) 12 42
Rangers, Roch (Boudreau, Lapier­

re) 17.18
Pur>i*lons — Campeau 7 11, Viens et 

Clément (min. doubles) 10.05, Desfos­
sé 12.30, Provost 19 19

Troisième période
Rangers, Boudreau (Roch, Lapier- 

re) 1 57
Rangers, Boudreau (Huppé. Roch) 

12.00
Rangers, Henry (Plante) 13.22
Punitions — Aucune

Les lancers par
Dr'vilU 12 10 H 33
Sorel - 13 9 7-29

Ass. — 3,899 personnes.

Québec à Shawinigan demain - Partie 
marquée de bagarres à Shawinigan hier soir

T T

par Gastoi) PEPIN

SHAWINIGAN - Dans une 
partie, qui a bien failli ne pas 
se terminer, les Bruins de Sha­
winigan ont triomphé des Cas­
tors de Sherbrooke au compte 
de 9-5 dans une partie marquée 
de cinq bagarres.

Ce qui devait éclater depuis 
longtemps a éclaté pour de bon 
hier soir alors que Denis Des- 
lauriers. des Bruins, et Denis 
Gagnon, du Sherbrooke, en sont 
venus aux prises, et ceci devait 
ouvrir le bal pour de nouvelles 
echaffaurées.

La partie a de plus été arré- 
< i pour 40 minutes à la cin­

quième minute de la seconde 
période alors que des specta­
teurs en sont venus aux prises 
avec des joueurs du Sh^brooke

sur le banc. En un rien de 
temps, le banc des visiteurs 
s'est vidé et les joueurs s'en ont 
alors prix aux spectateurs à 
coups de bâton. Il fallut alors 
qu'on demande l'aide de poli­
ciers pour rétablir l'ordre.

L'arbitre Rolland Paquette, 
de Québec, sc serait montré 
trop tolérant dans la période ini­
tiale et c’est ce qui a permis 
que le tout soit dégénéré en une 
bagarre générale prés.

A peine les deux équipes 
étaient revenues sur la glace 
pour la période médiane que 
trois autres batailles suivirent. 
Tout d'abord entre Maxime 
Quoquochi. du Shawinigan. et 
McCue, du Sherbrooke; René 
Villemurc. des Bruins et Réjean 
Simard, du Sherbrooke et Alain 
Lessard, du Shawinigan. jt le

gardien de buts Yves Bélanger, 
des visiteurs.

Le compte était de 2-2 à la fin 
de la première période et les 
Bruins menaient par 4-3 à la fin 
de la seconde. Johnnie Martin 
et René Levasseur ont réussi 
deux buts chacun pour Shawini­
gan Ont compté également 
pour les Bruins: Maxime Quo- 
quochi. Normand Bergeron. 
Yves Bergeron. Guy Dolbec et 
Jean-Paul Gilbert Pour Sher­
brooke. Jean Lemieux a été la 
grande étoile avec trois buis, 
lajs autres compteurs ont été 
Claude St-Sauveur et Denis Ga­
gnon.

Les Remparts de Québec se­
ront les visiteurs â Shawinigan 
dimanche soir On sait que lors 
de leur dernière visite a Qué­
bec, les Bruins ont subi une 
amère défaite de 7-1.

Herron s'était déplacé et s’est 
retrouvé sur la glace. Johnson 
n'a eu qu'à lancer dans un filet 
désert sur le retour du lancer.

Les hommes d'Orval Tessier 
ont effectué un spectaculaire re­
tour en troisième période pour 
niveler les chances après avoir 
été nettement déclassés au pre­
mier engagement par des Ducs 
enragés.

Un relâchement des Ducs 
vers le milieu de la période fi­
nale a permis à Robert Bingley 
et Brian Coughlin de compter. 
La défensive des Ducs a cédé 
sous le poids de l'attaque soute­
nue des visiteurs.

I^s visiteurs ont pris l’avance 
dans le match avec un filet au 
début de la première période, 
relui de Bob Murray, le capitai­
ne des Royals qui a joué une 
très forte partie à la ligue 
bleue Après ce bul, les Ducs 
n'ont cessé d'harceler l'adver­
saire et le travail a porté des 
fruits à la toute fin quand Alain 
Labrecque a marqué le premier 
but des Ducs.

Les hommes de Jean-Claude 
Aubry sont revenus à la charge 
avec fougue à la période média 
ne pour enfiler deux buts sans 
riposte. Alain Labrecque et Mi­
chel Laurendeau furent les au­
teurs de ces points.

Première période
1. Royals, Murray 2 08

2 Ducs, Labrecque (Dubuc-Rouil- 
la*d) 19 35

Punitions, Smith, 6.43; Johnson 
11 59; Laurendeau 11.59

Deuxième période
3. Ducs, Labrecque (Dubuc-Beau-

doin) 17.45
4. Ducs, Laurendeau (Carrière-Plan­

te) 17.57
Punitions: Michel Laurendeau, 6.38; 

Mario Rouillard 10 49; Dave Johnson 
10 49, Gerry Teeple 11.39.

Troisième période
5 Royals. Brngley (Teeple-Murray)

10.14
6. Royals, Coughlin (McGrebor-

Sims) 11.40
Punitions: (minneure de banc) Du- 

buc 5.02; Blais 6 58
supplémentaire

7 Royals, Johnson (Murrav-Teepie) 
6.37

Verdun 3 
Québec 2

Premiere période
Aucun pointage
Punitions — Potvin 1 06. Perron 

5 33, Landers 13:00, Kane 17.16, Po4- 
vin et Savard 19:22

Deuxième période
1 Verdun, Mar’el (Dupuis, Quenne- 

ville) 4 06
2 Québec, Locas (Richard) 6:44 
Punitions — Savard (min et maj) et

Pctv n (maj) 2:35, Roy et Wiseman 
(maj) 4:30. Kane 6:02, punition de 
banc (servie par Nantais) 6.02, Dupuis 
11:48

Troisième période
3 Quebec, Chouinard (Savard, 

Beaulieu) 16:07
4 Verdun, Dupuis (Martel. Quenne­

ville) 18:50
Punitions — Savard 3:41, Kan#

19:24
Supplémentaire

5 Verdun, Brooks (Grtnier, Wise­
man) 3:31

Aucune punition

K SIMPSONS-SEARS
Centre de l'Automobile

" civ(«•VS

N'ATTENDEZ PAS 
AEA DERNIERE MINUTE!
f/l/rfS FAIRE VOTRE

MISE Ali POINT
PAR DES EXPERTS!

SPÉCIAL 3 JOURS
LUNDI - MARDI - MERCREDI

6 cylindres

$ 1 053
8 cylindres

$00751953 *23
Comprend Pointes. Roupies. 
Condensateur. Rotor. 
Installation et Ajustement.

POUR RENDEZ VOUS COMPOSEZ

379-5444 POSTE 295

B. SIMPSONS-SEARS

4 Â



LE NOUVELLISTE, samedi 20 novembre 1971 / 2'<i

De nouveaux venus feront alors face aux Ducs: Ar chambeault et St-Pierre

Les Eperviers de Sore! ici dimanche soir contre les Ducs
par Réjean LAJOIE

TROIS-RIVIERES — Les Eperviers de Sorel, 
avec leur deux nouvelles acquisitions, seront les visi­
teurs au Colisée de Trois-Rivières, dimanche soir, 
pour affronter les Ducs de Trois-Rivères. Ce sera la 
troisième partie entre ces deux équipes cette année.
Chaque équipe est invineible 

contre son adversaire sur sa pa­
tinoire et les partisans des deux 
localités ont certes quelque 
chose à voir avec cette fiche.

Ixs Ducs ont l'avantage d’a­
voir compté sept buts contre les 
protégés de Ghislatn Delage 
pendant que les Sorelois ont dé-

Les amateurs retrouveront dans Tuniforme sore­
lois le cerbère Yves Archambeault que les Eperviers 
ont obtenu des Alouettes de St-Jérome au cours de la 
semaine, de même que Sylvain St-Pierre, obtenu des 
Maple Leafs de Verdun.

joué Yves Gosselin à six repri­
ses. Toutefois, les Eperviers 
pourraient bien avoir à faire fa­
ce à Denis Herron dimanche 
soir pour la première fois cette 
saison.

Fait assez curieux, ce sont 
sept joueurs différents qui ont 
compté pour les Ducs contre So­

rel dont un par Mario Rouillard 
qui a sa part dans les succès 
des Ducs dernièrement.

Le pilote Jean-Claude Aubry 
pourrait bien opposer son trio 
de patineurs contre la "grosse’’ 
ligne des Eperviers. formée de 
Bergeron-Desfossés - Desgagnes. 
Ce trio a réussi cinq des six

points des Eperviers contre les 
Ducs. Desfossés et Desgagnes 
ont chacun deux buts et trois 
passes contre les Ducs en deux 
parties

Le lever du rideau pour cette 
rencontre fort importante pour 
les deux clubs est prévu pour 
7h.30 précises.

Gilles Rompré: s'il en arrache aujourd'hui comme 
hockeyeur, il en arrachera plus tard comme dentiste

par Réjean LAJOIE

TROIS RIVIERES — Sur une équipe de hockey, chaque 
joueur a son utilité et ce fait nous amène a parler du numéro 
10 des Ducs de Trois-Rivières. Gilles Rompré, originaire de 
Ste-Anne-de-la-Pérade. Cet athlète, qui prend son rôle au 
sérieux, n’a jamais rien fracassé dans le circuit Robert 
Lebcl mais il a toujours fait son chemin.

Rompré joue au hockey parce qu’il adore ce sport. 11 
confiait. "Je crois que je jouerais au hockey même si nous 
ne recevions aucune compensation monétaire. Je joue parce 
que j’aime le hockey”. Ce joueur de centre admet toutefois 
qu’il n’est pas toujours facile de concilier études et hockey.

"Lorsque j’étais au secondaire, il était plus facile pour 
moi de bien réussir. J’ai remarqué une chose dernièrement. 
Lorsque ca va bien au hockey, mes études s’en ressentent.
Le contraire se produit lorsque ça va bien dans mes études."

Gilles ambitionne de faire sa marque dans les rangs 
juniors afin d? pouvoir s'aligner, une fois son stage terminé, 
pour une équipe universitaire de hockey. Ceci lui permettrait 
de poursuivre l’idéal qu’il s'est fixé: devenir dentiste. Rom­
pré étudie présentement à l’école Laflèche, de Trois-Riviè­
res.

S’il advenait qu'une équipe du circuit Campbell retienne 
ses services à la séance de repêchage. Rompré aurait alors 
une grande decision à prendre, un choix difficile à faire. Il

ffi d’un point 
v-: à l’autre

par Réjean LAJOIE

• les Ducs di Trois-Rivières entreprenaient hier soir une 
série de trois parties devanr leurs partisans. Au cours de la 
saison, l'équipe locale a seulement deux séries du genre et 
la prochaine se reproduira en mars seulement.

Tout ce que plusieurs souhaitent c'est que les Ducs of­
frent à leurs supporteurs un meilleur spectacle. Si l'on 
excepte le spectaculaire retour contre Laval dernièrement 
et quelques rares parties, les Trifluviens n'ont pas été 
gâtés.

le plus curieux c'est qu'à l'ét-anger, même s'ils doi­
vent parfois s'incliner, les Ducs offrent un bien meilleur 
spectacle et jouent plus à l'aise.

L'autre soir à Laval, ce sont des Ducs méconnaissables 
que nous avons vus à l'oeuvre et souhaitons qu'il en soit 
ainsi pour les deux prochaines joutes. Sauf en trois ou 
quatre occasions en particulier, les protégés de Jean- 
Claude Aubry se sont bien défendus à l'étranger où ils ont 
d'ailleurs remporté autant de victoires que sur leur propre 
patinoire.

• Alain labrecque, le grand joueur de centre originaire 
d'Amos, nous confiait qu'il est plus à l'aise pour jouer sur 
une patinoire étrangère. Labrecque a connu ses meilleures 
parties sur la route et c'est egalement le cas de quelques 
autres joueurs des Ducs comme Latulippe.

• Avant la partie d'hier soir contre Cornwall, les Ducs 
avaient un record de 77 points pour et 80 points contre. A 
même date l'an dernier, les Ducs avaient marqué 82 buts 
et en avaient accordé 72.

• Avec une différence aussi minime il n'y a pas lieu de 
s'alarmer avec le début de saison que connaît l'équipe 
trifluvienne. Il est cependant permis de se demander si le 
noyau actuel de joueurs tiendra le coup et remontera la 
pente comme ce fut le cas l'an dernier avec les Leduc et 
Richer, deux grands "regrettés".

• Paul larose, ce joueur d'hockey que les Ducs avaient 
échangé à Québec en retour de Jacques Royer, il y a deux 
ans, se tire très bien d'affaire avec les Blazers de Syracuse 
dans la ligue Eastern de hockey. Larose figure au troisième 
rang des compteurs du circuit sur un pied d'égalité avec 
André Peloffy, du National de Rosemont, la saison derniè­
re. Peloffy s'aligne pour New Haven.

• Les Diables, avec l'instructeur Frank Gauthier en tête, 
étaient les invités des Ducs hier soir, au Colisée. C'est un 
hommage bien mérité qu'a rendu l'équipe trifluvienne de 
hockey à celle des Dioblos du CEGEP de Trois-Rivières qui a 
fait honneur à la Cité de loviolette durant la dernière 
saison de football inter-collégial.

Dans le camp de la
Banque Canadienne Nationale

André Joyal et Yvon Désilets 
comptent chacun deux buts
TROIS-RIVIERES — En rap­

portant une victoire de 4-3 au 
Centre Marcotte contre l’équipe 
de la Caisse Populaire, la Ban­
que Canadienne Nationale s’est 
hissée en tête du classement de 
la Ligue de Hockey des Ban- 
ques-Mauricie avec fl points à 
son actif contre fi pour la Ban­
que Royale qui est au deuxième 
rang avec la Banque de Mont 
real, oui a également fi points a 
son actif. L’équipe de la Caisse 
Populaire n’a remporté encore 
aucune, partie cette saison.

I/irs de la rencontre de mer­
credi les deux buts d’André 
.loyal ainsi que les deux buts 
d’Yvon Désilets ont permis a la 
BCN de remporter la victoire.

irait chez les “pros’’ tout en ne délaissant pas son but pre­
mier, l’art dentaire.

Cette année. Gilles Rompré en est a sa troisième saison 
avec les Ducs après avoir fait le saut, en 19fi9. directement 
du midget Notre-Dame aux Ducs Sur ce, le hockeyeur 
avoue: "Le fait de ne pas avoir joué juvénile m’a probable­
ment nui. Je ne suis pas un marqueur naturel et ce fait en 
est peut-être la cause."

Rompré est cependant conscient d une chose. C est un 
joueur défensif. C’est un peu le "Don Marshall des Ducs. 
Rarement puni il n’a passé que six minutes au frigidaire 
cette saison. Gilles confie qu'il aime "tuer ’ les punitions. 
"Je préfère jouer en désavantage numérique que sur un jeu 
de puissance car on peut s'amuser avec l’adversaire en 
contrôlant la rondelle et faire mal paraître l’équipe adver­
se".

Ce produit de la capitale mondiale du "poulamon est 
âgé de Ifl ans. Il aura encore la saison prochaine pour se 
faire valoir et atteindre ses objectifs.

Gilles Rompré commence a connaitre de bons moments, 
surtout depuis que le pilote Jean-Claude Aubry le fait évo­
luer au centre. “J’ai toujours joué au centre jusqu'à l’an 
dernier où j’évoluais à l’aile droite avec Richard Leduc et 
Daniei Dubuc. Je me suis plu a l'aile droite car Leduc était 
porté a aller vers la droite et je jouais le rôle de centre. 
Nous nous entendions très bien ainsi

Les sports dans notre 
région en fin de semaine
lh.: 
3h. : 
lh : 
3h. :

5h. :

SAMEDI 
BASKETBALL

Grand Séminaire: Montreal vs Patriotes (féminin'. 
Grand Séminaire: Chicoutimi vs Patriotes (garçons' 
CEGEP: Thetford-Mines vs Diablos (féminin'. 
CEGEP: Thetford-Mines vs Diablos (masculin).

HANDBALL
CEGEP: Thetford-Mines vs Cegep de Trois-Rivières.

HOCKEY
Samedi: Shawinigan.

Comté Maskinongé:
8h St-Paulin vs St-Léon 
lOh. : St-Alexis vs St-Sévère.

TROIS-RIVIERES
COLISEE

flh à lOh : Patinage libre.
Ith.: Escadrille "22fi".

Courtoisie de la

MAISON DES JOUETS
1386, St-Olivier Tel.: 375-4123

STATIONNEMENT GRATUIT 
A L'ARRIERE DU MAGASIN

ENTREE DU STATIONNEMENT RUE DES FORGES

DIMANCHE
HOCKEY

7h.30: Quebec à Shawinigan.
7h.30: Sorel à Trois-Rivières.

JUNIOR "R"
GRAND’MERE

2h.: Loretteville vs Grand'Mere.
Intercité:

TROIS-RIVIERES:
2h : Migdget de Shawinigan vs Trois-Rivieres.
3h.30: Juvénile de Shawinigan vs Trois-Rivieres.

CAP
2h : Grand'Mere vs Cap-de-la-Madeleine. Midget.
3h.45: Grand'Mère vs Cap-de-la-Madeleine. Juvenile.

CENTRE MARCOTTE 
2h.: Yamachiche vs St Paulin.
4h. : St-Léon vs Charette.

DRUMMOND VILLE 
LIGUE MOLSON

Midi: Ski-Zoom vs Provincial Ozygen.
Ih.lS: St-Cyrille vs Pause Café.
Sh. : Drummondville Bar B.-Q. vs St-Nicesphore.

Rallye
Un rallye Brador 112 à lOh. de l'avant-midi par le Louiseville Auto 
Club.

MOTONE1GE
Uh. a.m : Domaine John: Dejeuner aux fèves du club Laurentide.

SKI DE RANDONNEE 
Dimanche soir au Pavillon Mgr St-Arnaud.

lx's compteurs de la Caisse Po­
pulaire ont été Yvon Bordeleau 
avec 2 buts et Jacques Toupin 1 
but.

L’autre partie de la soirée a 
été remportée par la Banque de 
Montréal au compte de 3-2 con­
tre l'équipe de la Banque Roya­
le les marqueurs pour l’équipe 
gagnante furent Normand Des­
lauriers et Jacques Groleau 
avec 2 buts. Les deux points de 
la Banque Royale ont été mar­
ques par Pierre A. Gagnon.

La prochaine partie sera pré­
sentée mercredi le 24 novembre 
à 8 heures alors que la Caisse 
Populaire visite la BCN et à 
9 30 heures. Banque Royale visi­
te Banque de Montréal.

A Blue Bonnets hier soir
PREMIERE

S Valiant Newport 
3 Oever Bomb 
1 Sand Dollar 

Temps: 2.11.1
DEUXIEME

1 Ad,os Dillard 
* Modockin 
5 War Cry 

Temps 2 10 
Pari double 5-1 540 

TROISIEME 
7 Iron Fleurie 
a Great Thunder 
1 Betsie* Dream 

Temps 2 09.2
QUATRIEME

5 Muddy Dares 
A Master Cleao

Temps: ? 09 1 
Quinella 5-8 539 IQ 

CINQUIEME
6 Miahty Leo
5 B'lly Bayami
7 Robert Volo 

Tempi: 2 10.3

COURSE
7 60 5 10 3.50

A 80 -1 20 
6.10

COURSE
8 10 .« 60 3.40

13 70 7 20 
3.90

70
COURSE

37 i0 9 70 5 .10 
3 50 2 80 

4 50

SIXIEME COURSE
5 Direct M Adios 
3 Wil Diamond 

Temps: 2 08 
Ouinella 3-5 526 70 

SEPTIEME 
2. Carrolls Pride
3 Walkers Kniqht 
8 Locust Time

Temps 2:09 ?
HUITIEME COURSE

4 Victory Dawn 5 50
Mr Sttj

8 20 5 40 
8 20

COURSE
7 10 4 50 

6 70
3 70
5 40
6 20

3 90 
3 80

COURSE
7 10 4 00 

6.30

COURSE
6 80 3 ID I ar

5 00 3 40 
9 50

IPS
Temps: 2.07 4 
Ouinella 4x5 15.50

NEUVIEME COURSE
1. Bri* Plica 13 40 6 90 4 70
3 TarportBoy Adios *5 80 4 30
4 Supreme Yankee 2 70
Temps: 1.04 4

DIXIEME COURSE 
7 R ki Noc 6 80 4 60
9 Noran Drummond 4 70

Temps 2 08 ?
Exacta 7 9 139 90 
Assistance — ,9424

\ N

■

L'exposition d'automobiles, qui a débuté hier au Pavillon 
de l'Automobile de l'Ecole Secondaire Lavérendrye, se 
poursuit aujourd'hui et demain de lh.30 à 10 heures. 
Les amateurs pourront admirer de magnifiques voitures

de courses ainsi que des voitures que l'on retrouve dan* 
les rues de notre ville. Cette initiative des étudiants 
mérite certainement d'ètre encouragée. (Photo Roland 
Lemire)

DEVENEZ ENFIN PROPRIETAIRE
C'EST FACILE

A VEC CHARLES CIGNA C QU! VOUS DONNE UNE 
CHANCE D'ACQUÉRIR A PRIX MODIQUE UNE DE CES

MAGNIFIQUES MAISONS MODÈLES
SITUÉES AUX 1365 1375, 3e RUE. TROIS-RIVIERES

FACE AU CENTRE COMMERCIAL LES RIVIERES

A compter ti aussi peu que

TERRAIN INCLUS
Nous faisons toutes les demarches

' FACILES
C ha.jfl.en econom.qw. a I hu.le

H ab.tation ronlorma au, r.qlamant, 
d« la SCH l

A vac btique at piatra au comptât 

R latoumu ptovirtctale dp 3

HEURES POUR 
VISITER

SAMEDI, 20 N0V.
de 2h.00 à Bh.OO (P.IV1.)

DIMANCHE, 21 N0V.
de 2h.00a Bh.OO (P.M.)

Guide sur les lieux

Grandes fenêtres panoramiques 
lustres fournis au complet

I nstallation de tapis mur à mur dans le salon

L 'électricité conforme aux reglements 
médaillon TOO amp., 110 v. et 220 v.

E ntree laveuse secheuse 

S otage en ciment coule de 1 te qualité

Pour tous renseignements, consultez

I rende cuisine moderne avec comptoir

Ious garantissons que les matériaux 
sont de 1 re qualité

vec tuiles de 1 re qualité 
1 dans chambre et cuisine

i hambre de bain avec murs en céramique et 
1 plancher en tuiles aussi vanité.

CHARLES GIGNAC
ENTREPRENEUR GENERAL

1280, VEZINA 
TROIS-RIVIERES 378-4248

\
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Dans le calibre Senior... Deux joutes sont au ca lendrier

La ligue de basketball de la Cité fera 

son ouverture au Pavillon des Sciences
TROIS-RIVIERES - La b pie 

<j« basketball de la Cité de 
Trois-Rivières fera son ouvertu 
re dimanche alors que deux 
parties seront presentees a 
compter de 1 30 p.m au gymna 
se du pavillon des Sciences du 
collège de Trois-Rivières, rue de

Drummond'ilie complètent les 
cadres

Le match inaugural mettra 
aux (irises les équipés de Shawi- 
mgan et de Drummondville. 
L‘équipé de Shawimgan, dingee 
par Gilles Cloutier, compte sur 
plusieurs vétérans qui ont fait

annee'
I! est bon de rappeler que la 

ligue de la Cite présente ses 
programmes hebdomadaires 
tous les dimanches après-midi

au gymnase du pavillon des 
Sciences grâce à la collabora­
tion du Service des Loisirs de 
Trots-Rivieres et des autorités 
du collège de Trois-Rivières.

I

Gilles Goulet

Courval Le circuit senior civil 
groupe encore cette annee qua 
tre équipes mais seulement 
deux d'entre elles viennent <ie 
Trois-Rivières Une formation 
de Shawinigan et une autre de

Hockey mineur 

à Trois-Rivières
Samedi 20 novembre 

13h 30 - Ban. D — St-J. Brebeuf 
- Séminaire
14h.30 • Ban. B — Ste-Cècile -
Trois-Rivières-0
15h.30 - Ban B — St-Philippe - 
Ste-Marguente
16h.30 - Ban. C — Séminaire - 
Les Rivières
17h.30 - Ban. C — St-Jean-Bré- 
beuf - St-Jean-Baptiste 
18h.30 - Mid. A - Ste-Cécile • 
Centre Landry
19h.30 - Mid A. — St-Philippe - 
Notre-Dame

Lundi le 22 novembre 
19h.0fl - Juvénile — Ste-Cécile - 
Notre-Dame
20h.30 - Juvénile — St-Jean-Bré- 
bcuf - Ste-Marguente.

üdese Villemure

leurs preuves dans le milieu in 
terscolaire et intercollégial lors 
des saisons antérieures De ce 
groupe, notons Edèse Villemure 
et Jean-Pierre Côté. Leurs ad­
versaires de Drummondville 
sont diriges par Gilles Goulet, 
une figure bien connue dans le 
basketball et une étoile rie la li­
gue interuni versitaire des an­
nées 1964 1900 Goulet sera en 
touré de joueurs jeunes aux 
quels Gilles veut donner la 
chance d'obtenir une competi­
tion de calibre. Cette première 
partie don débuter a 1.30 p m.

Les deux formations trifki 
viennes seront à l'affiche pour 
la deuxième partie. Les Athléti­
ques de Yves Lafrenière seront 
opposés alors à l'équipe Atlan- 
tic-Fergusson. dirigée par Norm 
Phénix Lafrenière compte en­
core sur un mélange de vété­
rans et de jeunes pour rempor­
ter des succès. AJam Guilber: 
sera l'un de ses piliers. Quant à 
Phénix, il a simplement décla­
re “Nous avions le meilleur es­
prit d'équipe l'an dernier et 
nous avons remporté des suc­
cès: comme la formule est bon­
ne, nous la continuerons cette

*

J
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Aujourd'hui, contre Thetford-Mines

Du basketball et du 
handball au Cegep

Les Diablos du collège de 
Trois Rivières reçoivent la vtst 
te aujourd'hui (SAMEDI! des 
équipes de handball et de bas­
ketball du CEGEP de Thetford- 
Mines. Tous ces matchs sont 
présentés au gymnase du pavil­
lon des Sciences el la première 
joute doit débuter à 1 heure 
p.m.

C'est la joute de basketball fé­
minin qui ouvrira les activités. 
Les protégées de Mme Cécile 
Duval détiennent un record de 
3-1 el elles occupent présente­
ment la deuxième position, à 
deux jxiints des meneurs, le CE­
GEP de Granby. L'instructeur 
ries Diablos n'entend pas négli 
eer cette partie même si son 
équipe l'avait emporté assez ai-

Avec deux buts

Arvisais 

en vedette
TROIS-RIVIERES (C M ) - 

Deux buts de Claude Arvisais 
om aide Les Rivières a décro­
cher un triomphe de 4 à 3 sur 
Trois-Rivières-Ouest dans le 
Bantam “D” au Service des loi­
sirs à Trois-Rivières.

Gilles Adams et Daniel Lefeb­
vre ont été les autres francs ti­
reurs des gagnants Guy Po­
thier était dans les filets de l'é­
quipe victorieuse.

Denis St-Louis. Mario Richard 
et Daniel Labrèche opt compte 
les buts des vaincus.

sèment lors du premier duel 
avec ces adversaires. Tous les 
joueurs réguliers seront pré­
sents.

Yves Lafrenière et ses hom­
mes ont des cauchemars à faire 
oublier Trois défaites consécu­
tives signifient un début de lè- 
largie et l'instructeur des Dia 
blos n’est pas des plus heureux: 
“Qu'une journée ou l'autre, l'of­
fensive ne fonctionne pas. c'est 
possible: mais que la défensive 
soit faible el se fasse prendre 
régulièrement, est une chose que 
je ne puis accepter. De plus, les 
25 pour cent de réussite dans les 
laneers francs n'est rien pour 
nous aider”. Les joueurs sont 
pleinement ronscients du trou 
hle dans lequel ils sont plongés 
el une dure pratique tenue jeudi 
soir devait servir à replacer les 
choses. L'équipe sera au grand 
complet pour cette partie qui 
peut s'avérer cruciale pour les 
Diablos. A leur première ren­
contre. on sait que Thetford-Mi 
nés avait ravi la victoire aux 
Diablos au compte de fil-59

Quant à Michel Schluck, il 
est très fier de ses joueurs de 
handball. La victoire contre 
Drummondville jeudi a redonné 
une confiance toute nouvelle 
aux Diablos et elle leur a permis 
de demeurer sur les talons des 
détenteurs du premier rang. On 
ne prévoit pas de changement 
dans l'alignement des Diablos.

La partie du basketball mas­
culin doit débuter à 3 heures 
p m . alors que le match de 
handball sera présenté a comp­
ter de 5 heures p.m.

les Ambassadeurs du 
cuit juvénile Inter-Cité 
leur série de victoires 
Grand'Mere. Ci-dessus

A Ste-Thérèse

Belle tenue 

de Pitre
TROIS-RIVIERES (CM) — 

L’ne tenue sensationnelle du 
gardien Roland Pitre a valu à 
l'équijîe Ste Thérèse une victoi­
re de 3 à 2 sur les loisirs St- 
Jean-Raptiste dans le circuit 
midget “B".

Gilles Audy aidé de Michel 
Burns el Alain Sicard a marqué 
le but de la victoire avec moins 
de 31 secondes à jouer dans la

Cop-de-la-Modeleine dans le cir- 
se disent confiants de continuer 

demain alors qu'ils recevront 
nous distinguons de gauche a

droite, Gaston et Normand Desrochers, Réal Tancrèd#, 
Normand St-Louis et Marcel lebel, gerant-général. (Pho­
to Roland Lemire),

Le Club de Motoneiges Laurentide entend 
développer le sport de la M otoneige

par Paul CHAREST

TROOIS-RIVTERES - Les di­
rigeants du Club de Motoneiges 
Laurentide nous ont mentionné 
le programme des activités 
pour la saison hivernale. Les 
adeptes de ce sport seront très 
actifs, puisque chaque semaine, 
des activités récréatives sont 
prévues. Le tout débutera de­
main matin alors que les mem­
bres seront réunis pour un dé­
jeuner canadien à compter de 
10h.30. A cette occasion, le bu­
reau de direction tiendra une 
assemblée générale afin de bien 
connaître l’opinion des mem­
bres. La réunion aura heu au

Domaine John de Trois-P.iviè- 
res-Ouest.

Le président Roch Brouillette 
nous a fait part des autres per­
sonnalités qui forment le bureau 
de direction. Les vice-présidents 
sont Roger Linteau et Boch 
Matteau. Le poste de trésorier 
sera rempli par ‘Tunique” Jo­
celyn Dubord Le directeur gé­
néral est nul autre que Roger 
John. Par ailleurs, deux gentil­
les demoiselles sont chargées 
du secrétariat. Il s'agit de Lise 
Boisvert et Huguette St-Hilaire.

Lors de l'assemblée générale 
de demain matin, les motonei- 
gistes pourront assister à la

projection d'un film traitant sur 
la sécurité. Claude Huot de la 
Sûreté du Québec et membre du 
Club de Motoneiges Laurentide 
commentera ce film.
Plusieurs autres activités sont 

prévues pour rette nouvelle sai­
son. C'est ainsi que les deux 
cents membres auront le 18 dé­
cembre. le dépouillement de 
l'arbre de Noël Les enfants des 
motoneigistes pourront s'en don­
ner à coeur joie C'est la jolie 
Lise Boisvert qui a révélé ces 
détails aux journalistes lors d'u­
ne conférence de nouvelles te­
nue hier midi au local de Del 
Dugré agent Molson pour notre 
région. De plus, la veille du

Nouvel An. il y aura la Grande 
Nuit des motoneigistes. Excur 
sion aux flambeaux, messe de 
minuit et soirée récréative sont 
a la carte de cette journée Par 
ailleurs, le 8 janvier 1972 sera 
consacré à une visite inter-club 
ainsi que deux visites à la Ré­
serve St-Maunce. L'une de ces 
deux visites pourrait avoir heu 
le même jour.

Les buts de ce Club de Moto­
neiges sont de développer le 
sport de la Motoneige et d'aider 
aux adeptes de cette discipline. 
L'amateur sera toujours bien 
reçu au Club de motoneiges 
Laurentide situé au Domaine 
John de Trois-Rivières-Ouest.

D'autres précieux collaborateurs de hoc­
key au Cap-de-la-Madeleine. Ce sont de 
gauche à droite, Jean-Guy St-Pierre, se­
crétaire, Stan Lambert, gérant-général

des Barons du Cap-de-la-Madeleine ju­
nior "B ' et René Gtguère, arbitre. (Photo 
Roland Lemire).

Pierre Black

joute. Pierre Babineau et Jean 
Hardy ont été les autres francs- 
tireurs des gagnants. Burns a 
joué une bonne joute avec deux 
mentions d'assistances.

Pierre Black et Benoît Pa­
quette ont été les compteurs des 
gagnants. Gaétan Godin a aussi 
joué une bonne partie. Les puni­
tions ont joué un rôle de pre­
mier plan dans ce revers alors 
que la défensive n'a pas été a la 
hauteur de la situation.

Alors que Shawinigan sera a Trois-Rivières

Les Ambassadeurs du Cap-de-la-Madeleine 
confiants de vaincre G rand'Mère Juvénile

l£V v . AV AM T
TOUT

Marcotte a gagntf ses épaulettes

. c,*..' -,

Jean Paul 
Jarry.

copyrieh > 
Agence S.O.P.

Après le match je me suis dirige vers ia chambre de Fer­
nand. En pénétrant à l'intérieur de ta dite chambre j'ai 
constaté qu’il était pratiquement impossible d’atteindre 
Fernand. C’est à peine que j'ai eu /’opportunité de le féli­
citer pour son match nui.

Mais à quelques pieds se trouvait un de mes grands amis, 
un gars qui s’y connaît en manere de boxe et qui, est pres­
que toujours dans ie corn de Fernand Marcotte quand ce 
dernier boxe. Je parle de Al Bachman !

L e voyant seul te me suis approche de lui en disant: "Je 
gage que tu ne t'attendais pas a cela! "

De répliquer Bachman: "Fu est le premier à m'en parler 
ronde je ne lui ai donné qu’un conseil: "Vas y de tout ce 
que tu as...c’est ta seule chance!

"H avait alors été passablement ébranlé et il ne s'agis­
sait plus d'étre prudent. Fernand devait se rallier et de se 
lancer à l’attaque. Ce qu'il a fait de façon très brillante. 
Franchement /e ne le croyais pas capable d un te! tour de 
force.

"A ceux qui me demandent si je suis satisfait de la dé­
cision des luges, /e réponds: "Oui, /e suis très satisfait. 
D'autant plus qu 'en annulant avec Paduano notre poulain 
a vraiment remporté une victoire! ",

Ce faut une surprise pour plusieurs...votre humble ser­
viteur indu. Je parle du récent combat de boxe qui oppo­
sa Fernand Marcotte Junior a Dnnato Paduano, au Centre 
Pau!Sauvé. On sait que le tout s èst terminé par un verdict 

: de match nul.
: Autant j'estime beaucoup Fernand autant je dois vous
: avouer que j'avais "scorer” le combat en laveur de Padua- L opinion de Lmde Griffith 
: no. Selon moi Donato Pa emporté par la marge totale de
: trois points! J '11 assisté au combat Paduano-Marcotte en compagnie
• Uui, tu as raison, je ne croyais pas que Fernand pouvait Criff,t^ qtJI * cmq rePrises fut champion mon-
: ainsi "revenir" en force. Il nous a prouvé, ce soir, qu'il ° * 
avait beaucoup de coeur et j’en suis très fier. A la septième

Cec, dit (ou écrit) te m'applique maintenant à tendre Criffi,h dmit gffr0nt9r P»r «"'» P»dueno...un corn- 
hommage à Fernend Marcotte. bat qui semble être tombé a / eau.

Mais è plus d'une reprise durant le match Emile m'a dit:
"Non, mais si ce Paduano possédait vraiment une solide 

droite...il y a longtemps qu'H aurait "couché”Marcotte. 
C’est dommage...pour Donato! ",

A noter que Griffith fut vite a reconnaître également que 
le "p'tit gars” de Québec avait beaucoup de ’’coeur au 
ventre":

"Aucun doute, d'affirmer Emile, ce Marcotte est venu 
ici pour se battre. A un certain moment je le croyais vrai­
ment battu mais il est revenu a la charge avec determina­
tion et autorité. H faut bien fui donner le crédit qui lui '■ 
revient! ”,

Somme toute Fernand Marcotte Junior a gagné ses é- : 
oaulettes! Et c'est très rarre que Ton dise une telle chose : 
d'un boxeur...qui retourne ch es lui avec un verdict d'un : 
match nul!
Lt la version de Paduano

Donato Paduano est - tout comme Fernand Marcotte Jr 
- un gentil bonhomme, H ne lui arrive jamais de "perdre 
la tête"nu de parler en ma! des autres.

Mais de nous due Donato: "Je crois sincèrement avoir 
gagne ce combat. Due les juges l'aient vu d'une autre façon 
...je /'accepte. D'autant plus que je n'ai pas le choix. -T

"Ce qui me trouble cependant est le lait que Marcotte re- i;: 
tuse de m'affronter avant 19/2. Pourtant, moi, je surs 
bien prêt' Et je risque beaucoup plus que lui.

"Ca me dépasse car en aucun temps j’ai choisi mes ad- 
versaires. J'ai toujours été prêt a fane face à tous tes ri- $: 
vaux de calibre. Voilà que Marcotte obtient un match nu! : 
contre moi - et H commence déjà a dicter sa ligne de con- S 
duite. Ce n’est pas sérieux.

A moins que Marcotte redoute à ce point un combat- '/ 
revanche Aux amateurs de boxe de tirer leurs propres 
conclusions' ". ÿ

par Claude MONGRAIN

CAP - DE - LA - MADELEI 
NE — Un programme des plus 
intéressants attend les amateurs 
de hockey demain après-midi 
au Colisée de Trois-Rivières ain­
si qu’au Centre récréatif du 
Cap-de-la-Madeleine dans le cir 
cuit juvénile et midget Inter-ci­
tés.

Au Colisée de la cité de Lavio- 
lette les équipes des Ducs de 
Trois-Rivières et des Bruins de 
Shawinigan se feront face alors 
qu'au Cap-de la-Madeleine les 

I Sélects de Grand'Mere seront 
les hrttex des Ambassadeurs de 
la cité mariale.

Au Cap-de la-Madeleme

L'éqmpe des Ambassadeurs 
juvénile du Cap-de-la-Madeleine 
dirigée depuis le début de la sai- 
par André Boisvert a une 
fiche vierge. En effet, 
le Cap-de-la-Madeleine, diri­
ge par André Boisvert, aujour­
d'hui promu avec les Barons Ju­
nior “B" a un record de six 
victoires, aucune défaite et une 
nulle pour un total de 13 points 
Demain (dimanche) les Ambas- 
-adeurs seraienl diriges par 
Marcel Lebel et anticipent une 
victoire sur les représentants du 
Rocher.

Réal Tancrede. un jeune hom 
me. qui a connu de bonnes sai­
sons dans le hockey mineur 
avec les Dominos de Notre-Da

me de Trois-Rivières au cours 
des dernières années est le 
meilleur franc-tireur de l'équipe 
avec six buts et huit aides pour 
un total de 14 points. Il est suivi 
au deuxième rang par l'ex-por- 
te-couieurs du Ste-Cécile, Gas­
ton Desrochers avec 13 points. 
Daniel Guay, un produit du hoc­
key mineur du Cap détient la 
troisième place avec 12 points.

Chez les gardiens le duo Nor 
mand Desrochers et Alain La 
rouche a été déjoué 17 fois en 
sept mutes pour une movenne 
de 2.43.

reprendre le sentier de la victoi­
re.

Dans le camp des juvéniles. 
Yvan Leclerc entend continuer 
la série de victoires pour talon­
ner de près les meneurs, les 
Ambassadeurs du Cap-de-la-Ma 
deleine.

Statistiques 

des clubs Cap
Cap Juvémlp

Section Midget

L'éqmpe midget de Jacques 
Fournier malgré une fiche d'un 
gain, quatre revers, et deux nul- 
les présente des joutes des plus 
intéressantes. Maurice Gagnon 
est le meilleur compteur de l'é­
quipe avec quatre buts et qua­
tre aides pour huit points. Jean- 
Pierre Neault suit avec sept à 
comparer avec six pour Pierre 
Grenier.

A Trois-Rivières

A Trois-Rivières, les Ducs 
midget de René Young qui ont 
essuyé un revers de fi à 2 de 
vant les Bruins dimanche der­
nier tenteront de se reprendre 
demain après-midi. C’était d'ail­
leurs le premier revers des Tri 
fluviens celte saison. Young 
prévoit que ses hommes sauronl

PA*!
9 4

6
Pt»

% 14
Gaston D#srocb#'-| é 7 13
Darnel Guay 5 7 1?
Gilbert Pr»b*rg# 5 S 10
André Abran 4 A 10
Pierre L'Heur#u* 4 5 9
Michel St-Pierre 3 4 7
Michel Gend^on 3 1 è>
Richard Cloutier 1 4 5
Michel Deuphin§i§ 1 7 3
Miche' Doucet 1 0 1
Michel 4‘.Pier-e 0 1 1
Roger Tourigny 0 1 1

Can Midqet
Maurice Gagnon
Jean P. Neaul*

4 4 4
4 3 7

Pie-re Grenier 1 S A
Dan s Francoaur 
Laurent Girard
Guy Sfière 
Alain Hinsa 
AAichel Gélinas 
Daniel Fnrqet
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BEARING SERVICE
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OIMINCHE APRES-MIDI 
21 novtmbrt a 2H.30 p.m.

GRAND ANTONIO
465 livres

qui tue 4 autobus — contra

BULL JACKSON
340 livras

7 COMBATS DE LUTTE.
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Un Bob "Legs" Longevin bien rétabli.

Langevin a l'intention d'effe ctuer un retour
par Gaston PEPIN

TROIS-RIVIERES _ R y a 
sept ans, une intervention chi­
rurgicale dont on n'aime guère 
parler, mettait un terme à la 
carrière de lutteur professionnel 
de Bob "Legs” Langevin, ainsi 
surnommé en raison de sa fa­
meuse prise de jambes. Agé 
aujourd'hui de 57 ans, il se pro­
pose de remonter au moins une 
fois encore dans l’arène.

"Je m'entraine présentement 
en prévision de ce retour par 
lequel je veux prouver que les 
gens dans mon état ne sont pas 
finis”, affirme le promoteur de 
combats de lutte qui gère main­
tenant les Entreprises Sportives 
de l'Est, une société mise sur 
pied par Johnny Rougeau après 
la disparition du promoteur Ed­
die Quinn.
L'intervention chirurgicale qui 

a abruptement mis fin à la car­
rière pugilistique de Bob Lange­
vin est une colostomie. C’est-à- 
dire qu'on lui a enlevé une par­
tie de l'intestin et pratiqué dans 
le ventre un anus artificiel pour 
répondre aux besoins de la na­
ture. Il y a de quoi ébranler le 
moral surtout quand, comme 
dans le cas de Bob I*angevin, on 
gagne sa vie dans l'arène.

Il n'est donc pas étonnant que 
cette épreuve se soit avérée 
trop pénible pour ce rude gail­
lard de 280 Ibs. Dont le poids 
était en peu de temps tombé à 
178 Ibs.

Après avoir perdu le goût de 
vivre, tout en s’efforçant de ré­
conforter ceux qui avaient subi 
le même genre d’opération que 
lui. Bob Langevin s’est soudai­
nement ressaisi et décida qu'à 
partir de ce jour, il remonterait 
la pente.

“Aujourd'hui, je suis une 
preuve vivante qu'un ostomisé 
peut très bien être réhabilité”, 
proclame-t-il en bombant le tor­

se. “Je n'ai pas seulement l'air 
en santé, j’en ai aussi la chan­
son" reconnaît le colosse de 
cinq pieds, 10 pouces dont le 
poids est remonté à 262 livres.

A titre de promoteur de lutte 
dans les divers centres de la 
province, Bob Langevin par­
court en moyenne 2,(MX) milles 
par semaine. A part le pro­
gramme de lutte régulier du 
lundi soir, présenté à Raréfia 
Paul-Sauvé, des programmes 
sont présentés de Rimouski à 
Chicoutimi, en passant par la 
Beauce.

Au cours de la saison estivale, 
Bob présente jusqu'à 35 com­
bats en une semaine en divers 
coins de la province.

Qui ça intéresse ces combats. 
Eh bien! sachez que l'an der­
nier, près de 1.500.000 amateurs 
de lutte ont payé pour assister à 
ces matchs.

Conférencier apprécié
Avant de se faire mettre hors 

de combat par le bistouri, il y a 
cinq ans, Bob Langevin était 
bien loin de penser qu'il devien­
drait un conférencier émérite. 
C'est pourtant le cas puisque 
dans ses pérégrinations à travers 
la province, il prononce de 10 à 
15 conférences par mois à titre 
de porte-parole officiel de l'As- 
soeiation d'Eliostomie et Colos­
tomie de Montréal et du Québec 
dont il est l'un des membres les 
plus actifs et les plus dévoués. 
Cet organisme fondé par des os- 
tomisés dans le but d'aider à la 
réhabilitation de ceux qui sont 
handicapés de la sorte, compte 
des sections dans la plupart des 
centres importants de la provin­
ce. Aussi les responsables des 
sections se l’arrachent-ils quand 
il passe par chez-eux à l'occa­
sion d'un programme de lutte, 
pour l'inviter à assister à une 
de leurs réunions. Bob ne refuse 
jamais une invitation à adresser
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Bob collabore également à la préparation du bulletin 
de l'Association d'Illéostomie et de Colostomie.

la parole parce que ses cause­
ries, agrémentées de son expé­
rience personnelle sont, pour les 
ostomisés de récente date, une 
excellente thérapeuthique dont 
les résultats sont étonnants 
comme en témoignent les nom­
breuses lettres qu'il a reçues de 
patients qui ont eux aussi, re­
pris goût à la vie. En 1970, Bob 
Langevin a visité 312 ostomisés 
dans.toute la promee, soit un 
record de visites.

“Parce que personne n'aime 
particulièrement parler de sa 
maladie, chaque patient croit 
être un cas unique”, souligne 
Bob Langevin. Mais nous som­
mes environ 300,000 en Améri­
que du Nord organisés de la 
sorte.

Combien y en a-t-il au Québec 
d’iléostomisés et de colostomi- 
sés. Bob a mis 900 cartes de 
Noël à la poste eette année 
mais il estime que leur nombre 
frise les 10,000

Il va sans dire que eet ancien 
lutteur conserve une stature im­
posante. Un type fort sympathi­
que, il se qualifie lui-même de 
gars timide. Ses amis en con­
viennent tous. Ce sobriquet de 
“Legs” lui vient de ce que ses 
muscles des cuisses surtout 
étaient sur-développés lorsqu'il 
était adolescent.

Il y a cependant une raison à 
cela. Avant de faire ses débuts 
dans l'arène. Robert a travaillé 
comme bûcheron à l'âge de 1-4 
ans, puis plus tard, comme li­
vreur de barils de bière. Or. ces 
barils qu'il s'amusait à lever au 
bout de ses bras pesaient 125 
livres. Plus tard, dans l'arène, 
il devait devenir célèbre grâce 
à sa fameuse prise de jambes 
tant redoutée de ses malheu­
reux adversaires.

Un grand voyageur

Originaire de Magog, Robert 
Langevin qui devint orphelin à 
l'âge de trois ans. a dû disconti­
nuer ses études à 14 ans pour 
gagner sa vie, comme c’était 
alors le lot des familles nom­
breuses et peu fortunées du 
Québec à l'époque de la crise 
économique. Il devait faire 
mentir la diseuse de bonne 
aventure qui lui avait annoncé 
qu'il ne voyagerait pas. II a fait 
trois fois le tour du monde au 
cours de sa carrière de lutteur 
professionnel échelonnée sur 
une période de 36 ans. En tout 
et partout, il a livré 5,672 com­
bats. s’étant fait un devoir d’en 
inscrire le nombre dans un car 
net.

“J'étais le vaurien parce que 
je n'avais pas le physique pour
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"çoÿeu.'t ffiéï Toujours prêf à aider les ostomisés, Bob langevin photo­
graphié avec un jeune garçon de 11 ans opéré pour 
cette maladie à l'ôge de IVi ans.
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Le plus grand combat de sa carrière de 36 
années dans la lutte professionnelle

Bob legs' Langevin a vaincu le cancer
par Gaston PEPIN

TROIS-RIVIERES — Ro­
bert “Legs” Langevin a 
fait trois fois le tour du 
monde et vécut mille et 
une aventures palpitantes 
au cours de sa fructueuse 
carrière de lutteur profes­
sionnel échelonnée sur une 
période de 36 ans.

Sa carrière a pris abrup­
tement fin en 1965 lors­
qu’il a subi une colostomie. 
Aussi est-ce à sa sortie de 
l'hôpital qu’il a. de son 
propre aveu, livré son plus 
important combat.

Ce véritable surhomme 
qui, jusqu’à la veille de son 
operation pour le cancer 
de l’intestin, avait valeu-

Bob legs' Langevin n'a 
jamais cessé de combattre

prétendre être un Don Juan”, 
rappelle-t-il. De la taille aux 
pieds, aucun problème. Un jour, 
en France, un sculpteur l’a 
choisi pour modèle pour la sta­
tue d'un cultivateur derrière sa 
charrue. L’artiste avait été 
frappé par les muscles de ses 
jambes. "Mais je n'avais pas 
tout à fait les traits d'un Ado­
nis, de sorte que je devais me 
contenter du rôle de vilain”.

Bob Langevin a eu de nom­
breux partenaires durant sa lon­
gue et fructueuse carrière, mais 
son principal partenaire d'arène 
fut sans contredit Arthur Le­
grand, aujourd'hui âgé de 62 
ans.

Ce colosse devenait parfois 
tellement enragé dans l'arène 
qu'il en pleurait, se plaît à rap­
peler Bob, en ressassant ses sou­
venirs.

La lotte...
c’est du chiqué dites-vous?
"Eh bien! Indiquez-moi un 

seul sport où l'art de la mise en 
scène n'a pas sa place et qui 
attire quand même les foules ", 
répond le lutteur.

“Mais n'oubliez pas ça dans 
vos prières: A part les autos, il 
n'est pas facile de briser tout ce 
qui ne reste pas en place". 11 
faut reconnaître que Bob fait 
partie de cette catégorie qui 
bouge.

Comme acteur de soutien, il a 
joué dans des films aux côtés de 
célébrités telles que Marlene 
Dietrich, Charles Laughton et 
Douglas Fairbanks fils, il a ren­
contré Albert Pierpont, l'exécu­
teur officiel de Nurembourg lors 
des procès pour crimes de guer­
re des principaux collaborateurs 
nazis d'Adolf Hitler.

Il s'est produit en Espagne, 
en compagnie du célèbre Wla- 
dek Zhyszko. au profit du géné­
ral Franco, durant la guerre ci­
vile espagnole. Il a fait partie 
un certain temps de la Police 
Provinciale et il a exploité une 
boite de nuit à Montréal.

Quand les troupes fascistes de 
Mussolini ont envahi l’Ethiopie, 
Bob Langevin faisait partie d'un 
commando qui avait reçu pour 
mission de sortir clandestine­
ment d'Afrique, un personnage 
important qui s’était déguisé et 
qui était probablement le fils de - 
l'empereur Hailé Sétassié.

Voilà que Bob Langevin songe 
à remonter une dernière fois 
dans l'arène pour se prouver à 
lui-même d'abord et à tous ceux 
qui. comme lui ont subi une co­
lostomie, qu'un ostomisé peut, à 
force de volonté et d'entraine- 
men‘.. reprendre ses activités 
professionnelles.

par Gaston PEPIN
TROIS-RIVIERES — Natif de 

Magog, Bob 'Legs' Langevin 
peut être classifié comme quel­
qu'un qui n'a jamais cessé de 
combattre et dont le passé pour­
rait être le sujet d'un livre qui 
deviendrait vite un “Best sel­
ler".
Orphelin depuis l'âge de 4 ans, 

il devint à l'âge de 15 ans, un 
athlète qui s'adonna au sport de 
la lutte. Ce qui fut le début d'u­
ne carrière de 36 ans.

Une diseuse de bonne aventu­
re lui déclara un jour qu'il ne 
voyagerait pas beaucoup dans 
sa vie. Il n'était pas d’accord, 
car durant sa carrière de 5,672 
combats, il fit trois fois le tour 
du monde. Sa fameuse clef de 
jambe, qu'il réussissait à mer­
veille, devint sa prise de sou­
mission et lui mérita, chez les 
amateurs de lutte du monde en­
tier, le surnom de “Legs” Lan­
gevin. Il rencontra les meilleurs 
hommes au monde et sa carriè­
re ne fut pas exempte de blessu­
res, fractures de la jambe droi­
te, fracture du genou à deux re­
prises.

Il a eu aussi, la clavicule gau­
che fracturée, le bras gauche 
etc. La plus grave de ses bles­
sures fut celle qu'il a subie à St- 
Jérôme à l'âge de 21 ans le ren­
dant sexuellement impuissant 
pour le reste de ses jours, du­
rant un combat de lutte.

Connu comme un lutteur très 
rude. Bob Langevin s'imposa un 
régime de vie très strict, ce qui 
eut pour effet de prolonger sa 
carrière jusqu'à l'âge de 51 ans.

Sa vie est un vrai roman. En 
effet, il fut tour a tour, figurant 
dans des films en compagnie de 
vedettes telles que Marlene Die­
trich. Charles Laughton et Dou­
glas Fairbanks. Il a rencontré 
le bourreau œ Nuremberg, Al­
bert Pierpont, qui était promo­
teur de lutte et un de ses amis. 
11 a été membre de la Sûreté 
Provinciale, propriétaire d’un 
club de nuit. I! a lutté contre 
Joe Louis l’ex-champion mon­
dial de la boxe. I! a été gérant 
du fameux lutteur français 
Edouard Carpentier et fut éga­
lement garde du corps pour Eli­
zabeth Taylor et Richard Bur­
ton de même que pour l’ex-pre- 
mier ministre du Canada. I/»uis 
St-Laurent et du docteur Mac- 
Donald, docteur du Roi George 
V d'Angleterre et d'innombra­
bles personnalités mondiales.

Cependant, malgré tous ce* 
succès et toutes ces aventures. 
Bob Langevin a probablement 
livré le plus dur combat de sa 
carrière à l'âge de 51 ans, alors 
que quatre jours après un com­
bat. il fut opéré pour une colos­
tomie. Le choc fut terrible. Ce 
véritable surhomme qui, jus­
qu'à la veille de son opération 
pour le cancer de l'intestin.j 
avait conbatiu toute sa vie, était 
à tel point démoralisé à sa sor­
tie de l'hôpital, qu'il songea à 
mettre fin à ses joui s.

Mais il continua de lutter 
avec l'aide de ses amis Johnny 
Rougeau, du docteur Armand 
Fortier et autres, qui jamais ne 
le laissèrent tomber, il reprit 
confiance et décida de livrer 
son plus important combat.

reusement gagné sa vie 
dans le ring, était à tel 
point demoralise à sa sor­
tie de l’hôpital, qu’il a son­
gé à mettre fin à ses 
jours

“Si je ne me surs pas suicidé, 
avoue-t-il publiquement, c'est 
tout simplement parce que j'ai 
été trop lâche et que je ne vou­
lais pas provoquer de scandale 
dans ma famille''.

Ces propos. Bob Langevin les 
tenait hier devant les délégués 
de l'assemblée annuelle de la 
Division du Québec de la Socié­
té Canadienne du Cancer, en 
congrès depuis, hier, au Shera­
ton Château de Blois.

Sa causerie, qu'il a intitulée: 
“Mon plus important combat”, 
n'a laissé personne indifférent, 
contrairement a certaines com­
munications jugées trop savan­
tes pour de simples profanes.

C’est parce qu'il est passé à 
un cheveu du découragement et 
du suicide que l’athlète mont­
réalais parcourt aujourd’hui la 
province pour livrer son messa­
ge à ceux et celles qui ont be­
soin d’etre secourus comme il 
l'a été aux heures difficiles par 
son copain Johnny Rougeau et 
d'autres.

Son message, basé sur sa pro­
pre expérience, se résume à ce­
ci: “L'état de la personne qui a 
subi une ostomie est plus dépri­
mant qui soit. Si elle n’est pas 
aidée, la personne soumise à 
l'épreuve est vouée au découra­
gement le plus total.”

“Legs” Langevin. ainsi sur­

nomme a cause de sa fameuse 
prise de jambes, avoue qu'il lui 
a fallu deux ans d’efforts et 
beaucoup d'aide de ses copains 
pour se réhabiliter complète- 
ment.

Tl faut dire qu'une colosto­
mie entraine l'ablation d'une 
partie du gros intestin, ce qui 
nécessite l'ouverture d'un aima 
artificiel dans le bas du ventre. 
On comprendra ensuite que la 
rehabilitation ne soit pas chose 
facile.
“Si je vous disais que j entraî­

ne des lutteurs dans le gymnase 
et que je fais de la natation. En 
somme, je peux faire tout ce 
que je faisais avant mon opéra­
tion. La seule difficulté, c'est 
que, pour être en sécurité, il 
faut suivre une diète. Il faut éli­
miner de notre régime tout ce 
qui active les intestins”, confie 
l’ex-lutteur devenue match-ma­
ker.

"La lutte a été très bonne 
pour moi car elle m'a permis de 
faire trois fois le tour du monde 
et de visiter les grandes capita­
les à plusieurs reprises”, avoue 
l'ancien lutteur qui a livré son 
premier combat professionnel à 
l’âge de 17 ans et son dernier 
combat, deux jours avant son 
opération pour le cancer.

“Je demande à tous ceux qui 
ont été dans le même cas. de 
communiquer avec moi ou avec 
n'importe quel membre des as­
sociations d’ostomisés de Mont­
réal ou de Québec. Nous leur 
apprendrons à vivre heureux, 
comme tout le monde, comme 
nous.”

LE SKI avec
Directeur du ski alpin, équipé Nationale Canadienne 1

%

t

Bob Langevin, matchmaker des Entreprises Sportives de 
l'Est, consacre beaucoup de temps à la réhabilitation des 
ostomisés. Lors du dernier programme de lutte au Fo­
rum de Montréal, M. Jean Dicaire, du Centre de pres­
cription du Québec, a présenté une plaque à l'ami Bob 
pour son dévouement à la cause des ostomisés.

AVANT SAISON XII

A PREMIERE JOURNEE, SKIS DE L’AN PASSE
En cette prériode-ci de l’année les skieurs sont impatients 
dans l’attente de la première descente. Souvent ils se sont 
achetés de nouveaux skis et ont très hâte de voir tomber les 
premières neiges pour pouvoir les étrenner. 
Malheureusement cette gran­
de émotion peut supplanter 
la raison. Et même s’ils sont 
conscients que la neige est 
encore superficielle; et qu’el­
le recouvre à peine les aspéri­
tés du sol; ils décident malgré 
tout d’essaver leurs skis 
flambant neufs pour vérifier 
comment ils se comportent.
Pourtant ils ne se rendront 
probablement jamais compte flH C NI
de la véritable \ aleur de leurs yL At',
skis nouveaux. Durant les 
premiers jours, l’agileté et 
l’adresse ne sont pas à point; 
et avant qu’ils aient pu re­
couvrer toute leur technique; 
ils auront abîmé les carres, 
les arêtes et les semelles de 
leurs nouveaux skis.
Durant les premières randonnées et ce. jusqu'à ce que la 
neige recouvre bien le sol; il est sage de ^e servir d'un an­
cien équipement. Les skieurs expérimentés conservent une 
paire de skis "de rocher” dont ils font usage sur les pentes 
de début et de fin de saison.

(Sautlprr &jiartB ïlrr
364, Des Forges Tél.: 375 4929

Trois-Rivières

L’H I VER A NOS

PORTES

A PRIX DE GROS 
DIRECTEMENT 

DE LA MANUFACTURE

CE PNEU
reconstruit à neuf a les memes dimensions 
qu a la sortie de l’usine. Le pneu rechape est 
garanti contre tous les hasards de la route, 
c'est a dire comme neuf.

Les crampons 
sont legaux 

du 1 5 oct. au 
15 avril.

CHARC.KX

SERVICE 
DE PNEUS 
4000, rue 

ST JOSEPH

FORTIN,
Trois Rivieres 

(au parc 
industriel) 

Tel.; 375 4719
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En décrochant une victoire de 5-3 ... Première d éfaite locale

Laprairie gâche les débuts de l'instructeur Boisvert
Défaite des 

Patriotes

par Claude MONGRA1N
CAP - DK • LA MADELEI­

NE — Les Barons du Cap-de la- 
Madeleine ont gâché les débuts 
de leur nouvel instructeur An­
dré Boisvert en encaissant un

revers de 5 à 3 devant les me­
neurs du circuit les Hawks de 
Laprairie au Centre Récréatif 

De plus, les hommes du gé­
rant-général Stan Lambert en­
caissaient leur premier revers

Dans le comté de Maskinongé

Yamachiche vise la victoire 
sur les As de St-Paulin
SHAWIMGAN (C M ) - L ad­

dition des joueurs Michel et 
Caude Thibeault ainsi que Jac­
ques Jolin dans le camp du Ya­
machiche dans la ligue Intermé­
diaire du comté de Maskinongé

Assemblée de la 
ligue Rurale 
Albert Gaucher
TROIS-RIVIERES (CM ) - 

L'Assemblee annuelle de la li­
gue Rurale de baseball Albert 
Gaucher est prévue pour diman­
che soir, a la salle de curling 
Laviolette à 7h 30.

On sait que ce circuit qui en 
est a sa 33e future saison a de 
nouveau connu un imense suc­
cès au cours de 1971 et nul dou­
te que les amateurs verront de 
nouvelles figures au cours de la 
saison avec l'addition de nouvel­
les équipes comme Crabtree- 
Mills, Grand'Mere. Trois-Riviè­
res-Ouest et une couple d'autres 
qui auraient manifesté le désir 
de se joindre à cette ligue.

devrait aider ce club â sortir du 
dernier échelon Cette équipe, 
qui n'a pas encore remporté la 
victoire en six tentatives est 
confiante au cours de la fin de 
semaine de sortir avec la victoi­
re contre les As de St-Paulin 
Cette rencontre est prévue pour 
2 heures dimanche après-midi 
au Centre Marcotte.

Par contre, les As de St-Pau- 
lin. ne l'entendent pas de la mê­
me façon et désirent remporter 
le gain pour garder la deuxième 
place du circuit Lemay. La veil­
le. St-Paulin aura mesuré ses 
forces contre St-Léon à l'aréna 
de Shawimgan à 8 heures. A 10 
heures. St-Alexis disputera la 
victoire au St-Sévère

La deuxième rencontre, di­
manche au Marcotte, présentera 
un match entre les détenteurs 
de la première place. Charette. 
contre St-Léon.

de la saison à domicile La pro­
chaine rencontre des Barons est
prévue pour demain à Château- 
guay.

Hier soir. les Barons ont pris 
les devants 2 à 1 dans la pre­
mière période alors que Jac­
ques Dauphinais et Claude St- 
Louis ont réussi à faire scintil­
ler la lumière rouge à une re­
prise. Avant ces deux filets. La 
prairie avait réussi à tromper 
la vigilance de Pierre Benoit 
avec un but de Bergeron

Au second engagement, avec 
du jeu monotone, Laprairie ni­
velait les chances 2 à 2 avec 
Pmho mais Alain Thibeault a 
redonné l'avance 3 à 2 aux siens 
dans la dernière seconde de jeu.

Mais dans la troisième repri-

Classements
Equipes

se, les détenteurs de la premiè­
re place dirigés par Guy Gau 
thier. soit les Hawks de Laprai­
rie ont été solides dans tous les 
departements pour compter a 
trois reprises et s'assurer les 
honneurs de cet important

match contre les Barons du 
Cap-de-la-Madeleine.

Au cours de cette joute. Louis 
Chiasson a été surveillé très 
etroitement et ne pouvait pas 
compter un but ni inscrire une 
assistance.

A La Tuque

Prtmitr* pénodt
I. Lqprpiri», B«rg«fon (Lever», Vi. 

net) t.if
2 Ce?. Dauphine.s [St-Louis, Lacer, 

le) 7 S?
1. Cep. Goudreeu (Dauphinais, St- 

Louis) Il 4)
Pun — B'osseeu

5 43, Tremble» 7 53,
Pegé 17.11, Belierose

Deuxieme période
4. Lepneirle, Pinho (Vine 

nois) 7 44

2 27, Goudreeu 
Belierose 14.19, 

11.45

Liver-

5. Cep Thibeault (seul) 19 59 
Pun — Dauphine.» et Trudeau (min 

et mal) 2 27, Lapra rie (banc) 7 59 
Trudeau 12 24, Pagé 19 22, Robert
19 43

Troisième période

é Laprairie, Trudeau : Robert, Le­
vert) > 39

7. Laprairie, Desrochers (Labrec 
que. Bergeron) 10.39 

• Laprairie, Vine» (seul) 19.47 
Pun — Aucune punit,on

MONTREAL (C.M ) — Le« 
Patriotes ont joué une mauvaiM 
joute hier dans la Métropole ca­
nadienne pour encaisser un re­
vers de 8 a 6 devant l'Université 
de Montréal Gaétan Corriveau 
a été le meilleur compteur des 
Trifluviens avec deux buts. Ré- 
jean Mailhot , Richard Dupras 
Claude Goulet et René Doré ont 
compté les autres.

La demande d'une subvention 
du club Torpille à l'étude

Loretteville viendra faire face 
aux Bruins de Grand'Mère dimanche

Charette
St-Paulin
St-Alexis
St-Léon
St-Sévère
Yamachiche

Classement:
g p n pp pc pts

0 0 64 25 14

Pi 9 P " bo hc ots pt-n
Lapra , ,t 11 3 0 81 55 22 239
Le quel i t 2 3 84 47 19 352
Ctibteauguey

t 2 2 64 f% •p
Cap.-Med 7 5 3 89 58 17 450
Va iev‘ d a a 0 63 69 12 295
Ibtrvi'la a S 0 59 64 12 310
Cowa-svill# 2 12 0 61 118 4 257
Be'oeil 2 12 0 45 90 4 427

MtiHurs compteur*
Noms at équipas b a pts
Le. ,s chiasso. Cap Mad. *5 18 j3
Varie Scalzo. Longueuil 14 19 33
Steve Hegçisson, chàteauguey

15 15 30
Mario Levor* Lapra irie 15 14 29
Michel Richer, Vaiieyfieid 13 II U
Danie. Mîrc e-, Longueu ' 11 15 26
Claude $*-Louis Cao-Madeie n«

14 11 25
Gar.-y R ed. Chàteauguay 12 12 24
D»'' el laccs‘e. Longueu.l 13 24
Bruno Robert. Lapratr.e 4 20 24

Gardiens de buts
Noms et équipes Pi bc moy.
Martfl-Prévost, Longueuil 13 47 3.61
Dubuc-Genner, Chéteauguay

3 3 33 38 
2 2 37 42
4 0 41 35
4 0 22 32
5 1 9 52

12 4J 375
Benoit-Desroch«rs, Cap AAad€i« ne

5158 3.96
B!ain-lêg«auit, Lacva ^ * 14 55 3 92 
Lalanr*.Beaudry, loervill#

14 64 4.57
Sacaia-O'Neil, Valleyfiaid ^2 69 575
A a'T’S-Comtois. Beloeü 14 90 6.42
Lussier-Begin, Cowansville

14 118 8 42

LA TIQUE (M A.) - Le Club 
Torpille de La Tuque qui a été 
fondé récemment en vue de pré­
parer des jeunes nageurs jjour 
les jeux olympiques de 1976 a 
fait une demande de subven­
tions au conseil municipal mais 
ce dernier a décidé de reporter 
la demande à l'étude du pro­
chain budget, comme ce fut le 
cas pour la plupart des autres 
demandes semblables au cours 
des dernières semaines.

Le conseiller Marcel Roy s'est 
demandé pour sa part, s'il y 
avait lieu de laisser quelque es­
poir aux membres du club Tor­
pille puisque le conseil est sur 
le point d'adopter un règlement 
qui sera extrêmement sévère au 
sujet des subventions accordées 
aux organismes et associations 
de La Tuque.

En fait, ce règlement devait 
être adopté l'an dernier mais 
pour une raison ou pour une au­
tre. cela n'a jamais été fait et 
les demandes de subvention ont 
continué, tout au cours de la 
dernière année, de constituer un 
véritable cauchemar pour les 
membres du conseil.

Le conseiller Roy a fait savoir 
que le conseil ne pouvait plus se 
permettre de distribuer de l'ar­
gent à gauche à droite comme il 
l'avait fait au cours des derniè­
res années et il a exprimé de 
sérieux doutes à l'effet que le 
club Torpille voit sa demande 
agréée par le conseil. “Je crois 
qu'il vaut aussi bien vous le fai­
re savoir tout de suite, a-t-il 
dit".

Le conseiller Georges Duches- 
neau. qui fait office de maire 
supoléant actuellement a prési­
de l'assemblée du conseil muni­
cipal en l'absence du maire Lu­
cien Filion Le gérant municipal 
était également absent de l'as­
semblée puisqu'il se trouve pré­
sentement en vacances, tout 
comme le maire d'ailleurs.

Pour sa part, le con­
seiller Gaston Fortin, est arri­
vé en retard à l'assemblée, ce 
qui a incité un membre du con­
seil du travail présent à deman­
der les raisons de son absence. 
Cette question a provoqué les 
discussions assez vives entre le 
représentant du conseil du tra­
vail et le conseiller Roy.

GRAND'MERE (D L.) — Le 
Loretteville rendra la politesse 
aux Bruins de Grand’Mère dans

Michel Paquin

le circuit Jr Métropolitain Qué 
bec-Portneuf en visitant a leur

tour l'équipe de la ville du Ro­
cher. Les hommes de Gerry 
Thériault qui étaient à I^rette- 
ville hier soir, reviendront sur 
la patinoire locale demain 
après-midi à 2 heures.

Dans la ville du maire Lafon­
taine, Michel Paquin le colosse 
ailier des Bruins demeure le 
grand favori de la foule par son 
jeu robuste. En effet, le jeune 
hockeyeur du Lac-à-la-Tortue 
soulève les applaudissements 
des spectateurs à chacun de ses 
combats. Celui qui est doué d'u­
ne force herculéenne a perdu 
une seule décision jusqu'à main­
tenant et il constitue le joueur 
le plus respecté de la formation 
d» Grand'Mère.

Il n'y a aucun doute que la 
joute de demain devrait attirer 
plusieurs centaines de specta­
teurs alors que les Bruins de 
Grand'Mère bataillent toujours

pour conserver le premier rang 
du classement. On sait que deux 
joutes consécutives entre deux 
mêmes équipes risquent de don­
ner heu à du jeu robuste et les 
solides défenseurs des Bruins 
peuvent riposter coup sur coup 
à leurs adversaires 

Mais la force de l'équipe diri­
gée par Gerry Thériault demeu­
re toujours la rapidité des atta­
quants. Aussi les Perron. Bou- 
rassa, Berthiaume et cie de­
vront compter sur leur vitesse 
pour vaincre le Loretteville. 
D'autre part plusieurs joueurs 
des Bruins se maintiennent au 
sommet du classement des poin­
teurs du circuit et ils voudront 
certes ajouter quelques points à 
leur dossier. Aussi la direction 
des Bruins Jr 'B” de Grand’Mè­
re convoque donc la population 
à cette importante rencontre cé- 
dulée pour 2h. à l'aréna locale.

VOICI LA CHANCE DE LOGER 
VOTRE FAMILLE DANS 
UN FOYER 
BIEN A VOUS

A Grand'Mère selon Germain Gélinas

Le hockey mineur devrait connaître une 
belle saison au cours de 1971-72

VISITEZ
NOTRE MAISON MODELE JUMELEE

; ^

IV i-s-

par Claude MONGRAIN

GRAND'MERE — Le hockey 
nuneur devrait connaître un 
franc succès au cours de la sai­
son 1971-1972 de déclarer un 
Germain Gélinas confiant de 
voir les jeunes s'adonner à leur 
sport favori.

Il est vrai qu'il y a eu des 
problèmes mais il est aussi vrai 
de dire que le directeur des loi­
sirs et le conseil d'administra- 
tiop sauront prendre leurs res­
ponsabilités et ils les prendront.

Présentement. l'équipe du 
hockey mineur est en marche et 
d'ici quelques jours tous les 
points de régie interne seront

régler. Ces points sont ceux de 
l’affiliation, de la remise des 
contrats et autres. Présente­
ment, en date du 17 novembre, 
on compte six clubs membres 
de l'Association du hockey mi­
neur mais le tout sera porté à 
près de 37 d'ici quelques jours.

Un comité
Un comité d'organisation du 

hockey mineur s'est mis en 
marche le 8 septembre 1971. Ce 
comité choisi et élu par les ins­
tructeurs et responsables du 
hockey devait être reconnu par 
les autorités des loisirs dans la 
ville du Rocher.

Mats, à la suite de diffe-entes 
rumeurs, le directeur des lot-

jmm
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Le hockey mineur dans une 
impasse à Grand'Mère

L'AY.WT GARDtSTE srvu* fi - Ouverte aux 
visiteurs tous les Hours de .9/1.00 a.ni. ù Oh.OO p.m.

MAISON JUMELEE DELUXE 
UL TR A MODERNE 

POUR AUSSI PEU QUE

s117 PAR MOIS
3% DE RABAIS PROVINCIAL

MINIMUM COMPTANT REQUIS: $300

• Unt construction d« qualité a prix mod'qua
• Dan* un sectsur complètement unifamilial
• Près du Centft d Achats Les Rtvieres et du Centre Universitaire
• Conditions d'achat feciles... Prix a compter de S12.650
• Construite suivant les normes de la S C H.L
• Revetement briques et aluminium
• Aucun entretien extérieur
• Installation d aluminium faite par la compagnie 

Garantie 20 ans

r ACHETEZ MAINTENANT 
AVANT L'AUGMENTATION 
DESSALAIRESEN JAN.'72 

Aucun paiement avant 
le 1er mai 1972

Pour renseignements en tout temps

MAURICE DARGIS 378-5567

PRUDENT DARGIS 374-6691
BUREAU DES VENTES 374-9728

PUCE LAMBERT MAISON UNIFAMILIALE 
A COMPTER DE $14.800

BOUl. DU ROCHON

Pour s’y rendre, suivez le Boul. Des Forges. 
Direction Nord. Dépassez le Centre d’Achats 
Les Rivieres de 1500 pi. environ et surveillez 
les annonces le long du Boul. Des Forges.

» *■ Il D A
MAISONS MODELES

LES ENTREPRISES
CENTRE

LES
RIVIERES

1

DARGIS & FRERES LTEE
EDIFICE AMEAU- 118 RADISS0N, TROIS RIVIERES

C.P. 995
Tel.: 378-3008 - 374-9728

GRAND'MERE — ''Qu'est-ce 
qui se passe au hockey mineur 
Nous savons tous que la saison 
du hockey mineur à Grand'Mè­
re a été longue à démarrer à 
cause de certaines difficultés 
causées par des membres de la 
Commission des loisirs" de nous 
déclarer Jean-Pierre Brouillette. 
un bénévole en loisirs.

"Encore aujourd'hui on peut 
constater que le nouveau comité 
du hockey mineur élu ou para­
chuté par cette Commission ne 
semble pas produire au maxi­
mum".

"Considérant qu'en date du R 
septembre 1971 lors d'une as­
semblée générale, des bénévoles 
du hockey mineur, on a procédé 
a l'élection d'un nouveau comi­
té. élu démocratiquement: que 
ce même comité n’a reçu aucun 
appui de la Commission des loi­
sirs:
“Considérant que des anciens 

membres du comité, dans le bu' 
de nuire au nouveau comité en 
place, ont mis sur pied une li­
gue de hockey inter-cité 'Ban 
tam et Mideet) qui normale­
ment aurait dû être sous la juri 
diction du hockev mineur, nous 
sommes dans l'obligation de dé­
voiler les conséquences des ac­
tes causées par ces personnes” 

"En premier lieu, il y a eu la 
démission d'un président et d’un 
régistraire élus démocratique­
ment et aussi le retard à com­
mencer la saison de hockey 
dont Ron jeunes ont été privés 
d'heures de glace alors que cet­
te glace était disponible depuis

Deux victoires 
de Shawinigan
GRAND'MERE 'CM) - Les 

Sélects de Grand'Mère nont 
pas é'.é chanceux hier soir alors 
qu'ils ont encaissé deux revers 
dans le circuit Intercités.

Dan le Midget. Shawinigan 
l'a emporté par 4 à 3. Gaétan 
Brousseau a été le meilleur 
compteur avec deux buts. Mar­
cel Pothier avec un but et deux 
aides a été une autre vedette 
des gagnants Michel Garceau a 
compté l'autre Yvan Hamelin a 
dirigé l'attaque des vaincus 
avec trois buts 

Deux buts de Michel Gélinas 
et René Boisvert ont aidé Sha­
winigan à vaincre Grand'Mère 6 
à 0 Julien Lortie et Denis Mari- 
neau ont marqué les autres.

le 28 août 1971. date à laqu:'le a 
terminé l'Ecole Mauricienne de 
Hockey qui a remporté un réel 
succès. Et par la suite le para­
chutage d'un nouveau comité 
par la Commission des loisirs 
dont les membres actuels n'ont 
pu se faire élire démocratique­
ment lors de l’assemblée géné­
rale des élections du hockey mi­
neur'’.

"Ces faits, s'ils ne sont pas 
réels devraient être démentis 
catégoriquement. Ce n’est pas 
tout de démentir mais il faut 
apporter ries raisons valables 
expliquant une telle façon d'a­
gir. La population qui participe 
monétairemen'. aux loisirs des 
jeunes ont le droit d’exiger des 
explications sincères et réelles".

"Finie la fantaisie il faut pati­
ner vers un but à atteindre: le 
succès du hockey mineur a 
Grand'Mère, chose déjà existan­
ce dans le passé".

sirs. Germain Gélinas. à la sui­
te d'un mandat du Conseil d'Ad- 
ministration était appelé à ré­
gler le problème du hockey mi­
neur. A ce moment un groupe 
d'individus, en très petit nom­
bre ont tenté de boycotter la 
cause de sport si chère aux jeu­
nes joueurs de hockey.

A la suite de cette réunion 
d'urgence quelques collabora­
teurs ont démissionné a cause 
d'un manque de temps et autres 
problèmes.

Ces hommes ont préféré dé­
ni ssionner plutôt que de nuire 
aux enfants. "Je les en félicite 
de dire Germain Gélinas A la 
suite de ces jiostes vacants, le 
directeur a nommé d'autres col­
laborateurs que je croyais com­
pétents et que je crois encore 
compétents en raison de leur 
travail dans le passé, dans ce 
secteur, de signaler Gélinas.

Ca roule
Actuellement, les jeunes s'a­

donnent à leur sport favori. Un 
groupe d'hommes se donnent 
corps et âme pour assurer la 
bonne marche de cette activi­
tés. Des réunions sont tenues à 
toutes les semaines pour solu­
tionner tous les problèmes et 
autres suggestions de nature à 
aider la ronde des activités.

D'ici quelques jours tous le* 
clubs seront en règle avec l’As­
sociation du hockey mineur con­
cernant l'affiliation et les con­
trats.

Mais la saison a débuté avec 
un peu de retard cela n’est pas 
dû seulement aux troubles rie 
démission mais ils vont de pair 
avec la venue d'une équtjje ju­
nior "B" et l’entrée de deux 
équipes dans les rircuits inter­
cité juvénile et midget. Le ju­
nior "B" qui était à la recher 
rhe d'une ligue a causé des pro­
blèmes. hors de contrôle de l'or­
ganisation concernée. L'addition 
de ces équipes a demandé des 
heures de pratiques additionnel­
les et autres.

EVENEMENT 
N0 10

DIMANCHE SOIR A 7h.30
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ADMISSION. Reserves ..... .................. ............................................. St 75
A<*uU»» ..................................................  g) oo
Entante ......................... .................................. «Q*
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détente/
télévision

Samedi
10 00—2-7-1J- Mon eml Ben

5 Berner reef
* Tween Set
* Bewitched
10- Les sentinelles de l'air
12- Dastardly and Muttley .n 

their flying machines
10 30—2-7-11. Tour de terre

4- Ciné-aventures
5- Teke a giant step
* Lost in Space
8. Lidsville
12- The penis of penelope 

pitstop
11 00—2-7-13. Robin-fusée

8- Curiosity shop
10. Super héros 

The pink panther 
show

12-

r 30-2-M 3- Lassie
5- The Bugaloos
* Reach for the Top
10- L'escadrille

sous-marine
12- Underdog 

L'homme du ''Picardie'*12 00—2
• 4. De tout, de tous

5 AAr Wizard
«». Klahanie
7- Cirque è Ton’on
* Jonny Quest
10. Bon week-end
13- Les petites annonces

12 30—2-13- Le monde en liberté
4- Mission: Impossible
5 The Jetsons
* Sports International
8 Lancelot Link, secret Chimo
12- Star treck

1 00-2-7-11 Tennis
5- Roller Derby
* Football
8 American Bandstand
13- C'est beau chez nous

1.20—10- Mes amis les animaux
1.30—4- Route des rodéos

8- Sports Challenge 
Show

10- Voyage-informations
12- Summer 71

1.45—12- Football Pre-gama
2.00—2-7-13- Football

5. Movie
1- Wide World of Soorts
10- Jeunesse en forme

2 30—4. Cinéma
i 00- -10- Sur le matelas
3 30--* Sports Week
3 45-12. FootbaH
4 00—4- Lutte grand prix

S- The Jim Thomas 
Out Door Show

T0- Pa’rouiîle du cosmos
4 30—5- The Garner Ted Armstrong 

Program
12- Wide World of Sports

4 45—2-7-13- Echos du sport
5 00—2- Departement S

4- Bonsoir copains
5- Music Box
6- The Bugs Bunny Road
7- Documentaire
10 C'est arrivé cette semaine

5 30-5. Eye Witness Forum
7. Operation Prfemun,
13- Les chevaliers du ciel

5 45—7. Emission politique
6 00—2-7.13- Caméra-moto

4- Theétre des vedettes
5- Daniel Boone
* Update
10- Poo 71

6 30—2- Le téléjournal
4. Sa medi-infor mations
* Reolay
7- Les Sans-Gêne
13- Jeunesse

4 50—2- Politique fédérale
7 00—2. Cent filles è marier

4-10- Jeunesse
5. It Takes a Thief
* Let's call *he whole 

*hing o'-ff
7- Soirée canadienne
8- Judd tor the Defense
12- Rollin' on the river

7 30—è- The Sam Etcheverry Show
13- Le monde autour de nous

fl 00—2-5 7-13. Hockey
4. Soirée canadienne
5- Saturday Movie
*- Coitea# Football Today
10- Ca prend un voleur
12 Academy performance

I 1S—i- Football
9 00—a- a la brunan'e

10- Le Virginian
10 00—12- Love, Amer can Style
10 30—2-2-13. Le téléjournal

a-10. Les nouvelles
A Countrytime

10 45—2-13- Nouvelles du sport
7. Dernière édition

H 00—2-7-13- Au masculin
4. Heure exquise
5- Eye witness news
6- 12- News
10 En pantoufles

11 15—4- Provincial Attairs
O Mcvie 8

11,10-12. Puise
Il 20—4- Night reoort and

sports final
1130—2- Cinéma

S- The Tonloht show
7. Cinéma 7
13- Ciné-Soir

11 35—4 Ciné-Six
12 00—12- Saturday movie

i 0O—2 Ciné-nuit
13. Proiection de nui*

1 20—4- Final Report and Weather 
2,00—10- Dernière édition

Dimanche
10 00—2-7-13. La lour du Seigneur

5-8- Day o( discovery
6 Sklooy the Bush Kangaroo
10- Mon Martien favor
12- The Hellenic Prooram

10 .10—58. Football
5 Insight

10- Musique canadienne
12- Teledominica

11 00—2 D'hier è demain
* Would You Believe?
7. Lutte grand prix
13- Phare sur le monde

11 30-5-8- This week in 
pro-football 

L'homme du "Picardie"13-
11 45-—4- j A. Desfosses
12,00—2-7-13. Information agricole

4- Match
* Let's talk music
10- Bon dimanche

12 15—2-7-13- Les quatre saisons
12 30-2-7-13- Les travaux et les

(ours
4 La lumière ialllira
5 Meet the Press
5 Once Upon a Country
* college football
12- Coniinenral miniature

12 45-4. Mag-dimanche
* m way ou*

too—5-6-7.13. Football
5 Football
8 Directions
12- The Flintstones

' 30—* Issues and Answers
10- Ciné- Dimanche

12- Hercules
2 00—4. Patrouille du Cosmos

8 Sunday Showtime
12 Grand Prix Wrestling

3.00—4-10. Le choc des idées
12- The Garner Ted

Armstrong Program
3 30—* Sports Week

12- Under Attack
3.45—2-7-13- Echos du Soort
3 56—* News
4 00—2-7-13- Format 30 Dimanche

4- Carnet de voyage
* Sunday showcase
1* Citoyens du monde

4 25—4- L'actualité
4 30—2.7 1 3- Invitation au loisir

4 L'extravagante Lucie
10 Télé-quilles
1* OKStion oe’’ od

5.00—2-7-13» Cinquième dimension
4. Le Père Noèl
* Music to See
12- Untamed Wor d

% J0-* Hymn Sing
5- The Loyal Opposition:

A Democratic Deformation
10-
12.

Coup de filet 
Travel '71

5 40-4- Promotions Atlantiques
5 45—4. Mode en liberté
6 00-2- La français d'aujourd'hui

4- Winnie l'ourson
* The wonderful world

of Disney
7- Marcus Weiby. M.D.
8
10-

High school quiz 
Les commandos du

désert
12 Pulst
13- Les qrands explorateurs

6 30-2- Le téléjournal
4. Dan August
5 Nightly News
B- Safari to adventure
10- Winnie l'ourson
12- McGowan and Co

4 JO- 2 Politique provinciate
7 00-2-7 13- Queue famille

* Mutual of Omaha’s
W Id Kinodom

* Winnie the Pooh
t- Tht Lawrence Welk

(how

10
• 2

7.30—2-7-13-
4- 1*
5-

12- 
100—é-

8 30—4 1*

Flipper 
Story Thootr# 

L*s b««ux dimêoches 
Bonn« soirée 

Tht Wondtrful World of 
Disney

The Jimmy Stewêr» 
Show

The mod sqoed 
The Flip Wilson 

»how 
The FBI 

Le Québec c'est noos 
• utres

The Jimmy Stewert 
Show

Shirley's world 
Bonanza 

Sun<lay at nine 
F Ward 

Sunday Movie 
l homme è la valise 

Québec sait chanter 
La flèche du temps 

The bold on*s 
Brigade criminelle 

Mannix 
Modes 

Le téléjournal 
Les nouvelles 

Sports-Dimanche 
Politique atout 

Heure exquise 
Eye witness news 

News 
Le saint 

Nation's Business 
Pulse

12-
7 00—5- 

6- 
12-
•-

9.30-4- 
1*

10 00-2 7-13- 
S-
10-
12-

10.2S—4.
10.30— 2-7-1J.

4- 10-
10 45—2-7-13- 
11.00-2 7-13-

4.
5-
*12- 
10-

11.15—4-
11 1»—12-
11.20—6 Night Report and Sports final
11 30-27-13- Cinéma

5- Cinéma five
11.35—* Cine-camp

12- Sunday movie
12 00—10- Dernière edition

12- Sunday Movie
12.30— 6- Final Report and Weather

télé-films
Samedi

11.IMI—1 Hrnrp rxqaisr
(5i “Ma GEi.sha" (My Gcishai 
K.-U. 1961. Comédie de J. Car­
diff avec Shirley MacLaine et 
Yves Montand. — Pour obtenir 
le rôle principal d'un film tour­
né par son mari, une jeune fem­
me se déguise en geisha. — 
Plaisant. Invraisemblances. 
Paysages japonais bien photo­
graphiés. Shirley MacLaine dé­
licieuse. Amour conjugal. <2h. 
appr.).

11.00 En pantoufles
<4i “Le rouge et le noir", Fr. 
1954. Drame psychologique de 
C. Autant-Lara avec Gérard 
Philipe et Danielle Darrieux. — 
Un jeune ambitieux choisit la 
carrière ecclésiastique pour 
réussir dans la société. — Réali­
sation soignée. Fidélité d’en­
semble à l'oeuvre de Stendhal. 
Excellents interprètes. Héros

cymqce. Exaltation d'un amour 
adultère. <3 h. appr.).
11.30— 2 Cinéma 
(♦) "Le journal d'une femme en 
blanc”, Fr. 1965. Drame social 
de C. Autant-Lara avec Marie- 
Josée Nat et Jean Valmoot — 
Dans un hôpital, une jeune obs­
tétricienne doit affronter le pro­
blème de la limitation des nais­
sances — Problème schémati­
sé. Réalisation assez soignée. 
Bons moments dramatiques. 
Avortement condamné Liberté 
de conduite. <90 min. appr.).
11.30— 7 Tinéma 7
Programme double. (6) "Pata­
te". Fr. 1964. Comédie de R 
Thomas avec Pierre Duz et 
Jean Marais. — Un homme ten­
te de se venger d'un compagnon 
qui l'a affublé d'un sobriquet — 
Réalisation lourde et théâtrale. 
Aucun esprit d’invention. Inter­
pré, ation fausse. Liaison. (90 
min.).
141 “Le bossu ", Fr. 1959. Film 
de cape et d'épée d'A, Hunebel- 
le avec Jean Marais et Bourvil 
— Sous Louis XIV, une série 
d'aventures du chevalier Lagar- 
dière. — Beaucoup d'action. 
Réalisation pleine de rythme. 
Photographie soignée. Interpré­
tation de qualité. Bon divertisse­
ment. — A.
11.30— 13 Ciné-soir 
(3) "Les pièges de Broadway” 
'The Rat Race' E.-U. 1960 Co­
médie dramatique de R. Mulli­
gan avec Debbip Reynolds et 
Tony Curtis. — Un jeune musi­
cien fraichement arrivé à New 
York pariage la chambre d une 
danseuse de cabaret. — Scéna­
rio faib'.e. Présentation agréa­
ble. Interprétation vivante Ex­
pédients blâmables. Scène osée. 
<90 min. appr.).
11.30— 6 Cine-six
(5) "Critic’s Choice”, E.-U. 
1963. Comédie de D. Weis avec 
Bob Hope et Lucille Bail. — Un 
critique de théâtre a maille à 
partir avec sa femme qui veut 
devenir dramaturge. — Comé­
die hybride et dénuée de mor­
dant. Mise en scène honnête. In­
terprètes mal utilisés. Accepta­
tion du remariage après divor­
ce. <1 h. 45 appr ).

1.00—2 Ciné-noit
(4' "La reine Margot'’, Fr. 
1954. Drame historique de J. 
Dréville avec Jeanne Moreau,

Françoise Rosay et Henri Ge­
nes. — Une tranche de la vie de 
l'intrigante et frivole Margueri­
te de Valois. — Réalisation as­
sez habile. Bonne interpréta ion 
Peinture insistante de moeurs 
dépravées.

1.00—13 Projection de nnit
Hrurr de diflnsion approximati­
ve.
(6* “Cinq filles en fuiie”, Fr. 
1963 Drame de M Pecas avec 
Maria Tama1 et Nicole Mérou- 
te. — Lutte entre deux groupes 
de jeunes filles pour l’obtention 
d’un trésor — Scénario et mise 
en scçne monotones. Lamenta­
blement long. Prétentieux et 
mal interprété. Atmosphere de 
violence et de sensualité (2 h. 
appr. ).

Dimanche
1.30 — 10 Ciné-Dimanche
14' “Scaramouche ", Esp. 1963. 
Film de cape et d’épée d’A. I. 
Isamendi avec Gérard Barray, 
Alberto de Mendoza. Gianna 
Maria ('anale et Michèle Girar- 
don. — Un saltimbanque démas­
que ceux qui veulent le dépouil­
ler de ses droits à une couronne 
ducale. — Mise en scène somp­
tueuse. De la vie, du mouve­
ment. Interprètes fringants, 
éléments répréhensibles dans 
un contexte fantaisiste.

2.00 — S Sunday Showtime
(4) “My cousin Rachel". E-U. 
1952. Drame psychologique d'H. 
Hosier avec Olivia de Havilland 
et Richard Burton. — Un hom­
me s’éprend d'une femme qu'il 
soupçonne de meurlre. — Psy­
chologie fouillée. Bonne inter­
prétation. Situation délicates. 
Belle équivoque de l'héroïne.

4.0 — g Sundy Showcase
(3) "Seance on a wet after­
noon”, G.-B. 1964. Drame psy­
chologique de B. Forbes avec 
Kim Stanley et Richard Atten­
borough. — Une femme qui s'a­
donne au spiritisme, fait enlever 
une fillette. — Réalisation sobre 
et efficace. Excellents interprè­
tes. Atmosphère tendue.

9.00 — 8 Sunday movie
(41 "Tony Rome”. S.-U. 
1967. Drame policier de G 
Douglas avec Frank Sinatra et

Jill St. John — Les mésaventu­
res d'un détective privé aux pri­
ses avec les exigences de plu­
sieurs membres d une même fa­
mille. — Scénario assez compli­
qué Réalisation habile.
11.00— Heure exquise
(5) "Les forbans” (The Spoi­
lers) E.-U. 1955. Western de J. 
Hibbs avec Anne Baxter et Jeff 
Chandler. — Un chercheur d'or 
prend la défense de mineurs 
spoliés par des bandits. — Tous 
les éléments propres au genre. 
Rythme rapide. Interprétation 
soignée.
11.00 — 6 En fin de soirée
(5) "Les pieds dans le plaire” 
Fr. 1964 Comédie de J. Fabbri 
et Colette Renard. — Diverses 
personnes s'unissent pour bâtir 
en coopération une maison à lo­
gements multiples. — Moments 
drôles. Rythme inégal. Ensem­
ble sympathique. Entraide. 
Prostituée présentée avec indul­
gence.
11.15—8 Movie 8
(6) “Father came loo". G.-B. 
1963 Comédie de P. Graham- 
Scott avec James Robertson 
Justice et Stanley Baxter. — 
Nouvellement marié, un homme 
a des ennuis avec son beau-pè­
re — Peu original. Gags usés 
et lourds. Rythme assez rapide. 
Interprétation très moyenne. 
Dialogue grivois. Tenues légè­
res.
11.30-2-7-13 Cinéma
"La guerre 14-18” (2ième par­

tie). Fr. Film historique de S 
Peter. — Suite de l'histoire dei 
la Grande Guerre 1914-1918. La 
déclaration de l'armistice dans 
le wagon de Foeh le 11 novem-!

bre 1918 à Rothondes Ixs ré­
jouissances populaires à Paris, 
a I/indres, à New York et à 
Berlin.
11.45 — 4 Feature film
(3) "This angry age". It. 1957 
Drame de R Clément avec Sil- 
vana Mangano et Anthony Per­
kins. — A force de persévéran­
ce, une femme transforme une 
lande de boue en rizière fertile. 
— Grande qualité formelle. 
Images splendides. Scènes .spec­
taculaires. Liaison 
12.00—12 Sunday movie
(5) "Incident at Phantom Hill”, 
E.-U. 1965. Western d'E Bella­
my avec Rober! Fuller et Dan 
Duryea. — Un officier reçoit 
l'ordre do retrouver une cargai­
son d'or abandonnée par les Su­
distes en territoire indien. — In­
trigue classique. Rythme bien 
tngue classique. Rythme bien 
maintenu. Interprétation satis­
faisante. Courage. Violences 
cruelles.

Moi je l'aime

CINEMA
GALA
Nicolet

SAMEDI
DIMANCHE

LUNDI
20-21 -23 nov.

Horaire: 7h.30 - Admission: $1.50

18ans
Adultes

104.3
DECOUPEZ CETTE ANNONCE

Centre Culturel 
de Trois-Rivières

Pi

• Salle à manger
• Salle de reception
• Salon-Bar

TROIS-RIVIERES

160, BRASSARD 
IMICOLET

3090 Paullem - -
375 3070

Aujourd'hui, 10h.30, 1 h.30 et 3h 30 
dimanche, 1 h 30 et 3h.30
CINEMA POUR ENFANTS

“FESTIVAL DE CARTOONS" 
“ROAD RUNNER"-“BUGS BUNNY"

Entrée: 50e

Mercredi 24 novembre a 8h 30 
CONFERENCE DU CERCLE DE 
PHILOSOPHIE DE L U Q.T R

Titre; "La sénilité précoce du Quebec" 
par le prof. Jacques Lazure. 

Université du Quebec a Montreal. 
Entree libre

Jeudi le 25 novembre, 9h 00 P M
JEUNESSE MUSICALE DU CANADA

présente; “Le trio Pierre Leduc”

Samedi, le 27 novembre 
THEATRE POUR ENFANTS 

TROUPE DES GRANDS VOYOUS

EXPOSITION GILLES DESAULNIERS
jusqu'au 25 nov.

SCULPTURE SUR VERRE
Verres tailles, verres peints 

verres graves et verres moules 
Entree libre

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE
debutant en janvier 

Inscription dès maintenant au 
Centre Culturel

DECOUPEZ CETTE ANNONCE

PETITES
CHATTES

GOURMANDES
oulcurs

COMMISSAIRE X
ET LES 13 SERPENTS 0 OR

w*^ -vry-.~ VmI
APRES LA MESSE

EN VIGUEUR 

TOUS LES
DIMANCHES

venez diner

AU CHIC 
CHANTECLERC!

Repas de famille incluant: Verre de vin pour les pa­
rents. Famille de trois personnes (1 enfant). Enfants 
supplémentaires SI d'extra chacun.

Choix No 1 :
Céleri et Olive, soupe ou jus, 
cuisse de poulet farcie, garnie, 
parfait à la menthe, breuvage.
Choix No 2 :
Céleri et Olive, soupe ou jus,
Rôti de boeuf Surlonge au jus 
garni, tarte au Caramel et 
crcme fouettée, breuvage.
Choix No 3 :
Ccleri et Olive, soupeou jus.
Gigot d’agneau, gelée a la 
menthe garnie, sundae cara­
mel, breuvage.
Choix No 4:
Céleri et olive, soupe ou jus, 
dinde rôtie et farcie, sauce 
atocas parfait à la menthe, 
breuvage. U

Nous sommes toujours disponible pour parties de 
bureau ou reception à la maison, etc avec un service 
professionnel a votre disposition.

BIERE ET VIN
4L* ROTISSERIE 
^ CHANTECLERC

355. rue Des Forges - 379 5975
TROIS RIVIERES

$C50

$750

$r:oo

S (250

Tout le jour...tous les jours! r
(du lundi au vendredi)

7 Aujourd'hui
7:30 à 9:00 a.m.

Tour d'horizon complet 
sur l'information

Le Gourmet Farfelu
10:30 à 11:00 a.m.

Les meilleures/ecettes apprêtées 
avec humour

BOUTIQUE CHERIE
ATELIER D ART DRAMATIQUE
SALON BEA
CHEZ BEATRICE
SALON PRE NATAL .
BOUTIQUE AU PAS
HENRY BIRKS» SON
DALMYS
AU TERMINUS
SALON COUTURE ST PHILIPPE 
CLEMENT PHOTO ENR 
BAILEY

-%

i ~Î1

J7

Madame est Servie 
11:00 a midi

Fantaisie, chansons, entrevues 
en guise d’apéritif

Minirama 
midi a 12:30 p.m.

Jean Main vous donne rendez vous 
avec le divertissementCHLT-TV

Bienvenue Chez-Nous 
1:00 a 2:00 p.m

Des jeux amusants,
des prix intéressants, 

une fortune de 
secondes chanceuses 

è cette heure de variété.

SHERBROOKE
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Film de l'ONF

Mon oncle Antoine'’ gagne 

e 1er prix à Chicago

(HICAGO (PA) — Le Mm 
“Mon oncle Antoine’’, réalisé 
par Claude Jutra, a été choisi 
à titre de meilleur long métrage 
au septième Festival internatio­
nal du Film de Chicago, et le 
scénariste de cette production 
canadienne. Clement Perron, a 
obtenu le prix du meilleur scéna­
rio.

la* jury était composé de cri­
tiques de cinema de quatre im­
portants journaux de Chicago, 
ainsi que Claudia Cassidy, cri* 
tique d'art de la station radio­
phonique WFMT, John Russell 
Taylor, du London Times, et 
Jean Lefebvre de l’Office Natio­

nal du Film du Canada.

"La maison des Bones" à Trois-Rivières

2 tllMS
ta couuuR

19AU2SN0V

Chabiton

Heston ...
"IE MAITRE DES UES"

D*ns« tou» l«S v«ndr«dt. 
»am*dt toir dimanche 
aptes midi et dimanche soir 
jusqu a 1 h 30

SOUS MON TOIT

LA
DERNIERE
EVASION

MUSIQUE CONTINUELLE
avec Jean Claude Aucoin 

SALIE A MANGER 
SPECIALITE STEAK 
30 CHAMBRES

2e film i ouleut

STUART
WHITMAN

Lï**

k I

HORAIRE:
6h 30 et 8h 15 

DIMANCHE 
CONTINUEL

PALACE

PROGRAMME AMATEURS
AVEC

HiBoum Boum Fillon
LE DIMANCHE APRES MIDI 

A 4h 00 P M
Amenagement nouveau 

2 entrees <* votre disposition
CENTRE VILIE PORTE HOTEL ST LOUIS 

, , DEUXIEME ETAGE
l® ) 119 DES FORGES TROIS RIVIERES

Franvaix. 1969. 91 min. East- 
mancolor. Drame psychologique 
réalisé par Jacques Doniol-Val- 
croze, d’après le roman de Si­
mone Ratel. Principaux inter­
prètes. Marte Dubois, Matthieu 
Carrière, Maurice Garret.

Julien, professeur de géologie, 
et sa femme Isabelle vivent 
avec leurs deux enfants dans 
une vieille maison à la campa­
gne. L'autoritarisme intransi­
geant du professeur crée un cli­
mat tendu dans son entourage. 
Arrive un jour un jeune Alle­
mand, Carl Stephan, chargé de 
la traduction d'un livre de Ju­
lien. Son séjour lui donne des 
temps libres qu'il occupe à s’a­
muser avec les enfants. Isabelle 
est sensible au charme juvénile 
de Carl Stephan, d’autant que 
celui-ci dit l'atmer. File résiste 
pourtant à la tentation d'une in­
fidélité à son mari et profite de

l'occasion pour modifer de fa­
çon positive ses relations avec 
lut.

Domol Valeroze a réalisé là 
un film d’une belle élégance au 
tour de sentiments qu'on aurait 
cru oubliés au cinéma. Tout ce 
ci est d’un goût raffiné depuis la 
photographie exquisement belle 
jusqu'à l'interprétation discrète 
et pourtant attachante. De nom­
breuses scènes tournées en plei 
ne nature contribuent à la créa 
tion d une almosphrre chaude 
et sympathique. Le tout est cou 
ronné par une utilisation intelli­
gente d'une partition musicale 
signée Mozart. (2)

Cette oeuvre élégante et belle 
fait ressortir le sens du devoir 
chez une jeune femme tentée 
par un amour adultère. Le sujet 
entraîne quelques scènes délica­
tes traitées avec tact.

±L S3S-41I3

Paru et à paraître 
aux Presses de l UQ

en couleur
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tribués partout dans le monde, 
contribuent grandement au 
rayonnement de l’Université du 
Québec en particulier et de la 
culture québécoise en général.
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CAPITOL
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Soiree
6h 20 el 8h 05 Dimanche conlt 
nuel des 1h 15. dernier# complete 
8h 06

garçons

Les Presses de l’Université du 
i Québec ont présenté lors d’une 
I conférence de presse leur pro- 
j gramme pour la saison 1971-72.

Au chapitre des plus récentes 
parutions on note:

— LES BASQUES DANS 
L'ESTUAIRE DU SAINT-LAU­
RENT par René Bélanger.

— LES ROUGES par Jean- 
Paul Bernard.

- LES RELATIONS INTER­
GOUVERNEMENTALES AU 
CANADA 1867-1967 par Gérard 
Veilleux.

- PRINCIPES DE MANAGE­
MENT par MM. Maxime Gre- 
ner et Bernard Monteil.

Signalons également la nou­
velle présentation de l'ouvrage 
du professeur Jacques Lazure 
qui a connu un vif succès l’an 
dernier. LA JEUNESSE DU 
QUEBEC EN REVOLUTION.
Afin de permettre à un grand 
nombre de lecteurs de se procu­
rer ce texte qui suscite encore 
un très grand intérêt les Pres­
ses de l'Université du Québec 
ont résolu de l'offrir en format 
de poche à un prix correspon­
dant à la moitié de celui de la 
présentation originale soit $1.90.

Parmi les titres à être lancés 
au cours de la prochaine semai­
ne on remarque:

LA MARMITE de Plaute, 1588. St Philippe 
par Jean-Marie Courbon. L

—

MODE
UNISEXE

Mode 
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• Blouses • Gilets
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velours • Jeans
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Vz PRIX
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SAMtOI 

M 15 15 10 
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15 10
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8h 10

Oint LastwoodJeilv Sawalss Don Rckles. Candi Ouonnor

DE L’OR POUR LES BRAVES
EN COULEURS

1
Certaines femmes font tout ce que les 

hommes leur demandent . certains 
hommes ne leur demandent rien.

6h 15 
10h 40
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LA
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VID HEMMINGS & SAMANTHA EGGAR

— JEAN-PIERRE LEFEB­
VRE, Collection “Cahiers de 
l’Université du Québec” par Re- 
nald Bérubé, Yvan Patry et col­
laborateurs.

- YVON DESCHAMPS. Col­
lection Studio par Jean-V. Du­
fresne.

Il importe de remarquer que 
ce dernier titre est accompagné 
d’un disque exclusif <45 tours) 
intitulé Yvon Deschamps se ra­
conte.

Les Presses de l'Université du 
Québec lanceront également 
pendant l'automne deuà nouvel­
les collections: Les Cahiers du 
Centre de recherches urbaines 
et régionales dont les deux pre­
miers titres seront Implantation 
manufacturière dans la région 
de Montréal: mouvement cen­
trifuge ou centripète? et L'in- 
terdisciplanirité ainsi que les 
Cahiers de linguistique de l'Uni­
versité du Québec.

On noie également dans le| 
nouveau catalogue des Presses 
de l'Université du Québec pré­
senté à cette occasion que plu­
sieurs autres ouvrages impor­
tants paraîtront d'ici juin pro­
chain :

- PAUL-EMILE BORDUAS

- PRESENCE DE DUMOU­
CHEL

- LOUIS ARCHAMBAULT

— VOCABULAIRE FRANÇAIS- 
ANGLAIS D'ARCHEOLOGIE 
PREHISTORIQUE

- VOIX ET IMAGES DU PAYS: 
V

— PROBLEMES D’ANALYSE 
SYMBOLIQUE

— MICHEL TREMBLAY

— ANTHOLOGIE DU THEA 
TRE CANADIEN-FRANCAISi 
du XTXe SIECLE.

— L’EPOPEE POPULAIRE i 
ARMENIENNE “DAVID DE 
SASSOUN”

- L ASOCIETE DES JEUNEs! 

QUEBECOIS

MAINTENANT OUVERT
920, ST-MAURICE 376-7442

Trois-Rivières

1
1

le
dimanche 
ouvert de 
9h.30 a ]9h.00

ENRig.
RÉSERVEZ VOTRE RÛCHE ET

GÂTEAU AUX FRUITS PÜUR NOËL
NOTRE SPÉCIALITÉ: LA QUALITÉ

- Jack Lyesen

POUR
IOUS

- FRANCOPHONIE 
GRAPHIE 1960-1969

BIBLIO-

LOUIS DE FUMES 
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Les Presses de l’Université du ( 
Québec qui entreprennent leur! 
deuxième année complète d’ae- 
tivi.és auront donc au terme de 
celle-ci une liste de publications 
comportant une cinquantaine de 
titres dont une quinzaine pro 
viennent des anciens Cahiers de 
Ste Marie, les autres ayant tous 
été publiés depuis la création de 
l'Université du Québec.

Par la valeur des textes édi-| 
tés et la qualité de leur présen 
tation. les volumes des Presses 
de l’Université du Québec, dis-l

i
..oui nm
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Un dernier commentaire sur le Salon des Arts
Exposition d'art esquimau en tournee mondiale

par Muhrlle GUERIN

TROIS RIVIERES — Lors de 
I ouverture du Salon du Livre et 
des Arts, tenu par la SS.IB tri- 
fluvienne, j’ai déclaré dans ccs 
pages que c'était “l'événement 
culturel de l'année" et que c'é­
tait “à ne pas manquer de visi- 
ter". J’at mentionné les peintu­
res de quelques exposants qui 
me paraissent être vraiment 
des oeuvres d'art. Cet article a 
suscité deux sortes de réactions.

La première fut de me repro­
cher d avoir oublié parmi les 
exposants la librairie Dussault, 
et de n'avoir pas donné la liste 
complète de tous les ' peintres". 
On n'etait pas content! Ces 
oublis" furent réparés dans un 

autre petit article le lendemain. 
Mais la seconde réaction n? tar­
da pas: elle confirmait d'ail­
leurs mes réflexions personnel­
les que j'avais omises pour ne 
froisser personne. On me pous­
sa à révéler mes critiques. C’é-

SOIREE DE THEATRE au
APITOL

le 30 novembre a 8H.30 p.m

"LE QUEBECOI”
Corned.e Parole et musique en collaboration avfec 
Georges Doc Par la troupe permanente du Theâtr. 
Populaire du Québec.

Billets: Chez Pollack - 375-5088

$3.00 $4.00
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Entrée libre

au plus chic club de la region 
eta la plus intéressante 
piste de danse en ville.
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tait délicat, je m'y refusai d a- 
bord, puis je décidai de le faire 
avec loule la diplomatie possi 
ble. Malheureusement, le man­
que d'espace fit que mes deux 
derniers paragraphes, pourtant 
essentiels et positifs, sautèrent 
à l'atelier.

De ce second article, j'eus 
également deux sortes de réac­
tions Les premières, de person­
nes vraiment cultivées et com­
pétentes dans la peinture et les 
livres, me félicitèrent d'avoir 
osé dire “ce qu’il fallait dire". 
Les secondes, de personnes dé­
vouées. certes, mais s’y con­
naissant moins, me reprochant 
d’avoir été négative, d'avoir 
voulu démolir "Les gens de la 
S.IB se sont tellement dévoués, 
ont tellement travaillé!" Je ne 
conteste pas la somme énorme 
rie travail el de dévouement 
dans l'organisation d'une (elle 
entreprise' Seulement . les mê­
mes énergies, dirigées par quel 
ques conseillers compétents 
auraient pu donner un résullat 
extraordinaire! Je suis certaine 
que la direction de la SS.IB, cons­
tituée de gens adultes el réflé­
chis, ne m’en voudra pas d'a­
voir souligné quelques lacunes, 
et reconnaîtra que je l'ai fait 
dans le bul précis et positif d'a­
méliorer leur prochain salon.

Le futur salon

Pour être vraiment positive, 
et pour aller au bout de mes 
pensées, je me permets, bien 
humblement, de donner une 
image du Salon de l’an prochain 
tel que je le verrais. D'abord on 
se sera adjoint quelques conseil­
lers (un jxwr chacun des arts, 
un pour les livres) pour hAtir le 
plan d’exposition et faire un 
choix (qui s'impose, avouez-le; 
le Salon n'esl pas une foire ou 
une exposition de paroisse. Ces 
sortes de démonstrations sont 
d’ailleurs assez nombreuses du­
rant l'année pour permettre aux 
"peintres du dimanche” d'expo­
ser leurs oeuvres, et laisser le 
Salon aux véritables artistes). 
On installera le Salon au Centre 
culturel (il y aurait assez de 
place dans la salle Lasnier, le 
hall et les deux salles adjacen­
tes. pourvu qu'on sacrifie la 
quantité à la qualité). Chaque 
librairie ou maison d’édition au­
ra. selon sa spécialisation, un 
thème à illustrer (exemples: les 
sciences religieuses, les mystè­
res du monde, l'éducation popu­
laire, l’amour et la bonne table, 
les questions sociales, etc) et le 
thème sera clairement indiqué. 
Il y aura un kiosque réservé 
aux oeuvres de tous les auteurs 
trifluviens anciens ou récents, 
en mettant en vedette les oeu­
vres qui ont reçu le nrix Duver- 
nai- Il y aura constamment au 
Samn quelqu'un qui s'y connaît 
reellemeni dans les livres, afin 
de répondre avec justesse aux 
questions éventuelles (ce qui hé­
las ne fut pas toujours le cas 
durant le dernier Salon).

Et puisqu'on parle "des arts" 
au pluriel, exposons non seule­
ment des peintures (dont on au­
ra fait un choix compétent au 
départ), mais aussi des sculp­
tures, des disques, un système 
audio-visuel pour la musique, la 
poésie, le théâtre, la musique, 
etc.) Dans la salle de specta­
cle, le soir, on aura prévu des 
projections de beaux films de
l'onf (“I,es voitures d'eau”, 
"Pour la suite du monde", 
"Mon oncle Antoine", etc). Un 
autre soir il y aura une présen 
tation de musique et poésie, et 
nous ne manquons pas chez 
nous de conférenciers intéres­

sants pour parler d un sujet ar­
tistique de son choix! La direc­
tion du Centre culturel a d'ail­
leurs la competence et la colla­
boration necessaires a ces orga­
nisations.

Puisqu'on a des commanditai­
res pour payer le catalogue et 
le programme... on pourrait se 
dispenser dès lors de demander 
$10 par toile à chaque expo­

sant, chose qui ne se fait nulle 
part, ni dans les expositions, ni 
dans les galeries d'art où on ne 
prend qu'un pourcentage sur les 
toiles vendues.

C'est ainsi que le futur Salon 
des \rl.s, à mon avis, prendrait 
la stature qu'il doit finir par at­
teindre jiour être vraiment et 
pleinement "l'événement cultu­
rel de l'année”.

VANCOUVER (PC) — Une 
«olleilion de W» sculptures es­
quimaudes, considérée comme 
l'une des plus représentatives, 
sera en montre à compter de 
mardi à Vancouver. Par la sui­
te. elle fera l'obiet d'expositions 
à Pans, Copenhague. Londres, 
Philadelphie et Ottawa.

Les pièces, réalisées par 117

artistes de 24 régions du Nord 
canadien, proviennent de collec­
tions privées et gouvernementa­
les à titre de prêts.

Mme Dons Sharibolt, conser­
vateur du Musée de Vancouver, 
et membre du Conseil canadien 
pour les arts esquimaux, avait 
conçu ce projet d'assembler une

collection en vue d'une tourné* 
d'expositions.

Ces oeuvres reproduisent 
l'histoire de la sculpture esqui 
inaudc à travers les âges. Dans 
un secteur de l'exposition, on 
présente des pièces de la pré­
histoire et de caraclère histori­
que, comprenant des découver­
tes archéologiques.

Bar Salon
L'ORGOf1i5DTK)N

l nigamution vous oflit la MUSI­
QUE qua vous voulez bien enten-
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30000 8 8 8 +1

Mmes
Titres Ventes Hauts Bas Ferm Ch'ge
Acme Gas 2000 2 3 2 3 23

2000 39 39 3»
2800 325 320 325
2000 43 41‘/a 41V:
7400 70 44 44
4100 11 11 11
Z142 43 43 43

200 235 235 235
2400 580 545 570

500 18 18 18
2800 103 99 103
2100 $15Va 15V» 15V» - '

Akaitcho 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang U Dev 
Armore 
Ati C Cop 
Aunor 
Bankeno 
Barex
Bary Expl 
Betlm 
Brameda 
Brenda M 
B roui Reef 
Brunswk 
C Mines 
Camflo 
Cam Chib 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Lencour 
C Merrill 
Cdn Nisto 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chestrvile 
Chib Kay

+ 2

+ 1 
— Va

10
- *

77 
355 

21 
283 

32 Va 
272 
500 
140 

14
a éV*

470 470

+ 5
77 

355 
21

290 ~ 10
34’2 +3Va 

275
500 -15
140 — 5
lé +2 
4’ a

20

CPLtd 6335 SU7» 11*4 11*4 Nat Trust 700 $28 28 28
CP uk p 300 $9 9 9 NB Tel 244 $14 » 14»» 14'» -f ’«
CPL 3 p 1380 $1 O 3» 10** 10*» -r ’• Noranda 1275 $28'4 27*» 28
' - . Del 400 $14 4 14-* 14** — ’• Nor Ctl G 250 $13’ 7 13’7 13’ 7 + >'4
Charter Ind 100 110 1 10 110 NS LP 1050 $10’ 4 10' • 10 — '»
Charter ind 100 110 110 110 Orangeroof 100 400 400 400 -5
ChemceH 1000 440 4 35 440 Oshawa A 100 S9’ 7 9' 2 9' 7 — *4
Cominco 400 $19’4 19S* 1 9 “» Pac Pete noo $28’ 4 277» 277» — *»
C Holiday 1 100 $10 10 10 Peopi St 200 $9*» 9*» 9*» + '»

buursu canadienne
INDUSTRIELLES

Titres Ventes Hauts Bas Ferm Ch'ge
Ahed Music 500 450 440 440 10

2200 78
200 355 

1000 21 
8030 300 

24500 35
6500 275 
100 500 
300 140 

1000 16 
3500 6’
500 470 

8000 7 7 7 + V*
100 $17’a 17’a 17’a 
300 1 35 1 35 1 35
900 200 195 198 — 7

1200 8 ’2 8 Va 8Vi
ZlOO 333

4- 3 
— ?

+ 3
- 5
- 3

Titre» Vente» Haut» Bas Ferm Ch'ge
Wstfieid w 
Whither ae 
Wilco 
Wiliroy 
Wr Harg 
Yk Bear 
Zulape

PETROLES ET GAZ
Alt EG -------
Almmex 
Am Leduc 
A Quasar P 
Asamera 
Ashland C 
BP OG 
Bralpr OG 
C Geo 
C Nor West 
CS Fete 
C Bonza 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Homestd 
C Reserve 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Chieftan D 
Clark Can 
Decca R 
Dynamic 
Gt COilsds 
Houston O 
Houston w 
tnter Tech 
Lochiel 
Midcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
NC Oils 
Northld 
Numac 
Oakwood P 
P Ocean 
Page Pel 
Permo 
Peruv 
Petrol
Pinnacle P 
Place G 
Ponder 
Pevto Oils 
Ranger 
Scurry Rn

10100 590 575 575
1705 500 495 500
2500 8’:> 8 S1*

100 510 500 500
6240 $13'4i 12*» 12*»

700 $10'4 lü'i1 10' 4
4570 580 575 575

220 225 225 225
14559 68 47 68

800 155 150 150
1100 560 550 560

1)200 105 101 105
1000 465 445 465
5200 315 310 310
6350 760 750 750

100 525 525 525
225 $36 34 36
200 800 800 800
550 $14 '4 14*. 14*.
200 825 825 825
200 235 232 232
590 185 185 185

6250 90 85 90
z50 475 450 450

3800 171 164 167
1000 70 70 70

500 80 80 80
5200 125 118 120
1500 42 42 42 -
6957 173 146 173
900 194 190 192

2600 54 54 54
500 6 6 6
900 490 485 490

2500 61 60 61
4395 SI)7» 11*» 114» -
z!42 96 90 96

11823 960 
100 140 

S600 34
z 300 25
2925 1 35 
1300 41
1700 98
z200 50
1000 196 
4080 $11

925 955
140 140

33 33

10
10

- S 
— S 
•f 3
- S 
■f 5 
-F J

- S
—10

20
- v«

30
- H 

20
-11

— 3 
5

+ 5
— 4
-r- 2
+ 3 
•f 5
— 1

•fis ÉÉi^SS

21
122

41
98
50

196

25
135

41
98
50

196
10*« 10*»

1450 $13’4 127» 127» V»

Caron Liée, de Baliscan, s'agrandit. Plus 
de $100,000 seront investis par l'entre­
prise pour l'agrandissement de la bâtis­
se, la création de 50 nouveaux emplois 
et l'implantation de la nouvelle machine­

rie. Sur la photo ci-dessus, M. Caron in­
dique à un employé l'étendue du terrain 
nécessaire a I agrandissement. (Photo 
Roland Lemire)

Con Ba*h 
CBath Pr 
C Text 
Cons Gas 
Crush Int

655 $5*» 5*» 5 *» -
236 S9 « 9 -f
500 $6 5*4 6 -f

1200 $19 187» 187» —
100 $17*4 17*4 17*4

Petrofma 
Popular 
Pow Corp 
Pow C 5 pr 
Price Com

1200 $20 
300 150 
550 435

100 $8’i
770 $6

19‘ 
150 
430 

811 
5*«

20
150
435

8’ i
6

f 10 
5

CARRIERES et PROFESSIONS]
REPRESENTANT

DES VENTES
Pour compagnie distributrice de 

machines et d ameublements de bureau

L HOMME Bilingue, agressif avec initiative, dési­
reux d une carrière rémunératrice Experience de 
vente preferable mais non essentielle.
Bonne education, personnalité plaisante et travail­
leur sont les critères de base
La remuneration sera un salaire de base plus des 
commissions et les benefices marginaux,

Ecrite immédiatement a:
Le Gerant 
Case Postale 789 
T rois- Rivieres

HOTEL-DIEU D’ARTHABASKA

DIETETISTE PROFESSIONNELLE
Poste: En dietothérapie, à temps complet ou à

temps partiel. Grande facilite d'entente 
sur l’horaire de travail. Participation a 
l’élaboration d’un programme d'educa- 
tion alimentaire

Exigence: Etre membre de la Corporation des die-
tetistes du Quebec.

Institution: Hôpital general neuf de plus de 300 lits,-
situe au coeur de la region des Bois- 
Frans. Ville-soeur: Victoriaville (25,000 
habitants).

Pnere d'écrire ou de téléphoner à GUY CHAUSSE, di­
recteur de personnel, pour prendre rendez-vous.

Adresse: 5, rue Quesnel, Arthabaska 
Telephone: 819 (357-2031), poste 220.

LA CONFÉRIXŒ DIS R] CT II RS 
ET DES PRINCIPAL X DES 
UNIVERSITÉS DC QCÉBEC (CRPt'Q) 
CHERCHE UN

DIRECTEUR
EXÉCUTIF
Cet important organisme universitaire 
québécois redierehc un dirigeant bilingue 
extrêmement dynamique, doue d'une 
vaste expérience du milieu universitaire 
québécois et d'une solide compétence 
administrative.

Il aura pour tâche d'appliquer les direc­
tives de la Conlérence et de mettre en 
pratique scs politiques administrative:, 
nnancières et pédagogiques ; de veiller à 
la bonne marche des activités des divers 
comités de la Conférence ; de préparer et 
de gérer le budget de l’organisme ; d’en­
gager et de diriger le personnel ; d’en­
tretenir des relations avec les organismes 
du monde de l’enseignement supérieur, 
tels le Ministère de l'éducation, le Conseil 
des universités, l'Association des univer­
sités et colleges du Canada, etc.

Le candidat choisi recevra un traite­
ment de l’ordre de celui d’un do\en. Aux 
émoluments fondés sur ses qualifications 
et son expérience s’ajouteront de nom­
breux aiantagcs sociaux.

l.es candidatures et curriculum vitae 
des rent être adressés avant le 15 décem­
bre 1971 au 
P ri s idi ut

LA CON FF RI \( I DI b RECTtt Rb
ET DIS PRINCIPAUX
DES UNIVERSIlFS DU QUEBEC

6600 themin de la
bureau 300
Montreal .5, ' Ou i u

themin de la Cole-dej-Nei"ef

Amb Db 3000 120 115 120 +5
Am Met 1000 140 125 125 30
Ang P H 900 $11’ 7 H'+ 11' a
Aquabi 7200 340 310 330 + 5
Beig Stand 300 $15’ 4 15 15'A + '4
Berncam 700 $5' i 5*» 5' 7 — 'a
Cantol 1200 350 35C 350 + 10
Com Hold 3300 200 180 200 -5
Deltan 100 $5' • S' » 5' • + 1 •
Delt Pan 100 100 100 100
Drum Die 1600 22 20 20 —2
Proflex 7500 195 180 195
Reprox 500 180 180 180 —5
SXL Div 1400 S8*» 8 8*»
SMA Inc 500 80 75 75 —5
Spart Air 2500 61 60 61 —4
Suoerpck 1900 20 175 175 -325
Suptest Pt 2000 $62' 4 62' 4 62’ 4 +3’ 2
Unican Sec 2400 390 380 390
Va IMr A 100 150 150 150
Whiterk 300 $14 14 14 — *4

MINES ET PETROLES
Abitib Asb 600 295 285 295 + 10
Abit Cop 4000 19 18' a 18' a + Va
Acroll Ltd 6600 39 36 36 —2
A IS 2355 620 600 620
Alld Min 1400 325 325 325 -25
Ameran 1000 5 5
Atl Nick 500 25 25 25 -3’+
Baker Tic 1000 39 39 39
Bateman 
Beitere 
Burnt Hill 
Cadillac Ex 
Caiiper 
C Chib 
Can Keeley 
Canadore 
Capri 
Cedarv 
Chsbar I 
Clero 
C Dolsan 
Conuco 
Cop Man 
Corqe 
Dumont 
Duvan 
Dynco 
Dyn Mn 
Eagle Min 
East SuM 
Expo Iron 
Expo Ung 
Fall Min 
Flint Rk 
Galex 
Gaspe Q 
Gold Hk 
G E Res 
Gr Coast 
Hanson 
Int Norval 30000 
Israel Cnt 6000 
James B 
Kailio 
Kal Res 
Keltic
Mal Hygd 
Mrshl n 
Maybrun 
McIntyre
Menorah 
Min Ore 
M Pleas 
Muscoch 
N Ml Cost 
Norcn 
NA Rare 
Norse 
Nrthn QE 
Pac Ni M 
Panaca 
Phoenix 
Pinex 
Pine R idg 
Probe Mn 
Que Coblt 
Rawhide 
Roy Aaas 
StL Col 
St Lucie 
Sabina 
Safari 
Scandia 
Scimnx 
SH Shield 
SM S w A 
Sil S w B 
SM Stack 
Slocan 
Stand Gld 
Tache 
Terre*
Transféré 
Triton E 
TroMus min 
W Dufault

-1

275

6 5 5 LLL 10300 185 180 185 -F 5
12VS 12’ a 12'a -3’a Los» River 8700 450 420 440 + 15
44 44 44 Louvicrt 1000 11 11 11 + 1
6' a 6’ 2 6' i + ’ a Lytton 14100 110 100 110 + 15

22 22 22 +2 Madeline 1442 210 210 20 — 1
33' a 33 33 —1 Madsen 1200 64 64 64 + 2

3 3 Malartic 1507 56 55 56 - 2
28 28 Man Bar 1700 29 29 29 - 1

5500 5 5 5
1000 13’a 13Va 13Va
4000 25 23 23

500 133 133 133
41100 360 325 360

100 500 500 500
500 3’a 3’a 3’a

1000 13 13 1 3 -F 2 Va
2000 12 11 12 —1
2000 26 24 26
3100 205 200 200
2500 
3200 

500 
500 

1000 
6000 
2200 
1534 

500 18
3300 340
900 250
500 48

2000 25
15900 130 
36000 199 
5000 55

91000 51
2500 13

17000 48
1200 430 
1000 15

8
22

4000 20
300 400

17800 64
6000 2

100 200 
1000 21
3000 10

500 $61
5000 6

Chimo 5500 98 98 98
Columb M 1500 30 28 28
C Callinan 7250 6 ? 2
C Durham 5500 85 80 85
C Marben 3000 125 120 120
C Morisn 900 130 126 127
Con Nequs 4000 6' 2 6 6
C Rambler 1000 132 130 132
C Rexspar z200 14 14 14
Cop Fields 1033 105 101 101
Courvan 2000 6 6 6
Craigmt 165 725 725 725
Cstland 600 7'. 2 7M» 7V
DEidona 3900 44 44 44
Denison 915 $20*» 20 20
Discovry r220 6? 62 6?
Dome 1435 $54'a 54'4 54 V
D Explor 850 103 102 102
Donalda 2000 6 6 6
Dynasty 900 560 545 555
East Sull 640 250 240 240
F Mar 12500 52 50 50
Frobex Z286 22' a 22'+ 22'
Gnt Masct 3350 445 430 440
Giant Yk 400 775 775 775
Goldray 600 46 46 46
Grandroy 9500 6 6 6
Granduc 600 360 335 360
Granisle 1100 700 650 700
Gren Pnt 21200 21 17 19
Gulch 1000 5’a 5’+ sv
Hollinger z50 $34’a 34'a 34' :
Huds Bay 1225 $17’4 17 17 Va
Hydra Ex z380 14 12 12
Int Bibis T 2000 9 9 9
Int Halliw 1025 27 27 27
Int Mogul 100 695 695 695
Iron Bay T 2100 300 295 295
Irish Cop 2500 9 9 9
Iso 3300 112 109 110
Jonsmith 2500 8 7 7
Joutel 4700 6? 61 61
Kam Kotia 1000 35 35 35
Kerr Add 675 665 650 660
Kirk Min 718 2 2 2

Siebens 800 825 825 825 —10
Spooner 6825 89 88 88 — 1
Total Pel 2300 590 560 560 —35
Total P A p 125 $13 13 13
U Cans© 1829 360 350 350 —is'
U Canso w 1800 60 56 60 — 1
Ulster Pet 7800 137 136 137 + 1
Voyager P 500 435 430 435 - 5
W Decalta 3052 670 650 665 + 5
World Wde 300 235 235 235 + 5

BANQUES
Mont 17018 $16 IS7'» 157»
NS 8628 $29 28*» 29 + *t

Sans l'aide des deux paliers de gouvernement

Lacanex 
L Dufault 
L Shore 
La Lu* 
L'berian

500 RO 80
3000 $10’: 10’.

z25 215 215
1700 210 190

200 SIO-U

80

-f 5 
-10

- 5

+ 35

- 2 
+ 15 
+55 
— 3 
+l’a

— 3 
—10 
—10

— 3
— 1

+ 3 
+ 10

+ 1

C lmp Bk 
Royal 
Tor Dom

Alcan Al
C Brew
Dofasco
Inland
Inv Grp A
Pemb'na
Simpsons
Walkers

7739 $22’ a 22*» 22*» - ' » 
5610 $26'a 26*» 26*» - ’• 
1735 $25*4 25'a 25*»+ ’•

INDUSTRIELLES
13585 $15*4 15*» 15'a — '4

L'industriel Jacques Caron va créer 
cinquante nouveaux emplois à Baliscan

4030 $6’.
225 $20'3 
546 $12*» 

5985 $6*»
1300 $57«
4287 $20’4 
3446 $39

6’»
20*»
12»»
6'4
5*4

197»
38*4 39

6V4 +
20'3 + '• 
12*.
6*4
5*4

20’4 - «4

TORONTO (CP)—Tota 
Toronto Stock Exchange 
1.27 million.
LES VEDETTES INDUSTRIELLES

(sales on the 
Friday were

Titres Ventes Hauts Bas Ferm Ch qe
lmp Oil 24807 $28*4 28’4 28'a - '4
Leigh Inst 23000 415 390 400 +30
Bk Mont 17018 $16 157» 157»
Inco 16081 $28'» 27*4 277» — i»
Alcan 13585 $15*4 15*. 15 Va — V»

MINES
Cam 24500 35 32'a 34' a +3Va
Noriex 24100 37 25 X -F6
Ryanor 24000 12 11 11 -F Va
Grn Point 21200 21 17 19 —3
Tara 20215 $13 12 12*» - *»

PETROLES
C Geothrm 14559 68 67 68 -f 3
Pan Ocean 11823 960 925 955 -FIS
C Bonanza 11200 105 101 105 +5
A'ta East 10100 590 575 575 -10
Ulster Pet 7800 137 136 137 -Fl

10’4 - V»
215
200 50
10*4 + '4

fonds mutuels

3
28
16
17 

105
18 
0

14
39
29

700
77
11
26
fl
13
35

1000 
6600 
500 

4500 
4100 
1000 

29000 
1000 

34000 
3500 
100 

1000 
1000 
6550 
10O0 
2000 

10000 
3000 130 
8000 15
3800 1 70 
1500 32

500 16
500 60

1100 315 
3500 210 
6200 205 
6500 41
1000 
6000 

30000 
1000 
5000 

16459 
3000 
1000

18
340
250

48
25 

121 
190

50
40’a 
11 Va
46

415
15
8

22
19

375
60

1
200
21
10
61

6
3

26
16
17 
75
18
70
14
37'^
29

700
77
11
24
60
13 
32

125
14 

154
X
16
60

284
182
183

40
57
6'/^
4

10
15 Va 
62 
20 
11

18
340
250

48
25 

129 
197
55
41
13
48

425
15
8

22
19

400
64

1
200
21
10
61

6
3

26
16
17 
75
18 
70
14
39
29 

700
77
11
25
60
13 
35

125
14

160
30 
16 
60

315
210
200

41
57 
6' a
4

10
15'/a 
70 
20 
11

Mattgmi 
Mc Adam

660 $24b 
2100 43

23V:
43

24V
43

+H

—2 
+5 
+ 11 
-2 
+5 
—8

+ 3 
+5 
—1 
+ 1 
-2'a 
—1 
—10 
+5 
—1 
—2 

+1

+3

Mc Intyre 885 $61’ a 61 61 — t+
Mentor 2000 52 51 51 — 7
Midrim 1000 13 13 13 + '/I
Mt Wright 500 20 20 20
t i z m 26 26 26
NBU Mirnù ?û60 289 276 285 — 5
New Ath 3500 11 11 11 + 1
New Cal Z 300 15 15 15
Newconx 100 450 450 450
1 Dimens 6300 59 56 56 — 4
N Kelore 5000 31 a 3’+ 3' a
Newlund 5000 13 12’a 13 + 1
N Que R agi 1350 610 605 610 + 5
Nick Rim 
Noble M 
Nor-Ac 
Norbaska

1500 R 
1900 95

18000 27
800 12' ;

-33
—2

+ 1 
-5 
+ 11

+3 
+ 3
-5

+2 
+ 35 
-*-35 
+ 25 
—1 
+ 1
— '-'a
—1 
-3 

—1 
+ 1 
—1 
-1

Noriex 24100 37 25 30
Northgat 5215 480 470 470
N Rock 5100 190 180 180
Ooemska 1760 765 755 760
Ooen End 777 26 26 26
Orchan 500 320 320 320
P Asbestos 8625 144 138 144
Pac Coper 4300 205 200 200
Pamour 1493 185 180 185
Patino 4508 $16*4 15*4 16*.

indice dowjone!
Hier:
Jeudi:

810.67
815.35

Pce Exp 
P:ck Crow 
Pine Point 
Placer 
Prado Exp 
Preston 
Pure SMv 
Q Mattgmi 
Que Sturg 
Radiore 
Ravrock 
Rio Algom 
Roman 
Ryanr 
St Fabien 
Sherntt 
Sil Miller 
SMvmq 
Stanrck 
Steep R 
Sullivan
Sunbrst E 
Tara
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Texmont
TPXO-e
Tex-Sol
fofrthtll
Tontine M 
■"orme 
Trin Ch.b 
U Mirvno 
U Asbesto 
•J Keno 
U Siscoe 
Udp Can 
West Mine 
Westfield

S'a 8 Va — ’a 
90 90
21 22—2 
12’a 12 Va + Va 

+ 6 
—10 
— 3

+ 5 
-F 1

+ 15 
+ 1*4 
+ 314031 70 62 68

Zl05 20’ 2 20'a 20’ 2 
450 $20’2 20*» 20Va
141 $21 21 21

1200 120 120 120 + 15
100 570 570 570 + 15

5850 225 218 225 - 5
5900 20 15 15 — 1
1568 9’ a 9 9 + Va
1000 20 20 20
400 105 105 105
425 $12* 4 12* 4 12*4 — V»
100 500 500 500 -20

24000 12 11 11 + ’/a
500 6' 'a 6' a 6’ a — Va

1325 $12' 4 12 12
7000 4 4 4 — 1
2500 17 17 17
1051 28 28 28
2760 208 205 205 — 1
4 708 255 242 245 — 10
3800 10 10 10 — 1

20215 $13 12 1?*» — *»
1500 415 410 415 — 5
2*41 385 365 380 4-20
4500 40 38 38 — 2
1500 10 10 10
5000 53 52 53 + 3
1000 46 44 46 -F 1
1334 55 55 55 + 2

10101 155 140 145 —15
Z3O0 7 7 7
8000 20 20 20 - Va

200 375 375 375
700 390 375 390 *10

2250 227 220 222 + 2
1000 152 150 150 — 5
100 250 250 250

1300 112 109 112 + 7

FINANCEMENT
D'ici 90 jours, nous devons prendre des procédures en in­
vestissement pour un montant global de $50,000,000 en 
provenance de marches domestiques et etrangers. Ces 
memes sources profèrent les rentabilités de projets com­
portant des prêts de $250,000 a $3,000,000.
Pour plus de renseignements, communiquez avec:

NATIONAL BUSINESS SALES, Inc.
227, NO. MAGNOLIA, SUITE 202 

ORLANDO, FLORIDA - 32801 
TELEPHONE: AC305-424-7165

CONTREMAITRE
en électricité

Pour operation minière dans le Grand Nord. 
Expérience en équipement industriel lourd. 
Surveillance de l'installation et de l'entretien 
d'equipement électrique de l'usine et des lieux 
de logement L'usine possédé son propre sys­
tème de 600 KW

Ecrire a:
C.P. 4039 
Le Nouvelliste
553, Place du Marche Shawinigan

Acre Fd 
Adanac
a.G.F. Special 
All Cdn Com 
All Cdn Div 
All Cdn Ven 
American Growth 
Andreae Equity 
Associate Investors 
Beacon Growth 
Beaubran 
Canada Growth 
Canagex
Cdn Gas Energy 
Cdn Invest Fd 
Cdn Scudder Fd 
Cdn Sec Growth 
Cdn S. A Gold Fd 
Cdn Trusteed 
CSM Japan Fd 
Capital Growth 
Champion Mutual 
xChase Fd 
Collective Mutual 
Commonwealth Inti 
Commonwealth Inti Lev 
Commonwealth Venture 
xCompetitive Capital 
Corporate Investors 
Corporate Inv Stk Fd 
Dominion Compound 
x Dreyfus 
Eaton Viking 
Entarea Investment 
Exec Ed Cda 
Exec Inv Inti 
xFidelitv Trend 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif C 
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins B 
Fonds P.E.P 
Fraser Growth 
Gis Compound 
Gis Income 
Growth Equity 
Growth Oil and Gas 
Guardian Growth 
Harvard
Industrial Growth 
International Growth 
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Japanese 
Investors Mutual 
Kevstone Cda 
xKeystone Cust S-1 
xKevsfone Cust S-4 
xKeystone Cust K-2 
xKevstone Polaris 
xLexington Research 
Maone Carta 
Maritie Equity 
Marlborough 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natruco
Natural Resources 
N W. Equity 
N W. Financial 
N.W. Growth 
xOne William Street 
xOooenheier Fd 
Pacific Dividend 
Pacific U S.
Pension Mutual 
xPerforance Plus 
P H and N Fd 
Planne Resources 
Principal Growth 
Provident Mutual 
Prov Stock Fd 
xPutnam Growth 
Radisson 
Regent Growth 
Regent Venture 
Poyfund
Sav Inv Prêt et Rev
Sav Inv m Prêt
Sr udder .4 A FO
Spec
Taurus
xTech
Templeton Growth 
Tied Investment 
United Accumulative 
United Horizon 
United American 
United Venture 
Universel Savings Equity 
Western Growth 
Xanadu
York Fd of Cda 

x—U.S. funds.

8 31 
9.35
3 63 
6.03
4 52 
4 99 
6.29

off. dem.
1.10 1.21 
1.97 2.15
2.51 -
7.60 
8 55 
3.32
5.49 
4.14
4 94
5 97 

39 75 43.16
5.05 5.55
8 54 9.23 

12.47 13.70
4 35 4 77

17.75 17.75 
4.26 4 68 
4.23 4.62

4 9 4 5.42 
7.38 8.11
8.51 925
7 24 7.92
9 24 10.10
5 43 5.96 

12.22 13.43
3 06 3 36 
5 58 6.13
5 93 6.50 
5.07 5.54 
4.53 4 95 
4.99 5 42

11.10 12.16
4.73 ------
5.50 6 01
5.42 5 94 
2.91 ------

2? 29 24.46
5.84 6 38
5.75 5.92
791 8.65
3.60 ------
4.41 ------

3.37 3.66 
2.57 2 82
8 52 9.37 
3.11 3.42
3.74 6 30
25.74 ------
7.84 ------
6 09 6.67 
5.39 5.92
5 45 5 99

10.11 11 05
6 69 7.31 
4.96 5.43
5 01 5 48
6 64 7.29

18.77 20.57
4 59 5.04
5 28 5.79 
4 05 4 49

14 72 16 09 
^ 66 1.80 
2 89 3.16 
4/>8 4.6»
4 86 5 45 

10 33 11 36
4 48 4 93 
4.43 4 »7

12 46 13.04 
6.16 6 73
5 83 6 41 
4 18 4.59

4 99 5 48
14 68 14 68 

8 07 8 82 
4 99 -----
4 34
7.12 7 80
1 54
12 6812.93 
171 4 08 
367 4 03
6.11 6 92
5 07 5 55 
9.75 1 0 66 
2.18 —

8 12 8.92

par Roser NORKAU

BAT1SCAN — "Tout le monde 
court après la vache à lait et 
personne ne va nulle part.” 
C’est ce que déclarait M. Jac­
ques Caron, industriel de Batis- 
ean, à la suite de sa décision de 
faire fermer son dossier de de­
mande de subventions pour l’a­
grandissement de son entrepri­
se. M. Caron a commencé des 
négociations avec le ministère 
provincial de l’Industrie et du 
Commerce et le ministère de 
l’Expansion économique et ré­
gional en décembre 1970 Au dé­
part. le projet soumis représen­
tait un investissement de $225,- 
000 qui voulait créer 50 nou­
veaux emplois.
“A cause de la lenteur, des 

eonirainles. des tracasseries et 
des impondérables de la bu­
reaucratie gouvernementale, 
j'ai perdu un temps précieux à 
la préparation des documents 
exigés par les ministères con­
cernés pour en arriver à la con­
clusion que j'obliendrais les mê­
mes résultats en agissant seul 
et par mes propres moyens. 
C'est donc la décision que j’ai

prise.” a dit M. Caron.
”11 est évident que l’investis­

sement ne sera pas le même 
mais nous pourrons créer quand 
même 50 nouveaux emplois 
échelonnés sur une période de 
trois ans et ma compagnie in­
vestira $100,000 pour l’agrandis­
sement de la bâtisse et l’im­
plantation de la nouvelle machi­
nerie. Cet investissement de 
$100.000 échelonné sur une pé­
riode de trois ans. permettra à 
l’entreprise de progresser sans 
nuire à la production régulière 
et sans imposer à la direction 
les contraintes financières men­
tionnées au début.”
“Si les gouvernements supé­

rieurs veulent réellement nous 
venir en aide, ils devront certai­
nement reviser les textes de lois 
qui sont instaurées en rendant 
plus souples et plus compréhen­
sifs les différents articles qui 
les composent. Ces lois de­
vraient aussi être préparées 
avec la participation des diri­
geants de la petite entreprise, 
lesquels jxwrraient conseiller 
les fonctionnaires en ce qui con­
cerne leurs besoins, leurs eapa 
cités d'investir et la possibilité

du marché de leur entreprise. 
Personne mieux que le propre 
dirigeant d’une entreprise peut 
connaître ees besoins-là. On de­
vrait en haut-lieu avoir confian­
ce en l'honnêteté et au sérieux 
des petits propriétaires d'indus­
tries. On s’aperçoit nettement 
qu'au niveau des gouverne­
ments. on est habitué à brasser 
des millions, alors que chez- 
nous. nous nous contentons de 
brasser des milliers de dollars,” 
a ajouté l'industriel de Batis- 
can.

"Je crois que l'entreprise pri­
vée peut souvent se suffire à el­
le-même quand il s’agit d'amé­
lioration. de créer de nouveaux 
emplois et d'investissements 
nouveaux. Nous avons décidé 
l'agrandissement et la transfor­
mation de notre entreprise dans 
une semaine, alors qu'autre- 
ment nous n'aurions été prêts à 
procéder qu'en 1972 avec les 
gouvernements.”

La Compagnie Caron Liée, de 
Baliscan. qui fabrique de la lin 
gerie d'enfants emploie présen­
tement 88 personnes, re qui 
comprend le personnel de cadre 
et la main-d'oeuvre féminine.

Vice-président de Holland Andrews, Perrier et Co itée

Le président du bureau de direction de la 
Bourse canadienne démis de ses fonctions

3 64
5 15 
3 54 
8.27
8 50 
792 
2.57
6 62 
4.8/ 
6 92 
4.50 
2.57 
2.05 
3 56 
673 
578 
2.91 
409

4 on
5.36
6 09 
9.09 
8 50 
8 66 
2 82
7 22
5 32

4.95 
2 82 
2 25 
3.91 
7.39 
6.35 
3.19 
4 45

i

denrées-bestiaux
WINNIPEG (PC) — Lm prix du 

colzâ ont p»rdu un p«u d» ’erroin, A 
m tin d* I* séAnc» d» vendredi au 
merche de* céréete^ de Winnipeg 
Le» Achenges qui se xonl felts dens 
ce secteur eteient surtout loceux 

Les eutres céréales ont fluctué dé 
fecon frectlonneire et leur» échanges 
étaient Irreguuers

A le termeture, le lin et l'avoine
étaient en baisse

MONTREAL 'PO—M. Harry 
Andrews, vice-wésident de la 
firme Holland. Andrews. Porrier 
et Co. Liée, inscrit à la Bourse 
de Mon*real, a été démis de 
son poste de nrésident du bu­
reau de direction de la Bourse 
canadienne, pendant que les opé­
rations de sa compagnie font 
l'objet d'une enquête de la part 
de la Bourse.

M. Charles B. Neapole, prési­
dent de te Bourse de Montréal 
et de 1a Bourse canadienne, a 
révélé mercredi qu'il s'agissait 
d’une enquête “ordinaire”.

Il a refusé de donner plus de 
détails.

Holland. Andrews, Perrier et 
leurs associes continuent d’être 
membre en règle des deux Bour­
ses et il n'y a pas eu de suspen­
sion, a dit M .Neapole.

M. Andrews a toujours favo­
risé une politique de développe­
ment intense de la Bourse cana­
dienne. la p’us jeune des deux 
chambres de Montréal, pour 
qu'elle devienne un marché plus 
actif pour les valeurs minières 
et pétrolières dites de spécula­
tion.

Dcnx ras

Au cours des derniers mois, 
Hottend, Andrews et Perrier et 
Co. Ltée s'était portée garante 
de deux compagnies qui se sont 
révélées assez volatiles à la 
Bourse canadienne et qui ont 
engendré des controverses.

L'une de ces compagnies était 
Pan American Mines Ltd., dont 
les actions ont fermé mercredi 
à $1.17, un déclin de 53 cents, 
après avoir atteint un sommet 
rie $12 00 cette anné".

Pan American tente de déve­
lopper une compagnie d'u­
ranium en Arizona et quelques- 
uns de ses promoteurs sont des 
associés en affaires du financier 
américain Howard Hughes.

Holland, Andrews. Perrier ont 
aussi moussé Whiterock Estates 
Ltd. 
dont
ont été critiquées à la législa­
ture de l'Ontario.

M Andrews était président 
du bureau de direction de la 
Bourse de Montréal depuis 1989 
Auparavant, il avait été vice- 
président de la Bourse cana­
dienne pendant plusieurs années.

I«t Bourse canadienne est, gou­
vernée par un bureau formé de 
représentants de courtiers qui 
sont membre» de la Bourse, 

le but eau est responsable de

le carnet de 
l’homme d’affaires
par jacques laberge

• Au nombre de 30, les émissions d'obligations que le* 
conseils municipaux et commissions scolaires du Quebec 
ont vendues par soumissions publiques, en septembre, re­
présentent une somme globale de $25 millions comparati- 
vement à $16 millions pour le mois correspondant de 1970. 
Ont effectivement fait leur entrée sur le marché des obliga­
tions, en septembre, 24 émissions municipales pour un 
montant de $18 millions et 6 émissions d'obligations scolai­
res d une valeur de $7 millions. Ces données apparaissent 
dans un rapport émanant du ministère des Affaires munici­
pales. L'analyse des statistiques démontre que les munici­
palités ont transigé des émissions d'obligations à des loyers 
variant de 7.8 pour cent à 8.2 pour cent et que le loyer 
moyen pour l'ensemble des commissions scolaires fut de 
8.1 pour cent.

• La Banque du Canada publiera, à la fin de décembre, 
une revue mensuelle pour remplacer le bulletin statistique! 
Un communiqué de cet organisme distribué à Ottawa, 
rapporte que la nouvelle publication intitulée: "Revue de la' 
Banque du Canada," sera publiée tous les mois. Un comité 
de redaction composé de fonctionnaires assurera la publi­
cation.

• Le gouvernement fédéral vient d'autoriser des prêts 
de $11 m.llion» pour la construction de 812 logements dan» 
trois chantiers de la région de Montréal. Place Mont-Royol 
Inc., reçoit $7 millions en vue de l'érection de 394 loge­
ments dans le secteur des rues Berri, Mont-Royal et Saint- 
Hubert; Fairhali Realties Inc., $2.2 millions pour 210 loge- 
ments à Greenfield Park et Les Habitations Emerillon Inc., 
de Longueuil, $1.9 million pour 208 logements.

.*n L<î1n-?«UVeaU C°de canodien de 'a construction résiden­
tielle 1970 entrera en vigueur le 1er février 1972 pour

....... ... ....... r^,„ ,0^e la construction d'une maison financée en vertu d'un
un complexe immobilier J5re, ^0^sen,l oux fermes de la loi nationale sur l'habita- 

les techniques de ventes ,lon’ remplacera les normes résidentielles de 1965.

• La chaîne de journaux Beverbrook, Daily Express Eve- 
nmg Standard et outres, une des plus prospères en Gran­
de-Bretagne a annoncé une diminution de 47 pour cent de 
ses bénéfices qui sont tombés pendant l'année terminée le 
30 juin à $2,161,250 contre $4,126,622, l'année precedente 
les recettes ont augmenté de prés de 2 millions de livres 
mais les frais d'exploitation se sont occrus encore plus 
rapidement, la rentabilité a aussi été affectée par des 
grèves.

Supertest Petroleum Corporation Limited a annoncé
l« r.oiiA, l'erg» #t i» >»igi» tMAi»nt 1 administration des reglements R0 présentero les termes d uns entente revisée de fu- 

irreguiittr*. . ........................... et «fl Mirvetile l’application par sien avec BP Canada Ltd à ses actionnaires, mercrediL*s prix »u bi* A 
AtAi*nt tau* «n bust*

l>xport(tioe tous les membres. prochain et s'attend à ce que la fusion soit approuvée
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/en tête
Face à la drogue il faut avoir une "fermeté amoureuse 1!

par t'arolr PRONOVOST

CiRAND'MKRE — Avoir un<> 
attitude de "fermeté amoumt- 

quelle belle expression, et 
quelle expression riche de sens. 
Elle est de Mme Yolande Lan- 
dry-Gagnon, infirmière diplômée, 
et spécialisée dans le domaine 
de la drogue depuis quelques 
années.

L'expression de Mme Gagnon 
veut tout simplement dire aux 
parents qu'ils ne faut pas pous­
ser les hauts cris s’ils aper- 
coivent que leur enfant a pris 
de la drogue. Par leur fermeté 
empreinte d'amour, ils doivent 
ramener le jeune dans la socié­
té, lui redonner confiance. Et 
lorsqu'un jeune, ou toute per­
sonne, est "parti" il faut de­
mander le méij^om, ou l'ame­
ner au dispensaire.

Mme Gagnon, qui était reçue 
par l'Eveil féminin de Grand'- 
Mere lors de leur dernier sou­
per mensuel, les a entretenues 
longuement sur ce domaine qui 
la passionne, la drogue et ses 
effets néfastes. Elle leur donna 
une certaine classification des 
drogues, en relation avec les ef­
fets quelles provoquent et les 
torts qu’elles peuvent causer.

"La légalisation de la mari­
juana n'est pas une solution.

Toutes les drogues sont dange 
reuses et la mari, qu'en dit 
moms dangereuse, l'est tout au­
tant, en ce sens qu elle est le 
premier barreau de l'échelle qui 
conduit a toutes tes autres dro- 
Kties , explique avec emphase 
Mme Gagnon, persuadée qu'il 
faut sauver nos enfants du peril 
sans cesse grandissant de la 
“rogue. Et elle cite les statisti-

vous pouvez devenir cocaïno­
mane en 48 heures, alors que 
l'héroinomame survient apres 
21 jour- Mats quand on est dr- 
venu héroïnomane, on l'est 
pour la vie: même après une 
désin toxic alien. 98 pour cent des 
adeptes de l'héroïne retombent 
Dans une prooortion ce 98 pour 
cent les héroïnomanes ont com­
mencé par la mai"-.

l,e danger de la drogue est de 
faire des enfants anormaux. Les 
jeunes filles devraient y penser 
a deux fois avant de se droguer.

Le LSD. une pinte suffit pour 
faire voyager tout Paris, est 
dangereux a cause des mauvais 
voyages. Mme Gagnon expli­
quai! que les "bad trip" sont 
causés par un refus du drogué.

Wyn&'C) 

tpnèbt pousb

'db^1

(F.

1

quantame de pages sur la dro 
gue, révisé par le Dr André 
Boudreau, spécialiste internatio­
nal en ce domaine, et analysé 
par M Joachim Perron, chargé 
d'information de l'OPTAT.

Mme Gagnor. rencontre les 
différents mouvements afin de 
les inciter à diffuser, d'une fa­
çon ou d'une autre ce docu­
ment, qui est un condensé de 
plusieurs livres écrits sur le do­
maine. D'ailleurs, elle a obtenu 
du directeur du département 
des Sciences et techniques biolo­
giques au CEGEP de Shawini- 
gan que le volume soit offert

aux etudiants, dans la proper 
lion de un exemplaire par cm 
quante élèves. Il devrait y en 
avoir plus mais on n'a pas suf­
fisamment d'argent. Le docu 
ment est facilement polycopia 
ble, et tous les mouvements qui 
désirent se le procurer peuvent 
s'adresser à Mme Gagnon 
“Mon but ultime est que les 

associations qui n'ont pas d'oeu 
vre spécifique s’intéressent au 
problème de la drogue, et colla- i 
borent à l'enrayer ou du moins: 
a l’atténuer.” Pour ce, elle dési­
re rendre son document accessi­
ble à tous.

Pharmacie o. Normanville
OUVERTE

Tous les jours 
dimanche et fete 

Telephone

375-7769
PHARMACIE 

A PRIX COUPÉS
JEAN BAREIL

B A B S c B Ph L Pfc 
Proorietaiie

Les membres de l'Eveil féminin de Gran- 
d'Mère ont été choyées, puisqu'elles ont 
pu entendre Mme Yolande Gagnon, in­
firmière licenciée, leur parler du "Monde

hallucinant de la drogue". Elle est ici 
entourée de Mme Madeleine Cantin, et 
de Mme Katleen Bacon, responsable du 
souper. (Photo Normand Rheault).

ques qui disent que 10 pour cent Pourquoi les drogués vont d’u- "A un moment, il en a assez, il 
(les drogués sont en bas de 10 ne drogue a l’autre? Parce que veut laisser tout ça, arrêter le

1539, NOTRE DAME 
TROIS RIVIERES

ans...!
"La marijuana est une drogue 

de contestation: les .jeunes qui 
veulent rejeter le monde des 
adultes prennent une drogue 
que les adultes ne prennent pas. 
Ils contestent ainsi".

Petits secrets., 
qui n'en sont pins

Saviez-vous que la cocaïne, 
que l'on trouve un peut partout, 
est la drogue qui crée l’habitude 
le plus vite? Eh oui, si vous en 
consommez une certaine dose,

Mme LOUISETTE GERVAIS-ROUETTE
coiffeuse compétente, est 

maintenant de retour.

Invitation à toutes ses clientes 
et amies à venir la rencontrer.

A cette occasion 
En special: Permanentes 
pour 15 jours seulement

SPECIALITES: PERMANENTES 
TEINTURES —TR Al TE MENT CAPILLAIRE

11 60, Royale 
Trois-Rivieres 378-1312

chacun est ou r'est pas réceptif 
a toutes les drogues. Chaque 
personne a une drogue qui lui 
convient insatisfaits, ils vont 
d'une drogue à une autre.

Un danger pour les acheteurs 
de drogue: l'impureté de la 
marchandise vendue ici. Des 
analystes ont trouvé du "dra- 
no". oui c'est bien ça, dans le 
stock d'un “pusher". Ces der­
niers veulent faire de l’argent, 
alors ils prennent les moyens.

Une autre chase que j’ai été 
surprise d’entendre, est qu'on 
peut changer les allucinations 
d'un drogué. Ainsi, un drogué à 
qui on fait peur, croira tout ce 
qu'on lui dit. Si on lui montre 
une araignée géante imaginaire 
dans la pièce, il la verra vrai­
ment, par contre, si on lui parle 
de tendresse, d'une jolie fleur 
dans un bocal près de lui, il la 
verra aussi. Les allucinations 
sont ce qu'on appelle des per­
ceptions sans objet.

A Londres

voyage, mais c'est impossible, 
l'effet du LSD dure de 4 à 10 h, 
et il ne peut pas en sortir, il 
faut qu'il fasse le temps. De: 
plus, cette drogue laisse un 
écho, c'est-à-dire que pendant! 
environ deux ans. les mêmes; 
crises peuvent se répéter, sans 
même avoir renouvelé la dose' 
de drogue."

Information
Mme Gagnon, que le problè­

me touche de près, voudrait dis­
penser de l'information partout, 
surtout auprès des étudiants. 
Actuellement, elle peut le faire 
au niveau primaire, et collégial, 
mais les étudiants du secondai­
re, sur défense de la Régionale, 
ne peuvent recevoir une telle in­
formation, selon les renseigne- 
ments que nous donnait Mmej 
Gagnon, désolée d'une telle si­
tuation.

Elle a publié, il y a quelques 
temps, un document d'une cin-

Du noir pour le 
printemps 72

LONDRES (PA) - Sur la scè­
ne de la mode londonienne, le

Les Ateliers 
ASPASIE Inc.
Qu’est-ce que c’est?

Une manufacture de toupets et perru- 
qes tout près de chez vous!
Nous en avons de tous les genres et de 
tous les prix.

Ouvert le soir sur rendez-vous
(819) 264-2116

£qs Jlteliers

GASTON GELINAS
président

manufacture 

salons de coiffure 
pour hommes 
salon de coiffure 
pour dames 
cabine d'esthetique

Inc,
221, ST-GEORGES 

ST BARNABE NORD

(819) 264-2116

ISOIS SIVDMS

J

printemps 1972 marquera le re­
tour du vêtement noir, frais et 
confortable pour le jour, fasci- 

; nant et mystérieux en tenue du 
soir.

Marcel Fenez, l'un des 18 mo­
délistes qui ont présenté leurs 
collections sous l'égide de l'As­
sociation des Couturiers de Lon­
dres, a ressuscité l'aguichante 
sirène enveloppée de mousse­
line, satin et paillettes.

Il a fait voir l'ensemble com­
portant le pantalon de satin 
noir, veste pailletée sur un cor­
sage de soie blanche, et voilette 
à pastilles de feutrine. Sa col-j 
lection comprenait aussi la robe 
dont les multiples plis tombent, 
depuis une rose fixée au haut du 
corsage remontant, et prenant' 
de l’ampleur dans la jupe.

Durant ces défilés de modèles 
du prêt-à-porter, figuraient le 
costume pyjama de style orien­
tal en satin imprimé, de longues 
robes en crêpe georgette dans 
les tons de rose et orange, des 
ensembles velours brun s'ac­
compagnant de blouses en tissu 
léger.

Un costume pantalon plus au­
dacieusement ajusté, était éga­
lement porté avec une voilette.

Frank Usher, utilisant les tis­
sus imprimés du jeune coutu­
rier grec Yannis Tseklenis. a 
présenté une robe de mousseline 
rose, à corsage remontant mais 
laissant le dos à déc^^ert, et 
manches chauve-souris^^

Le costume d'inspiration nau­
tique, de même que la robe gar­
nie de roses e» volants pour la 
joueuse de tennis, font partie 
des collections printanières.

t-a jeune Britannique se pro. 
mènera vêtue du blazer ajusté, 
jupe à plis en tissu rayé ou qua­
drillé. aver reinture et bérêt as­
sortis, et sac oxford.

André Feters, travaillant en 
collaboration avec le couturier 
français Louis Féraud, a combi­
né toutes les tendances de mode 
de la saison dans un costumé 
pantféon noir et blanc.

/i

^ ajULàjLA^
A4 iâk '

1I3A. DIS FbRGIS y TROIS RIVlta(S J7« 5914

05



32 / LE NOUVELLISTE, samedi 20 novembre 1971

La I oi nest qu'un instrument
Les lois nécessaires pour ga­

rantir aux femmes égalité el 
justice dans le monde du travail 
commencent à être adoptées 
partout au Canada

“H était temps”, a commen­
té mademoiselle Sylva Gelber, 
directrice du bureau féminin de 
la main-d'œuvre au ministère 
du travail du Canada

Elle s'adressait aux mem­
bres de la fédération canadien­
ne des femmes diplômées d uni­
versité, réunies à Kingston 

La conférencière a ajouté 
Que "la loi n'est Qu'un in^ru- 
ment, lequel aurait peu de va­
leur s’il n’était pas utilisé”

On commence à fournir des

emplois aux canadiennes, et à 
ceux qui appuient leur cause, 
les moyens pour combattre les 
injustices. Il leur appartient de 
faire le reste, a déclaré Sylva 
Gelber.

Trop de lois sont encore in­
suffisamment connues dans le 
grand public, ou sont utilisées à 
mauvais escient, a poursuivi la 
directrice, en citant notamment 
la question du congé de mater­
nité.

Le gouvernement fédéral, de 
rappeler la conférencière, a ré­
cemment lancé un programme 
d'égalité d'accès à l'emploi txnir 
les femmes. Il a nommé, un ni­
veau relativement supérieur de

la commission de la fonction pu­
blique. une coordonnatrice char­
gée de s'occuper d’environ 55 
nulle femmes fonctionnaires du 
gouvernement fédéral.

Le ministère fédéral du tra­
vail a également indiqué que le 
gouvernement songe à présenter 
des mesures législatives visant 
à supprimer l'injustice dont la 
main-d'œuvre féminine est vic­
time au pays.

Question mode

L'homme n envie 
plus rien 

1 femmea la

COURS DE PERSONNALITE FEMININE

COMMENÇANT LE 
14 JANVIER 1972

SOUS L'EGIDE DES 
LOISIRS MUNICIPAUX 
du Cap de-la Madeleine

Maintien Demarche 
Geste De ta nation 
Education physique 
Medecme 
Coiffure
Esthétique soins de base 
Esthétique maquillage 
E tiquette 
Elegance
Relations humaines et bonheur

Mme CLAIRE MONTPLAISIR 
INSCRIPTION: 

de 8h 00 a 10h 00 
vendredi 26 novembre 1971 au

CENTRE CULTUREL 
150 FUSEY

CAP DE LA MADELEINE
TEL 375 1871

Les provinces ont également 
adopté un grand nombre de lois 
concernant l’emploi des fem­
mes. En moins de deux ans, 
quelque douze mesures législati­
ves. portant sur l égalité de sa­
laire pour un travail semblable, 
la discrimination et le congé de 
maternité, sont entrées en vi­
gueur. a souligné mademoiselle 
Gelber.

"Il est étonnant de constater 
que les lois sur l’égalité de ré­
munération existent depuis as­
sez longtemps au Canada, tant 
au palier fédéral que provincial, 
dans certains cas. elles remon­
tent à vingt ans”, a dit la confé­
rencière. La loi existe, mais ne 
se concrétise pas. "On remolace 
actuellement les anciennes dis- 
positions législatives par de nou­
velles mesures pour que la loi 
puisse vraiment jouer le rôle 
oui lui était destiné au départ", 
d'expliquer Sylva Gelber

Les lois sur l’égalité de ré­
munération. par exemple celle 
qui est venue s’ajouter il y a 
quelques mois au code canadien 
du travail, pourrait se révéler 
d'une grande importance pour 
les femmes, a conclu mademoi­
selle Gelber.

FLORENCE TA) — Sur la 
scene de l’actualité vestimentai. 
re, on pourrait peut-être quali­
fier de tendance à la libération 
des hommes certains nouveaux 
modèles illustrés dans les col­
lections italiennes.

Les couturiers semblent atta­
cher une plus grande importance 
à la mode masculine.en parti­
culier avec l’utilisation d’une 
gamme de brillantes couleurs. 
A cet égard, les hommes n’au­
ront plus rien à envier aux fem­
mes. au dire de certains modé­
listes.

Mettant de côté les costumes 
noirs, gris, ou même de tons 
plus pâles. Baratta a présenté 
un ensemble composé d’un ves­
ton turquoise sur une chemise 
jaune, pantalon blanc, et cas­
quette jockey de couleur oran­
ge.

L’homme qui désire attirer 
l’attention ne manquera pas son 
but en déambulant vêtu d’un 
costume d’une nuance de brai­
se. s'accompagnant d’un paletot 
rouge, et d'une casquette de ton 
vert lime.

En général, les chapeaux cè­

dent la place aux casquettes, 
l'go Goccoli fait renaitre l'an­
cienne casquette anglaise pour 
automobilistes, qui se porte 
avec le costume gris à fines 
rayures, ou en tissu à carreaux 
noirs et blancs.

Le lion mangea
fech mcien

JOHANNKSBOURG (AFP) — 
"La part du lion” était trop 
grande...Un technicien d'une fir­
me sud-africaine de cinéma qui 
participait au tournage de ce 
film au titre prometteur, a été 
tué par le fauve qui devait être 
le héros du film.

Mardi à l'aube, le superbe 
lion, déjà vedette de nombreux 
films, s'était échappé de sa ca­
ge pour poursuivre un troupeau 
de mulets. Il regagna ensuite le 
camp volant établi par les ci­
néastes à 50 kilomètres de Pré- 
toria et, pour se reposer, choisit 
le lit de James Chapman. Ré­
veillé sans douceur, ce dernier 
voulut fuir, mais le fauve lui 
brisa la colonne vertébrale d’un 
coup de mâchoire, le tuant net.

Présentant Ethel Charlebois en robe du 
soir, Adrienne Piquette, coordinatrice de 
la mode du magasin Pennington du Cen­
tre Les Rivières, démontre que l'élégance 
est une question de goût, d'abord. A

l'extrême droite. Mary Moirs, président 
du comité de l'église anglicane; au cen­
tre Ethel Charlebois, mannequin de la 
clinique de mode et Antoinette Piquette. 
(Photo Roland Lemire.

Pourquoi une clinique de la mode?
par Doris HAMEL

La mode telle que nous la 
concevons n’a pas vraiment be­
soin de publicité; nous voyons 
tellement de revues, de jour­
naux qui nous donnent les der­
nières données de cette mode 
qui est toujours en changement; 
mais pour connaître la façon de 
bien marier une couleur avec

Faites comme nous, 
offrez-vous un cadeau de classe., 
un lave-vaisselle automatique.

des accessoires de qualité, il 
faut que quelqu'un nous donne 
certains détails nécessaires. 
C’est ce qu’Antoinette Piquette, 
du Magasin Pennington, au Cen­
tre Les Rivières, a tenté de dé­
montrer aux femmes réunies à 
l’église anglicane, mercredi 
soir.

Pennington pour les 
femmes rondelettes

J’inscris femmes rondelettes, 
parce que les femmes fortes 
n'ont vraiment pas cette ron­
deur dont jouissent les femmes 
qui sont de bonnes cuisinières. 
Pennington du Centre Les Ri­
vières habille donc les femmes 
de taille 16 1-2 à 32 1-2, mais 
d'une façon tout à fait person­
nelle et dans des tissus bien 
taillés. Mme Piquette présenta 
donc la garde-robe qu'une fem­
me rondelette pourrait s’offrir.

Des carreaux, en
taille 20 ans

Il n’y a pas que le noir et le

marine que les femmes peuvent 
porter. Mme Piquette démontra 
d'une façon magistrale que la 
femme qui choisit un vêtement 
bien coupé peut aussi porter des 
tweeds, des carreaux et .même 
des fleurs immenses, si le vête­
ment est bien coupé. Le secret 
de ce magasin qui habille les 
femmes rondelettes est dans 
cette coupe savante qui fait ou­
blier par des lignes souples et 
savamment étudiées les ron­
deurs des femmes.

Un pyjama d’intérieur en ny­
lon peut-être porté par une per­
sonne grassette. tout aussi bien 
que par une jeune fille mince. 
"Ces cliniques de mode sont ins­
tituées pour remonter le moral 
des femmes, expliqua Adrienne 
Piquette.” Et, c’est ma foi, fort 
vrai. Connaissant les couleurs 
nouvelles, sachant la manière 
de les marier, la femme ne peut 
plus avoir l'excuse de ne pas 
avoir de goût.

K

Arrive un temps où l'on ne sait plus trop quoi offrir à son 
épouse. Il y a eu quelques bijoux aux anniversaires et à 
d'autres occasions spéciales, des beaux meubles qui créent 
un cadre reposant et élégant. Puis, vint le temps des cadeaux 
de luxe : manteau de fourrure, voyages, etc.

C'est alors que le problème du "quoi offrir" se pose. Pourquoi, 
cette fois-ci, ne pas choisir un cadeau qui plaira à tous deux ? 
Après tout, monsieur, la vaisselle, vous l'essuyez parfois, non ? 
Pour Noël, achetez donc un lave-vaisselle électrique auto­
matique. Finie la corvée du lavage et de l'essuyage de la 
vaisselle ! Le lave-vaisselle alimenté à l'eau chaude élec­
trique, c'est propre. Il lave, rince et sèche automatiquement 
la vaisselle, la pare d'un éclat impeccable, difficile à obtenir 
au lavage à la main. La corvée du lavage de la vaisselle, ça 
n'intéresse personne. Laissez-la au lave-vaisselle. N'avez- 
vous pas tellement mieux à faire ? De l'Allemagne nous vient ce joli costume pantalon de 

velours noir orné de broderies rappelant la mode mas­
culine romantique du temps de Lamartine.

Sorcières de mère en filles

■*
mm- WÊ:

LOS ANGELES (PA) - Loui­
se Huebner, qui prétend être is­
sue d'une famille de sorciers de­
puis six générations, effectue 
actuellement une tournée de 
promotion pour son livre "Le 
pouvoir par la sorcellerie” et 
son disque, "la séduction grâce 
à la sorcellerie”.

De plus, elle dit représenter 
la troisième génération d'astro­
logues dans sa famille. A son 
avis, les pouvoirs sont transmis 
par hérédité. •

s,, grand-mère, q y

l'astrologie, le chiromancie, la 
cartomancie, et l'art de prédire 
l’avenir en examinant des feuil­
les de thé ou des cendres répan­
dues, continue encore à faire 
des prédictions à l’intention de 
tous ceux qui lui en demandent.

Mme Huebner anime aussi 
une émission hebdomadaire à la 
radio, et signe une chronique 
portant sur le phénomène psy­
chique. Elle prononce égale­
ment des conférence.
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Bécancour: Rêves ou réalités?
par Pierre MANSEAU

En 1965. le secteur industriel québécois 
devait connaitre une tournure de toute 
première importance dans son histoire, 
avec la création de Sidbec. Pour cette 
première étape de la création d'une sidé­
rurgie bien québécoise, on avait choisi la 
rive-sud du Saint-Laurent à Bécancour 
afin d'ériger son complexe. Ce dernier, 
devait toutefois rencontrer quelques diffi­
cultés de parcours; on abandonna le pro­
jet initia] pour se tourner vers une autre 
aciérie déjà toute prête, à Contrecoeur.

Mais un travail immense avait dès lors 
été entrepris pour faire de la région de 
Bécancour. un centre industriel accueil­
lant et bien préparé à survivre à sa nou­
velle vocation. Faisant table rase d’une 
bonne douzaine de municipalités qui se 
trouvaient dans le secteur, on créa de 
toutes pièces la "Ville de Bécancour". 
Cette nouvelle ville, issue des premières 
tentatives de regroupement municipal, 
avait été créée en fonction de l'implanta­
tion de la sidérurgie Sidbec et pratique­
ment totalement dépendante de cette der­
nière.

Avec l'abandon du projet Sidbec, les 
dirigeants québécois du temps se de­
vaient de passer à l'action et de "faire 
quelque chose "...D'autant plus que l'on 
avait fait naitre dans la mentalité de ce 
coin de campagne québécoise l’illusion 
d'un avenir prometteur, brillant des mil­

le feux du développement économique. 
C’est alors que le ministère de l'Industrie 
et du Commerce se donnait une division 
en créant la "Société du Parc industriel 
du Centre du Québec".

Nous sommes en 1968, la loi créant le 
parc est adoptée, l'honneur est sauf. Se­
conde série d'illusions chez les gens de la 
région, lueur d'espoir! On croyait plus ou 
moins dans plusieurs milieux a ce grand 
rêve nue d'aucuns n’ont pas tardé à qua­
lifier "d'éléphant blanc”. Toutefois, rien 
n est encore perdu et l’avenir devait 
donner raison a ceux qui croyaient à ce 
nouveau départ. Une équipe d'hommes 
prit donc la position de commande de 
cette aventure et s’engagea à la mener à 
bien.

L'endroit
La position géographique du parc lui- 

même n’était pas le fruit du hasard, loin 
de là. Du temps de Sidbec, des études 
sérieuses et concluantes avaient désigné 
ce coin de terre comme étant le seul 
endroit entre Montréal et Québec sur l'u­
ne ou l’autre des deux rives, qui réunisse 
une grande étendue de terre plate, avec 
une si forte canacité portante 'le roc soli­
de se trouve on effet à quelques pieds 
seulement en profondeur». Ces études 
prouvant hors de tout doute la qualité du 
terrain, en plus de le situer à un centre 
névralgique entre les deux grandes villes 
du Québec, près du fleuve, à proximité 
de nos voisins du sud et tout près de

Trois-Rivières, centre industriel reconnu, 
firent en sorte que le processus entrepris 
se continua.

Forts des études déjà entreprises, les 
membres de la SPICQ s’attaquèrent aux 
questions de zonage, d’urbanisme, d'in­
frastructure qui leur permettraient de 
concrétiser leur projet. On commenta 
donc par réaliser un réseau d'eau et 
égoùts pour l’ensemble de la ville et aus­
si en prévision des besoins futurs du parc­
el des industries qui s'y établiraient. Cet­
te première réalisation débuta dès 1969 
pour se concrétiser au début de 1971.

Avec les rues du parc, la jetée et le 
quai en eaux profondes, cette réalisation 
compte parmi les plus importantes que le 
parc ait à son actif.

Bien sur, les gens de la région et mê­
me d'ailleurs s'imaginaient qu'au lende­
main d'une annonce officielle, on verrait 
s'élever des terrains vagues du parc des 
complexes immenses et de grosses che­
minées crachant fumée, pollution et sa­
laires des plus intéressants. Cette vision- 
H\..mnmnon ^ mi . l' i plusieurs tra­
vailleurs et en désabusa d'autres de ne 
jamais voir le vrai visage que l’on vou­
lait donner au parc.

Il est évident qu'au départ, et par défi­
nition, toute l’infrastructure que l’on met 
en place dans les limites du parc et mê­
me a la grandeur du territoire de la vil­
le, ne parait pratiquement pas, sauf à 
quelques exceptions. Par contre, il est

aussi évident que cette infrastructure est 
absolument nécessaire afin de doter le 
parc de services adéquats pour attirer 
sur place les industries et les investisse­
ments intéressants.

Investissement
Lorsque l'on dit qu'à l'heure actuelle, 

la Société du parc industriel du Centre 
du Québec a investi sur place plus de $12 
millions depuis sa création en 1968, la 
réaction est immédiate; "Ou va?". Il suf­
fit de se rendre sur place pour constater 
les progrès immenses réalisés depuis 
moins d'un an. Par exemple, au chapitre 
du réseau d'eau et d'égout, réservoir, 
station de pompage, une somme totali­
sant plus de $1,300,000 a été investie. Pa­
rallèlement à ce réseau on a construit 
depuis quelques mois les rues principales 
du parc pour une somme de $800,000.

Une autre réalisation, bien visible cel­
le-là, fait du parc de Bécancour un at­
trait certain pour les industriels, la jetée 
et le quai en eau profonde. Ce projet 
entrepris il y a plus de deux ans, est 
maintenant complété et se dresse fière­
ment au milieu du Saint-Laurent. En plus 
de nécessiter des millions et des millions 
de pieds cubes de roche et de gravier, la 
jetée et le quai auront commandé un 
investissement de $4.500.000.

11 faut en outre ajouter a ces dépenses, 
l'acquisition des terrains necessaires à la 
mise sur pied de ce parc. Actuellement

le Parc industriel du Centre du Québec 
imssède 3,600 acres de terrain prêts à 
recevoir des industries. De plus, on peut 
disposer un total de plus de 7,000 acres 
de terrain pour les besoins futurs du parc. 
Mais pour acquérir ces terrains, il a fallu 
débourser plus de $3,600,000. Evidem­
ment rien ne parait si ce n'est les ter­
rains eux-mêmes, mais il y a tout de 
même quelque chose de fait.

Le directeur-général de la Société du 
parc, M. Edouard Légasse assurait qu'a 
ce jour, le principal de toute l'intrastruc- 
ture nécessaire est fait et que les réalisa­
tion projetées a ce chapitre le sont effec­
tivement dans une proportion de plus de 
70 pour cent, tant pour les rues, le réseau 
d'égout et d'aqueduc, que pour le quai 
lui-méme qui est terminé à 100 p.c.. Cet­
te premiere étape est franchie, et elle était 
la plus onéreuse et la plus ardue; les 
étapes subséquentes seront moins coûteu­
ses et plus rapides a réaliser, au fur et à 
mesure que le développement du parc le 
commandera.

Le Parc industriel du Centre du Qué­
bec est maintenant une réalisation con­
crète qui ne saurait souffrir de retour en 
arrière. IjC coup d'envol semble avoir été 
bien exécuté et le temps (quelques an­
nées à venir) devrait donner raison à 
ceux qui ont vu dans cette aventure un 
espoir certain et la possibilité de pers­
pectives intéressantes pour le Centre du 
Quebec.

Reportage
de
Pierre
Manseau

___ J

De gros coups de canon
Le scepticisme était à l'honneur à Bé­

cancour et ailleurs en province en regard 
des investissements qui. hypothétique­
ment, pensait-on. viendraient échouer en 
pleine campagne, sur le bord du Saint- 
Laurent, dans un environnement qui n’a­
vait rien à prime abord d’un site particu­
lièrement industriel. Puis, tout à coup, le 
canon de la première victoire a retenti; 
une "grosse” compagnie européenne ve­
nait installer une première usine en sol 
québécois.

Un investissement de plus de $15 mil­
lions qui. du jour au lendemain, arrive à 
Bécancour. cela ne passe évidemment 
pas inaperçu. Enfin, on allait voir de 
quoi cela avait l'air une industrie. La 
compagnie Glaverbel Verrerie Limitée, 
dont les quartiers généraux se trouvent 
en Belgique, s’en venait chez nous créer 
plus de 2f>0 emplois, disait-on. en fabri­
quant du verre plat. On s'attaquerait ainsi 
de la base de Bécancour au marché amé­
ricain, premier but de l'investissement.

Los machines percèrent le sol. les fon­
dations se firent, la structure changea à 
tout jamais le paisible paysage de la 
campagne et l’effervescence industrielle 
prit un nouveau départ. Certaines diffi­
cultés surgirent en cours de route. Un 
compétiteur de Glaverbel, lance sur le 
marché, un produit similaire à celui que 
l'on voulait fabriquer à Bécancour. Ce 
produit de 25 pour cent meilleure qualité 
et à un coût de près de 30 pour cent 
moins cher allait donner à réfléchir à 
Glaverbel. On renvoya l’été dernier, la 
quarantaine d’employés qui travaillaient 
à la construction, la compagnie empila 
ses documents et repartit en Belgique 
étudier la situation. Ce n'est que le prin­
temps prochain que l'histoire devrait 
connaitre un dénouement, alors que l’on 
annoncera l'avenir de l'usine à Bécan­
cour.

Sur place, on laissa une bâtisse à demi 
achevée, une superbe structure d'acier 
qui devra hiverner sous le rude climat 
québécois, et des espoirs qui en même 
temps que les poutres d'acier, se refroi­
dissaient. l^s sceptiques reprirent du 
terrain, et échaufaudérent certaines 
théories sur le fiasco de Glaverbel. donc 
de l'entreprise du parc. Les autres remi­

sèrent leurs jugements, attendant les nou­
velles qui ne devraient manquer de venir 
au printemps prochain. La nuit portant 
conseil, on ose espérer que la nuit hiver­
nale portera fruit aux dirigeants de Gla­
verbel.

Entre temps, second coup de cloche. 
Après plusieurs mois de négociations ar­
dues, voilà que l'on annonce enfin une 
autre grosse usine. Cette fois c’est la très 
importante compagnie Falconbridge Nic­
kel Mines Ltd qui annonçait un investis­
sement de plus de $60 millions dans une 
raffinerie de nickel et de 
cuivre, d'une usine de récupération du 
souffre et des installations connexes. 
Pour réaliser ce projet, un terrain de 765 
acres fut acquis de la Société du Parc et 
les travaux débutèrent dès les premiers 
beaux jours de l’été dernier.

Dans un premier mouvement, on pré­
para le chantier: l’excavation, le terras­
sement et l’aménagement des routes. 
Puis l'on débute la construction propre­
ment dite de l’immeuble à bureaux, ries 
ateliers et de l’entrepôt. Il y a à peine 
une semaine, fidèle à son échéancier, la 
compagnie Falconbridge annonçait la 
fermeture du chantier pour la période hi­
vernale. Par contre, on nous a assuré 
que les études de technogénie se poursui­
vent, et que l’échéancier des travaux a 
été révisé afin de tenir compte des condi­
tions générales de l’économie et des prio­
rités de la compagnie.

Le nouvel échéancier des travaux pré­
voit une prolongation de la période de 
construction. Originellement annoncé 
comme devant entreprendre sa production 
dès 1974. la compagnie Falconbridge a 
extensionné cette période pour reporter le 
fonctionnement de sa nouvelle raffinerie 
en 1975. Encore là, le scepticisme à long 
terme en regard de la concrétisation de 
la production chez Falconbridge devient 
facile. Toutefois, il appert que pour une 
usine de l'importance de Falconbridge. 
il est de toute première importance de se 
tenir au fait des développements techno­
logiques et de ses applications dans une 
nouvelle usine. Encore là. le temps joue 
un rôle important et la certitude de voir 
un jour "boucanner" les cheminées de 
Falconbridge est désormais acquise.

Les travailleurs: oubliés
En plus de vouloir établir en pleine 

campagne un centre industriel impor­
tant. on voudrait parallèlement, amener 
les gens de la région à accéder aux em­
plois qui seraient créés. Sur ce point, la 
Société du Parc Industriel du Centre du 
Québec était très explicite: prioritaire­
ment les emplois créés à Bécancour de­
vraient revenir aux travailleurs de la ré 
gion, compte tenu de la compétence à 
remplir les postes.

On faisait donc franchir à toute cette 
main-d'œuvre qui est, avounns-le, peu 
préparée a entrer de plain pied dans le 
monde des techniques industrielles. Tou­
tefois, la réalisation de la centrale nu­
cléaire de Gentilly et les travaux qui se 
déroulent sur le site du parc, ont donné a 
réfléchir aux travailleurs Un program­
me d'animation de tous ces travailleurs 
fut mis sur pied par le Service social du 
Centre du Québec et l'on assista à la 
naissance du Comité ouvrier de Bécan­
cour <C.O.B.)

Le COB se veut un organisme de parti­
cipation, de sensibilisation de tous les 
travailleurs afin de les informer sur ce 
qui se passe et de les préparer à occuper 
les emplois du parc. Les travailleurs, 
ainsi au courant de leur droits et des 
possibilités que l’on créait pour eux, se 
préparent donc à un avenir nouvellement 
placé sous le signe de l’industrialisation. 
Le travail du COB, devint non seulement 
celui de sensibilisation auprès des tra­
vailleurs, mais aussi et surtout un orga­
nisme représentatif de pression auprès 
des différentes autorités.

Les revendications du COB, donc des *

ouvriers, tombèrent ainsi dans les bonnes 
oreilles et les pas franchis depuis -4n 
création il y a quelques années semblent 
positifs. Au printemps dernier, le minis­
tère du Travail du Québec, après quelque 
temps de réflexion, ordonnait la tenue 
d'une enquête sur la main d’oeuvre de ce 
territoire, comme le demandait depuis 
quelque temps le COB. On lança donc 
l'étude de la main-d'oeuvre dans la zone 
d'influence du parc industriel de Bécan­
cour.

On allait donc savoir avec beaucoup 
plus d'exactitude la situation réelle qui 
prévaut dans cette région que l'on dit si 
souvent, appelée à un brillant avenir. l/os 
résultats ne devaient pas tarder à prou­
ver que la région avait grandement be­
soin d'être guidée çn conséquence pour 
pouvoir un jour jouir des avantages des 
emplois créés dans le parc. Ainsi, lors de 
cet inventaire des forces, 1.542 se sont 
inscrits, alors que selon les premiers es­
timés on s'attendait de rejoindre près de 
3,000 travailleurs.

Toutefois, les données recueillies per­
mirent de poser des conclusions qui s’ap­
pliquaient à l’ensemble du territoire. Ain­
si on apprenait que 32 pour cent des ins­
crits sont des chômeurs, que 13 pour cent 
sont des femmes, que 54 pour cent des 
inscrits ont moins de 30 ans. et que 21 
pour cent ont plus de 45 ans. Au chapitre 
des métiers, il devint clair que 44 pour 
cent se disaient travailleurs de la cons­
truction. 12 pour cent travailleurs de l'a­
griculture ou de la forêt, 10 pour cent 
dans les services et 7 pour cent 
avouaient ne pas avoir de profession.
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Le potentiel impressionnant de Bécancour
Lorsque l'on observe un phénomène 

comme Bécancour, les différentes réac­
tions peuvent se résumer en deux ordres: 
d'une part un optimisme débordant et plat 
qui souvent ne correspond pas à la réali­
té quotidienne, et d'autre part, un négati­
visme chronique qui glisse en plusieurs 
occasions vers l'obstruction systématique 
de tout ce qui s’y passe. Au seuil de 
l'hiver que l'on dit devoir être particuliè­
rement rigoureux cette année, surtout cô­
té chômage, on ne peut s'empêrher de 
penser que le développement du Parc In

ou comblés?
U

La principale pierre d'achoppement fut 
sans contredit l'éducation où il semble 
bien que les efforts vont se concentrer 
pour un certain temps. L'enquête dévoile 
que 48. pour cent des inscrits ont de 7 à 9 
ans de scolarité, que 30 pour cent sont 
entre 10 et 12 et que 7 pour cent ont 13 
ans de scolarité ou plus On devait ap­
prendre que R8 pour cent des personnes 
inscrites se sont dites favorables à l'idée 
de suivre des cours de formation supplé­
mentaire.

L'enquête et les prises de positions 
qu elle a amenées a été la cause directe 
de la formation d'un comité conjoint re­
groupant tous les organismes impliqués 
dans la question de formation des tra­
vailleurs, tant les organismes d'éducation 
que les services sociaux, les centres de 
main-d'œuvre et le ministère du Tra­
vail. Ce comité conjoint se doit par la 
définition qu'il s'est donnée, promouvoir, 
au maximum dans le cadre de ses juri­
dictions, le développement socio-économi­
que des territoires touchés par l'expan­
sion industrielle du Parc industriel du 
centre du Québec.

Son outil principal est la formation 
d'un sous-comité sur la formation profes­
sionnelle qui s’occupera, à partir des 
données de l'inventaire et des besoins en 
main d'œuvre manifestée par les usines 
du parc, cii^j)icttrr sur pied les cours de 
formation et de perfectionnement desti­
nés aux gens de la région afin de les 
préparer à pouvoir occuper ces emplois. 
L/e travail est déjà amorcé depuis quel­
que temps et il semble que tout se dérou­
le assez bien. a

dustriel de Bécancour avait été présenté 
comme le sauveteur de l'économie qué­
bécoise. jusqu'à un certain point.

On se retrouve, quatre ans après sa 
formation, avec trois usines en construc­
tion, une infrastructure des plus complè­
tes en place et des projets plein les dos­
siers, côtoyant les investisseurs éven­
tuels. La démarche est facile pour som­
brer dans un pessimisme qui n'aurait 
rien à voir avec la réalité de ee qui se 
passe à Bécancour présentement. Toute­
fois. un certain nombre de facteurs font 
pencher la balance vers un avenir qui 
pourrait, si combiné avec une améliora­
tion de la conjoncture économique, se 
présenter sous des formes plus rapide­
ment changeantes et productrices.

Ces facteurs, comme le confiait le di­
recteur-général du Parc M. Edouard Lé­
gasse, font en quelque sorte partie de 
l'infrastructure, mais encore là il s'agit 
d'un investissement à long terme qui 
rapportera certes dans quelques années. 
On a parlé précédemment de l'infrastruc­
ture mise en place à Bécancour, et il ne 
fait aucun doute que les terrains à forte 
capacité portante, la construction d'un 
quai en eau profonde, la construction d'u­
ne ligne de chemin de fer du Canadien 
National présentement, les réseaux inté­
grés d'égouts, d'aqueducs, les rues, le 
projet qui est à se concrétiser d'achemi­
ner depuis Montréal du gaz naturel au 
Pare et qui va bon train, sont de nature 
à intéresser les éventuels investisseurs.

D'autre part, il faut considérer que la 
conjoncture économique influence depuis 
quelque temps tout le processus des in­
vestissements et pas seulement à Bécan­
cour, ni au Québec mais de façon plus 
générale en Amérique La surtaxe de 10 
pour cent instaurée par le président des 
Etats-Unis M. Nixon, n’est pas de nature 
non plus à motiver les investisseurs à 
jeter leur dévolu sur le Québec, sachant 
très bien que le grand marché auquel ils 
s'adresseront (les E.-U.) accueille avec 
une hausse de 10 pour rent à l'importa­
tion les produits de l'extérieur. A ce cha­
pitre, il appert que ce sont les petites et 
les moyennes entreprises qui sont le plus 
touchées par ee blocus américain.

Les grandes entreprises réussissent à 
passer outre, à cause surtout de la néces­
sité du produit qu'ils ont à exporter et 
pour lequel les acheteurs sont prêts à 
mettre le prix. D'ailleurs ces mesures 
américaines dites “temporaires" n'ef- 
fraient tellement les grosses entre­

prises puisque la construction de leur 
usine et sa mise en opération mettront 
quelques années à se réaliser, donc on a 
espoir que d’ici ce tcmps-Ià la situation 
sera rétablie à la normale.

A l'heure actuelle, si l'on se fie aux 
témoignages des dirigeants du Parc In­
dustriel de Bécancour, les résultats dé­
passeraient la moyenne de tous les pares 
industriels du moins au Québec, avec 
l'implantation de trois usines qui capitale 
sent des sommes rie près de $70,009.09(1, 
et ee en moins de deux ans. On a bon 
espoir de conserver cette moyenne de 
trois industries importantes en deux ans 
pour les années qui viennent; et les révé­
lations faites sur les Investisseurs sérieux 
qui ont pris la précaution de placer une 
option sur des terrains dans le parc de 
Bécancour permettent une certame con­
fiance de ce côté.

Le parc lui-même entend bien étayer 
son action sur dix ans. visant ainsi à ne 
devoir après cette période aucun sou au 
gouvernement. Actuellement ee dernier 
est le principal bailleur de fonds de l'en­
treprise du Parc. Les sommes investies à 
l'heure actuellt seront donc rendues jus- 
nii'au demie.- centime, de la part de la 
SPICQ D'autre part, le quai en eau 
profonde devrait lui aussi s'autofinanrer 
sur pratiquement la même période. Cette 
conclusion est plausible après que l'on 
eut appris que les prochains investisseurs 
sérieux tablaient sur la présence de ee 
quai dans le fonctionnement de leurs en­
treprises D'ailleurs les options prises sur 
le Parc sont situées près de ce quai.

Le compagnie Falconbridge a des pro­
jets pour plusieurs années à venir, dans 
lesquels figurent un agrandissement du 
quai actuel, en vue de répondre plus adé­
quatement à ses besoins. On .apprend 
aussi que le quai tel qu'érigé et pensé 
par les ingénieurs pourrait être agrandi 
à volonté et même on dit que des plans 
préliminaires en ce sens ont déjà été pré­
parés. Il est pourtant certain que ces 
agrandissements du quai, de même que 
la ligne de chemin de fer, où l'on prévoit 
une immense gare de triage pour dans 
quelques années, se feront proportionnel­
lement au développement et au taux de 
croissance du pare lui-même et de ses 
clients.

A la question de l'avenir du parc in­
dustriel M Légasse n'hésite aucunement 
à dire qu'il est plus que prometteur et 
^ijii il faut évidemment commencer au bas

de l'échelle. Depuis bientôt quatre ans, 
un immense travail se fait au niveau des 
études, de la recherche, des contacts, des 
prévisions, de rétablissement de plans 
précis pour les années qui viennent, etc... 
La phase de réalisation physique, sur le 
terrain, vient à peine de débuter depuis 
un peu plus d'un an. et déjà les résultats 
que l’on peut voir s'accumulent.

La roue commence à tourner

Il semble bien pour M Légasse et les 
membres de son équipe, que la roue 
(d'ailleurs qui fait partie du sigie du 
Parc) a définitivement commencé à tour­
ner et que les traces qu’elle laissera de­
vraient être précieusement ancrées dans 
le destin de Bécancour, du Coeur du Qué­
bec et de la province.

Evidemment la déception est grande chez 
ceux qui avaien! vu et qui voient encore, 
dans l'avènement et la présence du parc, 
le principal outil d une relance économi­
que québécoise qui semble tarder à ve­
nir Le rôle que se donna dès le départ, 
la S P I C Q était beaucoup plus orienté 
vers le développement industrie! avec les 
mêmes arme; que tous les autres parcs 
industriels de la province, que de vouloir 
jouer les don Quichotte d’une relance in­
dustrielle possible dans la province.

Il fau( donc semble-t-il s'armer de pa­
tience. sans tomber dans un optimisme 
plat ni dans un négativisme débordant, et 
voir dans le pare industriel de Bécancour 
ce qui s'y fait vraiment et s'intéresser à 
ce qui s’y passe. Entre-temps, les tra- 
vailleurs de la région continuent à se 
préparer aux emplois qui s’en viennent, 
la ville se donne l'aspect d'une véritable 
ville avec tous les services inhérents à ia 
vocation que l'on vient de lui donner de­
puis quelques années, et le parc indus­
triel poursuit semble-t-il ses efforts de 
négociations et d'approche avec des in­
vestisseurs qu'il faut absolument con­
vaincre que investir au Québec est im­
portant pour eux et surtout s'ils le font à
RéCn i n Oui .

Il faudra donc attendre encore quel­
que temps, du moins jusqu'au retour des 
beaux jours de la prochaine année avant 
de connaitre le renouveau escompté dans 
l'économie et la reprise des travaux sur 
le site du Parc Industriel de Bécancour. 
Rien n'est perdu toutefois, et bien au 
rhaud cet hivci. on pourra toujours espé­
rer à l'avenir à Bécanojjir.
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CONVOCATIONS
Samrdi 20 novembre 1971

TroisJf iviéres Ste Anne da la Per ada

Journée québécois» rte» professeurs 
rte français, au CEGEP 

- O -

En soirée. parl»e rte carfes annuelle 
da l'afeav è l'école Marteieme-rte 
Verc hères

âh 30 — Soirée rte l'Age d'Or au 
sous sol rte l êglise Sf-Philipoe. fêfe 
de la Sfe-Catnenne goûfer servi 
Messe à 7h J0 Danse apres

Sf-Léon

ISh 30 - Souper ef soirée dansante 
de l afeas. au couvent.

9 heures a m. — Arrivée du Père 
Noel dan» i# cenîre-vilie Dimanche

— O —
1 hre — Arrivé» du Pèrt Noel, éu
Castel des Prés

14h 30 — Au menete, revue annuelle 
oe l'Umté rte la origade Ambulance 
St-Jean

St-Eîienne*des*Grè» Cap-de-la-Madeleine

8 hres — Danse à la salle Méian- 
çon.

8 hres — Soirée canadienne de l'A­
ge d'Or, au Centre culturel.

PKOPRIKTES A VENDRE

CAP DE LA MADELEINE, LU 
XUEUX BUNGALOW n«ut. pierre et 
br.qi* Abri <J «uto dou^iê avec remi 
st Sous-sol fini, 2 chambras bain 
st Clôtura Sous sol fini, 2 cham­
bras bain Prêts SC H L Information 
374 6691. B 4 T 304 26

A VENDRE MAISON 
tué A Sta-Marthe, Cap

ET terrain Si- 
Tél 374-2744 

D 4 T 17-19

MAISON POLIQUIN
POURQUOI LOUER UNE MAISON? 
Vous pouvez devenir propr iétaire, 
avoir mieux et plus A un prix in

*

5 PIECES
Tous les services et entretiens 
sont garantis.
Prix défiant toutes compétitions

PROPRIETES A VENDRE

MAISON JUMELEE NEUVE Près 
centre Les Rivières Située 3e rue, 
Trois Rivières 5 pieces, prêt de 
SCHL. Pour informations: Chartes G*- 
qnac 371 424ê - 375 0A2I E 4 T 07 36

POUR PROFESSIONNEL
MAISON LUXUEUSE, 2§ X 57, 9 p.e 
ces, garage avec porte électronique 
extérieur pierre, terrain paysager 
clôture avec ramise arrière <16 X 12), 
tapis partout, poêle et four encastrés 
sous-sol fini rustique avec bar, foyer 
chambre bain, hum.difica'eur. Intérêt 
8 POUF cent s.tuee rue Mêre Gamelin. 
Cap-de-la-Madeleine, aubaire a ne pas 
manquer. Tél: 375-0055 F 4 T 16-19

4—PROPRIETES A VENDRE 4—PROPRIETES A VENDRE 4—PROPRIETES A VENDRE

CENTRE VILLE DUPLEX $32,000 
Revenu annuel I5.40C Peut facilement 
se financer Logement 5 pièces dispo- 
niHr Cause vente: maladie Tél: 374.

E 4 T 18 21

STE-CECILE LEVRARD Vendrais 
ma.son avec terrain. Grand garaqe, 
village prix ra s^nnacle Tél 263 
2380 B 4 T 16 19

BOUL. MAURICIEN
Tros-Riv.ères-Ouest 

Maisons jumelées à compter de

MAISON 2 ETAGES, bon revenu. 
Peut vavoir logement libre 6 oiêces ei 
garage annexe 37^6816 D 4 T 19
A VENDRE. COTTAGE b ’ 2 «5- 
deur 20x3» T«rrêin 7Sxl75.
Caum. manque d« Irivdil T»l : 371 
5938 D 4 T I? 22
SECTEUR LAMBERT RUE Talbot 
Bungalow naut, pierre, brique 43x27. 
Qualité supérieure Terrain 70x100 L' 
bre a l’acheteur; 37I H33 B 4 T 19-48

A VENDRE
Cottage en brique de I1*» pieces lue 
terrain de 170 x 570, 51,500 00 comp- 
lant Financement facHe.

5 logements A Grand'Mêre 51,500 00 
comptant. Remboursement facile.

CARTES D’AFFAIRES
$11,300

L'endroit idéal pour 
déguster un vrai bon steak

PICADOR STEAK HOUSE
3870 Boul. Royal 

Trois-Rivières-Ouest 
PROP. M MME ROBERT HOLMES

RESERVEZ MAINTENANT POUR 
NOEL ET LE JOUR DE L'AN

HATEZ-VOUS, IL NOUS EN RESTE 
QUE QUELQUES UNES. 

DIRECTEMENT DU 
CONSTRUCTEUR

Ouvert aux visiteurs 
tous les jours

TEL.: 375-4537
X E 4 T 19

SECTEUR LAMBERT BUNGALOW 5 
l 2 pièces, sous-sol fin» Terrassement 
fa>t. Près écoles et Centre Les Riviè­
res 374-2008 F 4 T 18-19

BUNGa\LOW
7 PIECES, SUR 
100, exétrieur 
119 Normand 
Inf : 375-7241

en
un terrain de 100x 
aluminium situé è 

Cap-de-la-Madeleine. ! 
F 4 T 07 36

LES MAISONS 
CARMEN INC.

Les maisons sectionne!les de 
qualité supérieure. En voici quel 
ques exemples:

• GV PROC VISSE PARTOUT
• LAINE ISOLANTE 6 POUCES AU 

PLAFOND, 4 POUCES DANS LES 
MURS, STANDARD DANS TOU 
TES LES MAISONS

• PAPIER D'ALUMINIUM AU PLA 
FOND ET MURS.

• EVIER DOUBLE SANS FRAIS
• CHOIX ACCESSOIRE^ DE COU 

LEUR POUR CHAMBRE DE 
BAIN, SANS FRAIS

• TAPIS DANS SALON OU PAR 
OUETTERIE, SANS FRAIS

• FENETRES COMPLEMENT RE 
COUVERTES DE VINYLE

• RECOUVREMENT E X T E R IU - 
LUMINIUM REYNOLDS (AUCUN 
PEINTURAGE),

• BARDEAUX D'ASPHALTE 230 
LIVRES.
SORTIE LESSIVEUSE. SECHEU-

$12,300

SECTEUR LAMBERT
(TROIS-RIVIERES)

SECTEUR ROSEMONT
(TROIS RIVIERES-OUEST 

Bungalow neuf, 5 pièces, Prêt SC 
H.L Rabais provincial. A compter de

$14,500
MAISONS MODELES

REAL ST ARNAUD 
INC.

375-7241 — 378-6914 — 374-5283
X F 4 T 09-27

TEL.: 379-5650
X E 2 T 19

TERRASSE
DUVERNAY, T.-R.-O.

BUNGALOW DE LUXE. 5 PIE­
CES. TOUTES COMMODITES 
PRIX AVANTAGEUX, POUR 
RENS.:

SE.

à compter de seulement !_____

CAP . DE - LA • MADELEINE. 
PRES NOUVEAU pont, duplex 5 1/2 
pièces avec 2 garçonnières au sous- 
sol. Construction 2 ans. Comptant mi­
nimum 57,500. Tél: 378-2093.

E 4 T 17-20

S8.80000 
GASTON LACERTE

BUNGALOW RUE LA MONTAGNE, 
Trois-Riv.-Oues* Gazonnement com­
plet, sous-sol semi fini. Livraison im- 
méd.ate. Albert Ver-ette, courtier: 
374-3312. B 4 T 19-30

MAISONS MODELES 
A VISITER

PRES NOUVEAU CENTRE 
COMMERCIAL 
LES RIVIERES 

BUNGALOW 5 PIECES 
a partir de

$14,800
SECTEUR LAMBERT

RUE MAGNAN. Pour s'y rendre, 
prendre le boul des Récollets, tour 
ner sur la rue Louis-Pinard jusquè 
la rue Sylvain ensuite jusqu'à la rue 
Talbot Voir indications Louis Darqls 
Inc Environ l 500 pi. plus lo*n pour 
maisons modèles rue Magnan.

INFORMATIONS:

LOUIS
DARGIS

6 logements è Shawinigan, comptant 
minime se payant par les loyer» Re. 
venu 5392 00 par mois.

3 logement» a Shawimgan, 52,000 00 
comptant se payant par les loyers.

(bcs/sulmevs
IMMEUBLES

..... commis ......
531- 44 7é ,,, «.«. S 31 .$ 14] )

X 4 G 1*

rhi.i'Hïïg

PROPRIETES
DEMANDEES

HOMME D'AFFAIRES VENANT d« 
extérieur désire bonne propriété p,*, 

centre Les Rivières, Ste-Marguer;te 
Capital appréciable disponible Jean 
Paul Faucher, courtier, 374-772S

B 5 T 1519

7—COMMERCES A VENDRE

MAGASIN DE COUPONS, situé 121 
du Roi, Asbestos. Cause; santé 9h 
A.M., à 6h PM.: 819 879-5605

D 7 T 19

37-1-8028 — 379-5546
VOUS POUVEZ VISITER EN TOUT
TEMPS ENTRE 
9 HRES P.M.

9 HRES A.M. ET 

X F 4 T 02-27

RESTAURANT
SITUE SUR RUE COMMERCIALE 
AUX TROIS-RIVIERES, TRES ACHA­
LANDE. BAIL DE 5 ANS, LOYER 
MENSUEL SI00 00 BON CHIFFRE 
D'AFFAIRES. PRIX 56,500.00. CON­
DITIONS FACILES.

CARTES D’AFFAIRES

SABLAGE DE PLANCHERS Spécia­
lité planchers de bois franc. Jacques 
Guilbeault, 23 Fusey, Cap-de-ia-Made 
le ne 378-3241. D 2 T 301-23

IL EST PROUVE

QUE LES RESULTATS FONT 
LA POPULARITE

de nos annonces classées

TEL.: 378-5567 - 374-6691 5915’

DARGIS & FRERES
• X F 4 T 14-27 „

C BEAUDET PUBLICITE INC 
calendars, décalqués, articles publi­
citaires Troîs-R vières. 378-6941

B 2 T 12 19
PROPRIETES A VENDRE

Menuiserie générale
manufacture 

PORTES ET CHASSIS

y

Maurice Dufresne
1965 St-Philippe - T. R. - 374-6990

X A 2 T 19

N.B.
son,

CONSTRUCTION

Bureau à :
Ave de la Montagne, 

T.-R. Ouest 
Ouvert de :

a 5 heures 
à 8 heures 
Fin de semaine 
a 5 heures

379-6252
Service téléphonique 
24 heures par jour

Nous installons votre mai- 
sans frais, dans un ravon

VISITEZ NOS MAISONS 
MODELES JUMELLEES
Près du centre commercial 

LES RIVIERES 
à compter de

Pour vos transactions 
immobilières, voyez... Til. HUCHER

COURTIER

374-7725

SI 2,650

PROPRIETES A VENDRE

MAISON UNIFAMILIALE DE 8 piè 
ces Système chauffage à l'huiie S 
tuee 803 Ste-Ma-guerite. T -R Télé­
phoner après 6 heures à 378-8843

1 4 T lé-lf
BUNGALOW. SECTEUR DES CHE­
NAUX, 175 Ringuet, Livraison irrtmé 
diate. 1er paiement :972. Albert Ver 
rette, cour*>er 374-3312 B 4 T 18-29

PRETS HYPOTHECAIRES

80 SAUVAGEAU, CAP 

DOMAINE DU PARC

SPECIAL FIN DE SEMAINE 

Pour maison modèle "Futura"

$300 00 de rabais plus un ca­
deau en marchandises dune 
valeur de $150.00

de 50 milles de Trois-Rivières

B 4 T 18-19

MAISON A VENDRE. 8 p.èCES. Cea 
tr« ville. Intérieur refait à neuf. Cau­
se transfert. Particulier Su- rendez 
vous seulement. Tél: 374-1618

B 4 T 17-19

TERRASSE DUVERNAY, BUNGA­
LOW 4 chambres, sous-sol fini. 3570 
place de Rouen 379-2491. F 4 T 17 20

ACHETEZ MAINTENANT 
1er paiement mai 72

Peur s'y rendre suivez le boul. des 
Forges, passez le centre commercial 
Les Rivières environ 1,500 pi., et sui 
vez les indications "Maisons mode 
les".

LES ENTREPRISES

DARGIS & FRERES

B 7 T 19 23

378-5567 — 374-6691
Aussi maison seule à vendre au: 

87 Délorimier. T.-R.-O.
X F 4 T 02-27

MAURICE BEAUDET
REPRESENTANT

378-4875

SHAWINIGAN. COMMERCE DE 
sport a vendre Très bonne condition 
Bon chiffre d’affaires. 537-0064. 539. 
5048 ________________7 S 304-26

' SHAW'NIGAN-SUD EPICERIE liceni 
ciee. établie depuis 19 ans, clientèle 
établie, cause transfert, 1590, léième 
Avenue, 537-8568 7 S 15-21

9— COMMERCES A LOGER

A LOUER. 2 stations de service, une 
a Champlain, l’autre à Batiscan. Ca 
ptal minimum requxs Téléphone 
Trois-Rivières 374-3561 ou Shawinigan: 
Jacques Lamy, 537.9111 9 S 18.32

13— GARAGES

f|lTRUST GENERAL 
kl DU CANADA

COURTIER
BOUL. ST-ALEXIS. BUNGALOW en 
pierre des champs, moderne. 4 1/2 
pièces, avec oaraoe chauffé Grand 
terrain paysagé 115x530. Petit entre­
pôt. $11,500. 1er paiement en mai. 
1391 Bou! St-Alexis, $--Louis-de- 
France. E 4 T 19

ES
$14,900.00

REALTY
LIMITED

RESIDENTIEL - COMMERCIAL 
15 «ns 
$35.84 
$56.05 
$68.46 

$100.29 
$130.56

10 ans
$41,09 
$64.59 
$79.31 

$116.82 
$152 93

MONTANT: 5 «ns 
$2,500 $6013
4,000 $95 21
$5,000 $117.78
$7.500 $174.83

510,000 $230.66
Taux compétitifs — Sêrvicè rapide 

Nous achetons les balances de 
prix de vent*

TROIS-RIVIERES 376-2518 
SHAWINIGAN 537-7275

X D 4 T 18-20

Fonctionnelle et pratique. 6!2 pieces. Proximité du nouveau pont.

REPRESENTANTS
R. MIGNEAULT: 374-2043 — P. E. PICHE: 379-3037

VISIBLE DE 7 A 9 

SAMEDI ET DIMANCHE 

DE 2 A 5 H.

374-3478

378-6888

CLAUDE GjLAJOIE.»
COURTIER CONSTRUCTEUR

TtL $74 I47t CASIII
C** CC-bA-MAOCLtlNt 

*e»YAL 4(4 9»0’»»IV t»l»

X B 4 T 19

PROPRIETES A VENDRE

Trois-Rivières-Ouest
Rue Jean Racine (1 mille à l’ouest du pont) 

Maison a prix modique avec garage chauffe.

Terrasse Duvernay
LIBRES IMMEDIATEMENT 

3220 ANJOU. Bungalow 8 pièces. 
Garage double, portes électroni­
ques Poêle et four encastrés. 
Foyer. Tapis m. à m. Fini pier­
re des champs.
3675 MONTPELLIER Bunga­
low 5 pieces, construction 2 ans. 
Fini pierre et brique.

Batiscan
Cottage entièrement rénové 
Excellente condition. Terrain 
150 x 150 Ameublement com­
pris si désiré, dont des antiqui­
tés intéressantes. Vue sur le 
fleuve.

Boul. Des Forges
SOSO boul. Des Forges. Luxueux 
bungalow 5 pièces plus salle de 
lavage au s.s. Construction 4 
ans. Garage attaché.

J. Tralian
COURTIER EN IMMEUBLES

376-2555

s14,00000

n 375-4265

BUNGALOWS
SITE MAGNIFIQUE 

PRIX VARIES

-------------

Pour visite, ouverture sur 
demande ou de 3 à 5 h. 
le samedi ou dimanche.

J. P. HAMELIN
INC

Ent.-général
RUE MAGNAN, T.-R.

RUE DE LA FABRIQUE. CAP

374-9773
X F 4 T I9j

$250 comptant

$12,495

X B 4 T 19

GRAND GARAGE NEUF 12 X 24 è
louer Situé rue Forget. Cap $12.50 dé 
bla ement compris M. Piché, 592 Cor. 

• 3027 _______ B 13 ’

GARAGE A LOUER chauffé, pour 
rem sag? d hiver, s tué 403, 1ère '■ue, 
Shawinigan, $12 00 par mois, 537-7935 

13 S 09-38

SHAWINIGAN-NORD, MAISONS rues 
Dusablon et Mariteault. Il nous reste 
seulement deux superbes bunga­
lows neufs de Hère qualité, 5 1 2 piè­
ces, site idéal, zonage domiciüaire, 
occupation immédiate, téléphone 539- 
5606 4 S 12-19
SHAWINIGAN PAROISSE ST-MARC 
propriété à vendre, 6 logemen’s de 5 
pièces, bonne condition, téléphone 
537-7386 4 S 16-19

Bungalow neuf Paiement facile, 
tourne app icable.

2 logements, 
avantageuses.

9e Rue. Conditions

Bungalow sans comptant se payant 
comme un loyer.

2 logements situés 6e avenue Grand’- 
Mère $11,500 00

14— LOCAUX A LOLER

LOCAUX A LOUER, pour occupât on 
imméd;afe Centre-ville, Trois-Riviè­
res, tél: 376-3965. F 14 T 307-29

16— CTfALETS

LAC SOURIS. CHALETS è louer. 
Ch: i • ; ouverts tout l'hiver. Beau s 
te pour motoneige. 539-9878,
Shawinigan. 16 S 17-19

21— ENTREPOTS

ENTREPOT 37 X 47, planchers ci­
mentés. Pertes 8 1.2 X 11 12. Dé­
blayé l'hiver. Libre présentement, 
Tros-Rivières. 374-2264 après 5 
heures. E 21 T 16-45

23— ]LOGEMENT A LOUER

loge'
méd

menîs situés 
latement.

1ère Rue. Libre

kl» iMtffCMulS

Wilfnid Irakan
COURTIERS EN IMMEUBLES ^

TEL.: 538- 2639

Rosaire Trahan
(agent)

TEL.: 538-2400
X 4 G 16-22;

IL EST PROUVE
QUE LES RESULTATS FONT 

LA POPULARITE
des annonces classées

A SOUS.LOUER, LOGEMENT 4 p> 
ces, pour le 1er décembre, face ce- 
tre d'achats Trois-Rivières-Ouest: 375- 
6852. B 23 T 05 4
■ AO. 475 GELINAS, 5 T/tTpïècès, 2e, 
dans duplex, libre, stetionnement 
avec prise, taxes d’eau, chauffage, 
électricifé, eau chaude payée, S13T 
mois Th: soie: 378-5673. E 23 T 09.3»
CAP-DE-LA-MADELEINE, 4 1/2 piè­
ces, neuf, chauffé, prix $110 par mois. 
S'adresser 399 Julien, 375-6774

B 23 T 298 0
LOGEMENT A LOUER 5 1/2 pièces, 
2ième étage, sta’ionnement avec pr ’e 
de courant, entrée laveuse-sécheuse, 
très propre $81 par mois. Tél: 378- 
2406 après 4 hrés. S'adresser 445 boul. 
Lacerte, Trois-Rivières-Ouest

F 23 T 8 ’9
PRES CEGEP ET universitV, grand 1 
' t pièces (2ième étage). Chauffé, sta­
tionnement e‘ entrée privés, entrée la- 
veure-sécheuse Tél; 378-6462. S'adres 
ser 3250 Houde, app. 2, Trois-Rivière'.

F 23 T 18-22

378-4380
X D 4 T 19

I 13— GARAGES
X A 4 T I?

COMPTANT S870 00 ELIGIBLE AU RABAIS PROVINCIAL 3% 
TERRAIN: 74 X 108.

/ ■ F*!. ■

PROPRIETES A VEM>h».

/ Xalueovanunes

/t\
DEMENAGEMENT

ASSURE

Messieurs un peu de confort

POUR L'HIVER
TOUTES DIMENSIONS

GARAGE 
DE TOILE

RESERVATION IMMEDIATE 
HOMMES QUALIFIES 

EQUIPEMENT MODERNE

Léo Valois et Fils
22/4 ST-PHILIPPE - T.-R.

LOCAL

LONGUE DISTANCE

EMBALLAGE

ENTREPOSAGE

374-6094
X A 4 T 19

INCLUS Tapis mur B mur ou parqualtane dans le salon #t tuiles au complet dans la maison. 
Revôtement extérieur, pier'e et brique. Inteiieur complètement peinture Fenetres alumi­
nium. Accessoires de couleur dans la salle de bain Fixtures électriques Hotte pour poele et 
ventilateur. Tombes avant

374-1386 — 375-2943

LAURENT J. DESHAIES INC._
'-■*â

ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

SHAWINIGAN
LA PERIODE EST MAINTENANT PROPICE 

POUR VENDRE VOTRE PROPRIETE.

VOYEZ ROMEO JULIEN 

537-0484
FINANCEMENT HYPOTHECAIRE DISPONIBLE

| v' ” 7 ' ' -

PROTEGE CONTRE INTEM % 
PEPIE!, *
CONSTRUCTION TRES RESIS •
TANTE
BELLE APPARENCE «

p

nnpÉil>
sSPlIP^ vs

ASSURI DES DEMARRAGES 
RAPIDES
TACILE A DEMONTER ET A
entreposer

SON PRIX VOUS SURPRENDRA

X B 4 T 19
TRU5T ROYAL courtier

X B 4 T 19

P. / {■nJLeandre L
6865 BOUL. JEAN XXjll, T. R.-O.

ou turc
37*-1*9»

X ^ 13 T 19
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LOGEMENT A LOUER
NEUt- A louer, J p:fc.s,

,*£iï' ch*u*,*S>» i!«ctriqu«, a.spo
nibl* le 20 décembre. pré« des Gale­ries du Cap. Tel: 379 1370 F 23 T itl*

P'*-
120

23— LOGEMENT A LOUER

salie de
et boui

CAP-CE-LA MADELEINE. 4 1/2 
çss moderne, pas Près Tooke 
Massicotfe. No 2. $90 00 - 371 6917

________  B 23 T 10-19
VILLAGE CHAMPLAIN, COTE fieu 
»e. niai son de 3 grandes pièces, meu 

T4pis' **u chaude, douche: 295- 
. ___________ B 23 T ia-21

* 10 rp» Cte La Farté, Cap-:
de-la-Madeleme, $35 par mois Euoene 
Bellefeuille. 376-3410 D 23 T 18-21

f ' 2 aIE.CES' ba$’ chau, 
fovrnie, toutes comme-i

bit5.. Pres,-A^*ni,• Poivealente, Pont 
'mmédiatement 375- 

5418. 378-1239 E 23 T 18-21 i
THiDu cAP- logement

[*•* 5 7 Pièces, toute comma 
dtés Informations 379 4589 1955'
Notre-Dame. Visible en tout temps 

 F 23 T 299-21

LOGEMENT BAS, 3 pièces 
bain Réservoir eau chaude 
SteMadeleine. Cap 374 7782

B 23 T 10-27
3 1 2 PIECES A rouer Neuf, bas. 
$65.00 par mois Très moderne 2305 
boul. St-Michel, 375-8247. B 23 T 17-46
A LOUES: 2 LOGEMENTS chauffés, 
•apis fournis Ménage è neuf Rue La- 
violette: 378-4290 D 23 T 19
LOGEMENT 2e ETAGE, près des Ga­
leries du Cap, 4 12 pécet, ménage 
fait è neuf, stationnement, cour. Téf.:
374- 9 59 OH 722 Thibeau F 23 T 19-22
LOGEMENT 5 PIECES $65 par mois 
Libre 1er décembre: 375-7440, Trois- 
Rivières. D 23 T 19-22
TROIS-RIVIERES OUEST A
LOUER pour décembre 3 pièces, 
chauffé, éclairé, meublé, si désiré:
375- 8179 E 23 T 19-22

PRES CENTRE COMMERCIAL 
LES RIVIERES ET UNIVERSITE

25— APPARTEMENTS
. s LOUKS

2 BACHELORS. MEUBLES ou non IL 
bres immédiatement, neufs. Situés 666 
Hertel, Trois-Rivières. F 25 T 13-42
i PIECE ENTIEREMENT meublée,
chauftee, éclairée Comprenant cuisi­
ne et divan. Renseignements: 374- 
5056. Trois R.vières D 25 T 19 48
CAP. 3 1 2 PIECES, meublées, chauf- 
tèes, éclairées Entrée or.vée Situé 
près Tooke. hôpital Cloutier Libre 1er 
décembre 376-2683 B 25 T 19 48

JS— MEUBLES USAGES

CLEMENT BEAUDOIN Achetons, 
vendons, échangeons meubles usages 
toutes sortes Accessoires électriques 
Nous sommes déménages SaA St 
Maurice. Cap-de la-Made eme 378 6904 

B 36 T 306-26
GERARD BEAUDET 126 Massicotfe. 
Cap de-:a-Madeieine Achetons, ven­
dons, tous genres de meubles (poêles, 
•éfngerateurs etc): 374-5031

B 36 T 304-26

VENTE RAPIDE

97— LOCATION DIVERS DIVERS

APPARTEMENTS
SYLVAIN

Conciergerie SVi: $145.
à 2175 rue Sylvain i Secteur! 
Lambert i. Appartements neufs 
Sla, - 4L. . 5U Chauffés,éclai-1 
rés $125.00 et plus, meublés sur 
demande. Visites de 1.30 à 9.30 j 
Pour renseignements:

379-1515 — 374-4333
X B 23 T 18-19!

Neuf — chauffage élecfricité — 
piscine — toutes commodités. 

2190 COIN SYLVAIN 
ET CARDINAL LEGER

TEL. 376-3168
X F 23 T 07-27!

PETIT LOYER 
chapffé, éclairé, 
pour I ou 2 personnes

RUE Lavérendrye, 
eau chauds fournie i 

Tél: 375-1173 
F 23 T 18-19

LOGEMENT A LOUER, 5 12 pièces 
2iéme, rue Forget, Cap-de-la-Madelei- 
ne. Si intéressé: 378-6250 F 23 T 18-19{
i PIECES, 3e 22?, fi:7 c ou*ier 4 pir 
ces, 1582 Laviolette. Salle de bain $40. 375-6877. D 23 T IÎ21

TROIS RIVIERES OUEST, A SOUS • 
LOUER, cause mortalité, rue Sirois, 
tier é'age. 5125 00 par mois, 4 gran-! 
des pièces, stationnement privé, prise! 
de courant pour auto, occupation im­
médiate, tél: samedi 375-0369

F 23 T IR 19
LOGEMENT A SOUS-LOUERTs’piè­
ces, chauffage électrique, électricité 
et eau chaude compris, entrée lessi­
veuse-sécheuse Tél: 376-2176 ou: 260 
app 5 rue St-Maurice, Cap-de-la-
Madeleine.___  D 23 T 298-20

T AP-DE-L A-MADELEINE, 63 Bciüï 
Ste-Madeléine, 5 pièces plus salle la 
vage. Très propre. 2e étage. S'adres­
ser chez Morin et Frères, 65 Boul 
Ste-7/,adeleine. E 23 T 12-411

LOGEMENT 4 1/2 PIECES, metrtilé 8 
sous-louer, libre 1er décembre S'a­
dresser: 375-4372. Dans paroisse St- 
Philippe F 23 T 19

LOGEMENT 5 PIECES, refait è 
neuf, libre 1er décembre, paroisse St- 
Sacrement, Tél.: 378-8632. F 23 T 19
TROIS RIVIERES - OUEST: MAISON 
DE campagne, à loue', eitrée lessi­
veuse-sécheuse, libre 1er décembre 
Tél.: 377-1623, 210 Place Alexandre

F 23 T 19-22 ;
CAP: LOGEMENT 4 pièces, pour cou­
ple seulement $75 bar mois. Ménage 
lait à nerf Tél: 374-5639, F 23 T 19-22

MOBILIER CHAMBRE "Gibbard" 
avec lits jumeaux. Mobilier salon 
"Kroler" Appareils électriques Cou­
vre-lit Tentures. Menus articles. S'a 
dresser 535 Laviolette E 36 T 17-19 
AMEUBLEMENT COMPLET A ven- 
dre TV Philips, 19", neuf noir et 
blanc $100 Stereo AM FM tourne d s

S PIFTFS AVFr I FS mM- Rv*' meuble de qualité, valeur $650 5 rlC.LC,S AV1SL. OILS UM pQur J20o RMriqerateur. poele, mob:
lier de cuisine tél: 374-3812

E 36 T 17-20 J 
MEUBLES USAGES RECONDITION- 
NES, -èrmes faciles Achetons meu 
blés usagés tout genre 375-6683 Roger ' 
Arcand, 1174 Chapleau, Trois-Rivières.

F 36 T 16-19

SERIK DE LOGEMENTS 2 - 3i
4 •
MODITES SUIVANTES : 

Quartier domiciliaire 
Chauffage électrique 
Tapis et tuiles 
Salle communautaire 
Balcon individuel 
Stationnement avec prise 
de courant 
Buanderie centrale 
Sorties laveuse, sécheuse 
Casier de rangement 
Chute à déchets 
Intercom
Chauffage, eau chaude et 
électricité inclus.

LOCATION
OUTILS «t EQUIPEMENTS
Pour la conitruction, l industria,

«a maisor
Compresseurs outils 
à air «.* électriques 
chaufferettes pour!
construction pom 
pes, génératrices 
équipement pour 
la compaction, sa 
pieuse, échafauda , 
ges des centaines1 
daui'es.

PBRCD
1.01 i.-roi r

T Q O é i 2525. GIRARD
«J / «J~w I I «J Centra Inauttriel

X F 97 T 09-27

MENAGE STYLE CANADIEN 1972
AYANT SERVI A MEUBLER MAISON MODELE 

Aucun comptant Entreposage gratuit

S2295.00

FAUT DEBARRASSER POUR le début 
décembre Chambre de tïein, armoi­
res de cuisine, évier 2 cuves en aedr 
inoxydable, portes et châssis, tournai, 
se a<r chaud au bois, pompe à eau* 
400 sacs d'avoine, plusieurs machines 
agricoles Tous les bâtiments de fer­
me planches vieillies par le temps 
pour décoration etc Rendez-vous sur 
les Leux du 20 au 29 novembre, *ous 
les jours A/l. Gilbert Provencher, 
Gentilly 298-203!. B 98 T 19-22

Ce ménage comprend 1 poêle automatique 30 po 1 réfrigêrateur 2 portes, 
automatique 1 lessiveuse et sécheuse automatique 1 mobilier cuisine style 
CANADIEN fin' en chêne. 1 mobilier chambre, bureau triple, commode et 
lit style CANADIEN avec "Box'' a $129 50 et 
lier salon CANADIEN avec fauteuil berçant 
bout et 2 lampes même style. 1 T. V. 19 po.
$2,295 00.

un matelas $>29 50 1 mobi
1 table de centre 
stand play Adm

CIRCULATEURS
, t4bi« de chauffaqe eau chauderal. La tout 3

POUR RENSEIGNEMENTS : 378-3776 - T.-R.
X D 98 T 19

Vente, service, pièces sur toutes mar. 
ques. S'adresser Launier Limitée, 
5825 Boulevard Royal, Trois-Rivièret- 
Ouest (voisin du pont).

TELEPHONE
9&— DIVERS

375-7771
X A 98 T 19

PAYONS COMPTANT, ACHETONS, 
vendons, meubles usagés, portes, ré­
frigérateurs, 830 St-Georges, Trois-Ri­
vières, 378-5745. F 36 T 19 48

37— ARTICLES DE MENAGE

NETTOYAGE TAPIS, CHESTER­
FIELD, réparation Vendons, posons, 
tapis, tunes, priants, estimation gra­
tuite, pris raisonnable: 378 3166

F 98 T 304-26i
POUR VOS NETTOYAGES de tapis,; 
murs, plancher, plafonds, vitres. Esti 
mé grafuit Tél: 379-1236 D 98 T 04-33'

98— DIVERS 98— DIVERS

SHAWINIGAN FOURNAISE A l'huile 
avec grille au plancher, marque Cole­
man Aussi réservoir. Set de cuisine 
chromé très propre, chaises berçan*es 
et ordinaires, en bois, etc. 539-2459

37 S 19

NETTOYAGE TaPIS CHESTER 
FIELD, équipement moderne. Estima­
tion gratuite Rayon 25 milles. Grands 
spéciaux. Reprisage invisible enr. 379- 
1353. D 98 T 13-42

39— ANTIQUITES

Tout ça 
A compter de

SIÎO

FACE
CENTRE D’ACHATS T.-R.-O

195 G ARCEAU
Service d'autobus à la porte. Loge* 
ments spacieux, neufs, 4 pièces 
Chauffco, eau chaude fournie, tapis 
dans salon, fixtures, entrée laveuse- 
sécheuse Toutes commodités. Immé- , 
diatement ou réservation.

374-1386 — 375-2943
X B 23 T 02-27

DOMAINE DU PARC, 589 Forget, 
Cap Maison 2 logements, 4 1 2 piè­
ces, eau chaude, chauffé, éclairé, en­
trée lessiveuse-sécheuse Stationne­
ment avec prise. Ménage fait à neuf. 
375-3451 D 23 T 09-38
GRAND 5 1 2 PIECES, dans duplex, 
secteur Lambert. 1er étage, moderne, 
chauffé, eau chaude, stationnement, 
ca e rangement, peinture neuve .376- 
7844 E 23 T 11-40

1/1 NEUF MODERNE# chauffé 1
électricité tapis. meublé ou se­
mi-meublé 3600 Papineau. Libre dé­
cembre 376-3372 ______ D 23 T 299-2!
VILLAGE S T-LOU IS-DE-FRANCE. 5 
P èess libre immédiatement. Entrée 
220 Abri d'auto. Tél : 376-3432.

D 2 3T 01-30
CAUSE DEPART DEUX 5 1 2 p e 
ces à louer. Cap-de-la-Madeleine près 
d no, veau pont£ $128 et $135 tout 
compris Libre immédiatement. M 
P ché, 592 Corbin: 379-3037.

B 23 T 05-34
ST-.JEAN-BAPT!STE-DE-LA-SALLE7~ ! 
NEUF. 5 1 2 pièces, $125 .chauffé, 
eau chaude fournie, service concierge 
rie Libre: 374-1764 E 23 T 13-42

A LOUER

Secteur de Normanville
OUVERT TOUS LES 

JOURS AUX VISITEURS
s'adresser à 985 
rue Dubé. app. 1, 

Appartements neufs 5V2 pièces, 
chauffé, eau chaude payée.

POUR RENSEIGNEMENTS

J. P. DESAULNIERS, courtier 
378-4521

FERNAND BOIVIN, 378-4118 

MARGO DESAULNIERS 
374-8391

X D 23 T 12 27

CHAMPLAIN: 5 PIECES, eau chau- 
de, 220, 2e étage, fini gyprec 1 2 
sous-sol, libre immédiatement, $45 par 
mois. Tél.: 295-3425, entre 5 et 6 
heures F 23 T 19
LOGEMENT A LOUER, rue Pellet.er 
6 pièces, ménage fait à neuf Libre 
immédiatement. Tél.: 374-7906.

F 23 T 19
BON LOGEMENT 8 pieces, libre S65, 
grande cour, place idéale, tranquille. 
Faut voir, aussi, logement 4 pièces,
$36 pas 220, situé près rue Notre-Da­
me, Trc s-Riv-Ouest, passé Domtar 
Newsprint Paper S'adresser: Bruno
Gélinas. Tél.: 374-7772. F 23 T 19

par mois 
374-6867 - 379-3102 

379-6225
X E 25 T 17-19

CHARLES POUDRIER COLLEC­
TIONNEUR, Ste-Eulalie co Nicole!, 
recherche anciennes pièces d'argente­
rie domestiques telles que: Corbeille, 
go^eie*, plateau e* soupière d'argent 
Aussi anciens meubles de style et 
peintures anciennes à l'huile 225-4420.

E 39 T 03-32 
POUR FINITION DE sous-sol, bnque 
ancienne et planches de grange A 
bas prix. 375-1886 B 39 T 19

PNEUS D'HIVER USAGES, è vendre 
De toutes grandeurs. A partir de $2 00 
376 3763. D 98 T 6 35
NOUVEAU SYSTEME POUR débou­
cher toilette*, égouts, renvoi Rapide 
sans toucher à la plomberie. Appelez 
378-6431 E 98 T 299 2’
A VENDRE, CHAUFFE EAU électri­
que, Cascade 40, 1 an d'usage Tél: 
374-9988, 4150 De Labadie, Tros 1

2 MOBILIERS DE chambre moder 
nés, échangerais pour meubles an­
ciens Tel: 295-3843 après 6 heures OU 
723 Notre-Dame, Champlain.

F 98 T 17 19
PNEUS A NEIGE usages à vendre 
Gervais et Toupin, Staton Texaco, 
3035 Boul. Royal, Trois-Rivières. Dé­
positaire B F. Goodrich: 375-4711.

E 98 T 16-19
MANTEAU DE MOUTON perse noir, 
étole de vison (12 ans); canadienne et 
2 gilets laine (10 ans). Informations. 
376-7792 F 98 T 17 19

SOUDEUSE A 
Te' 375-8179

CUIR A VENDRE
pour vêtements ou autres 

A BAS PRIX
Rivières F 98 T 18 19

468 RADISSON, 3 pièces, non meu­
blées Bâtisse S l'épreuve du feu. 
Balayeuse centrale Intercom Ventila­
tion Air climatise. $125 par mois, 
chauffé, eau chaude fournie. Libre 
vers 15 décembre. Téléphonez à 375- 
4782. E 25 T 19-20
2 Va NEUF. MEUBLE, toutes
commodités. $103 mois. 366 Gélinas, 
Cap-de-la-Madeleine. 375-6091. Sur se­
maine après 4 heures seulemen4 !

_ E 25 T 19-48.
CAP-DE-LA-MADELEINE PRES 
PLAZA Fusey, appartement meublé 
chauffé, éclairé Entrée privée $12 
Sémaine. Tél: 374-5965. D 25 T 19-22

41— ARTICLES DE SPORT

TABLES DE BILLARD è partir de 
$89.50, Monsieur Billard 7111 St-Denis, 
Montréal 327 Tél: 274-2457 Sortie mé­
tro Jean-Talon. Nous achetons vos 
vieilles tables de billard. E 41 T 06-35

44— CORDONNIERS

VENTE

BIENTOT
PRET

DOMAINE
LAFLECHE

C

X E 25 T 18-19

FACE UNIVERSITE 
4445 STE-MARGUERITE 

41 2 PIECES
Logement spacieux, neuf, chauffé, 
eau chaude fournie, tapis, fixtures, 
entrée laveuse-sécheuse. Prix à comp. 
ter de. $120.
Immédiatement

374-1386
réservations
375-2943

X B 23 T 02-27

RUE GUILBERT
CAP-DE-LA-MADELEINE 

4Vi - 5Va
A pa-tir de $125.00 

par mois tout compris 
APPARTEMENTS NEUFS

Pour renseignements : 
MME MARGOT DESAUÏ.NIERS 

374-8391 
378-4521

X D 23 T 19

SHAWINIGAN, 8085 DES Hêtres. 4 
1 2 pièces. Chauffé, eau chaude four- 
nie. Tapis. $100 par mois. Libre im­
médiatement Pour renseignements 
tél:_539-3023. 23 S 07-21
SH AT INIGAN SUD, 4 grandes pieces, 
chauffé, libre, 4 garde-rooes, lingerie, 
très propre, 2ième étage, $100.00 par 
mois. S'adresser 1382, i25ième rue.

23 S 17 46

FACE CENTRe O'ACHATS T.-R -O 
195 RUE GARCEAU 

FACE UNIVERSITE DU QUEBEC 
4445 STE-MARGUERITE, T-R 

Appartements spaoeux 3 V?-41/2 piè 
css neufs, meublés, chauffés, eau 
chaude fournie, service lessiveuse- 
sécheuse. (Aussi semi-meuuiés). Im­
médiatement ou réservation.

374-1386 — 375-2943
X B 25 T 17-27

GEO. LAMBERT INC.
BOUL. DES RECOLLETS, près Centre 
d'achats, appartements neufs, moder­
nes .tapis partout Chute à dechets. 
Chauffage, életcricité, eau chaude 
fournie. Service concierge Occupa­
tion immédiate. V/i pièces meublé: 
$135, 4 pièces non-meublé: $140, 5 
pièces ncn-meublé: $150. Renseigne­
ments: 378-2721, le soir: 374-9609. De­
mandez M A. Anctil.

D 25 T 19-20 
SHAWINIGAN 4e RUE, 2 T 2 pièces, 
meublé, enauffé, éclairé, libre immé­
diatement. Pour renseignements tél: 
537-8579. 25 S 13-42
SHAWINIGAN APPARTEMENT ET
chambre meublé, éclairé, chauffé, 
tranquille, propre 944 de la Station. Té­
léphone: 536-2251. 25 S 19-25

970 LAJOIE, TROIS-RIVIERES. 
Idéal pour la tranquillité. 4 pièces, 

.dir c, chauffé à eau chaude. Bâ 
t sse de 6 logements sans enfant. 
Peu-être visite. Cour et stationne­
ment. SIM mois. 374-7391. E 23 T T-30 
.Over MODERNE A louer, 5 1 2 
pieces, bas, chauffé. Service de con­
ciergerie Stationnement avec prise d? 
courant, entrée laveuse-sécheuse. Li- 
b-e 1er décembre Té! : 375-1542, 378 
3319, Cêp F 23 T 13-19
LOGEMENT A LOUER, 4V% pièces, 
très propre, installation laveuse-sé- 
cvusp, système chauffage air chaud 
S tué près Centre Achat Les Rivières, 

062 F 23 T 12-19
SECTEUR LAMBERT LOGEMENT 
neufs. S1'’? pièces, chauffé entrée la­
veuse-sécheuse eau chaude câ­
ble T V., fixtures, taxe eau, stationne­
ment, libre immédiatement S'adres- 

i 179-4261 _______F 23 T 305-26
PLACE DE L'ESPLANADE, arrière 
Centre-d'Achats Normanville. 4 piè­
ces Chauffées, éclairées, stationne­
ment. Tap s, concierge, Meyblé si dé- ' 
si»-é. Libre immédiatement ou réser­
vation: 174 1889, 376-7481. D 23 T 01-30
3 12 PIECES, POUR couple, 220, 
en*rée privée, stationnement, $450, 
Chemin Ste-Marguerite, voisin de l'é 
picene 375 9390 F 23 T 17-19
CAP, LOGEMENT A louer 3 12 piè-j 
ces, moderne, chauffé, eau chaude 
fournie. 379-1643, 374-3995. E 23 T 17-21

SHAWINIGAN SUD 5 pièces, entrée 
lessiveuse, très propre, libre 1er dé­
cembre ou janvier $60.00 mois. 536-
3639 ______ 23 S 11-19
SHAWINIGAN SUD LOGEMENT à 
louer, 4 1 2 pièces, 1er étage. $46.00 
par mois Libre immédiatement. 536- 
3044, 536-2067. 23 S 18-19

27— CHAMBRES A LOI ER

SHAWINIGAN-SUD: MAISON A
louer, 4 chambres à coucher, sous-sol, 
enVéc lessiveuse-sécheuse. Pisc ne 
chauffée 2905, 8e Avenuê 23 S 19-20 
GRANDMERF LOGEMENT MO­
DERNE, 3 pièces, libre 1er décem­
bre S'adresser 1501, 5e avenue Tél: 
538 5504 23 G 18-19
GRAND'MERE LOGEMENT 5 pieces, 
libre 1er décembre. Appelez le jour: 
538 961 T, le S0'r 538-3403. 23 G 16-18
GRAND'MERE, LOGEMENT A 
louer, très moderne S'adresser à Vic­
tor Trahan, 630, 6ième Avenue tél: 
538 3397 _______________ 23 G 16-19
GRAND'MERE LOGEMENT A sous- 
louer, chauffé, eau chaude fournie, 3 
pièces plus salon double, 3e étape, 
$75 par mois. Libre 1er décembre 
Tél: 538-9919 23 G 17-20

APPARTEMENTS 
A LOI ER

Habitez maintenant et 

payez en janvier
• Site résidentiel, â proximité po. 

lyvalente et aréna du Cap
• Chauffage, électricité, eau 

chaude, fournis.
• Insonorisation complète
• Tapis rnur â mur
• Balcon avec patio pleine lai geuf
• Stationnement et prise de cou* 

rant pour l'hiver
• Câble de TV installé
• Chambre d'entreposage

LIBRE IMMEDIATEMENT 
3Và - - 5V4 PIECES

465 RI E BEAUDRY - CAP

EDIFICE 815 DE L'Espéranto. Neuf, 
moderne et luxueux. Toutes commodi­
tés fournies Confort, tranquillité, dis­
tinction. 2 1 2 e» 1 1 2 pièce, meublé 
ou non meublé. Tél: 379-5100.

B 25 T 3-32
$65 MOIS. RUE Bonaventure T pie 
ce. meublée, chauffée, éclairée, poète, 
réfrigérateur, douch® individuelle, sta 
bonnement, salle TV S'adresser 797 
Bonaventure. 379-4605 E 25 T 18-47
CENTRE CAP 1 pièce entièrement 
meublée, chauffée, éclairée, stationne 
ment. 374-1262 E 25 T 305-27
2 l 2 PIECES, MEUBLEES, chaut 
fées, éclairées, entrée privée, libre 
immédiatement ou 1er décembre 
Centre Cap 376-6507 F 25 T 12-41
TROIS-RIVIERES, 603 St-Maurice, em 
♦re Ste-Cécile et St-Paul. 2 pièces, 
meublé, chauffé, eau chaude Ba* 
376-6714 E 25 T 17-20

A LOUER GRANDES chambres, mé­
nage fait à neuf. Possibilité de cuisi­
ner. Situées paroisse St-Philippe 375- 
0944.________ E 27 T 06-35
CHAMBRE A LOUER Chez 2 adul­
tes. Près autobus. S'adresser à 47 
Vachon Can 375-38^ H 27 T 12-41

'CHAMBRE NEUVE, ENTREE pri­
vée, stationnement. Centre Cap. Tél: 
379-1429. E 27 T 15-26
2 CHAMBRES A louer, lits doubles 
aubaine pour 4 filles Cuisine si dési­
rée. Près Bonaprix, centre-ville, 375- 
1352. F 27 T 16-19
PLACE RESIDENTIELLE GRANDE
enambre avec lavabo, Petu utiliser 
cuisine. Située p ès hôpital Ste-Marie
375-9859 E 27 T 16-19

LIQUIDA1I0N 
CHAUSSURES

pour

HOMMES
à

compter 
de

S4.95
iJ*

Chaussures pour la famille
1415, Rue Laviolette 

TROIS RIVIERES, QUE.
X A 44 T

46— MACHINES A COL DRE

MARCEL HAMEL, 374-5720, 1197 St- 
Maurice. Vendeur White, Elna, Berni. 
na Omega, Pfaff Spécialité: répara­
tions de Necchi, Singer et Toutes au­
tres marques. D 46 T 06-35

47— MACHINES DE BUREAU

VOUS DESIREZ
une machine à écrire, consultez 
les experts chez GASTON BE­
DARD INC., distributeur exclu­
sif des machines à écrire Olym­
pia. nous avons aussi des usa­
gées dans toutes les marques. 
Vente, réparation, location 1621 
Royale, T.-R , 375-9191.

X D 47 T

-S

A VENDRE AQUARIUM équipé au 
complet, 30 pouces de long, avec er 
vkon 75 poissons. Ainsi que boule de 
feu. 375-4026 B 98 T UM9
2 GROSSES ETOILES, 2 sapins extê 
rieurs faits à la main. En très bonne 
condition Tél: 375-5616. D 98 T 18-21
A VENDRE BOITE de service en me 
tal, allant sur camion 1 tonne. Com­
prenant casier pour outillage. . Tél:
377-3461._________ D 98 T 18-21
GRAND DIVAN ET fauteuil très pro­
pres. Toute offre sera considérée 44 
Lahaie Cap-de-la-Madeleine 376-3194.

D 98 T 18-19!
BALAYEUSES-POLISSEUSES, LA ' 
VEUSES de tapis et planchers. A ven 
dre Tél : 379-5325 D 98 T 18-25
TELEVISION 25" NOIR-BLANC. 
"F;eetwood". Vaisselier avec portes 
coulissantes de vitre Polisseuse "E- 
lectrolux" 3 brosses. Manteau mouton 
blanc, 3-4 garni cuir noir, grandeur 
13-14. Tél.: 376-7419. E 98 T 18-19

TEI 378*3079
D 98 T 17-24

A VENDRE MANTEAU rat musqué, 
noir, court 2 manteaux drap garnis 
fourrure 12 ans. Habit ski-doo, 20 ans 
Le ♦out très propre. Tél: 378-3415 

_____________________ E 98 T 17 20

A VENRE 2 lits jumeaux Matelas 
Hermine et sommiers caisse (box 
springs). Tél: 374-6938 E 98 T 19-22
HABIT. PALETOT 
ans Robe 16 ans, 
vent Tél: 376-2752

3 saisons, 16-18 
chemises, coupe 

B 98 T 19-20

SINGER

GASOLINE à vendre 
E 98 T 19-221 

A VENDRE FOURNAISE â l'huilé.! 
hab t autonVig* 6 ans, fer repasser, 2 
toiles vénitiennes, 28 et 41 po de lar 
ge Toiles pour fenêtre 27 36, 75 po ! 
de large. Tél: 375 5434. F 98 T 19-22
DEMOLITION. A VENDRE 30,000 bri­
ques ordinaires, 3,000 brique avec mo­
tif. 150 madriers 3 po épaisseur, 
♦uyaux 3 et 4 po. 20 pi long "Fee 
ting", morceaux carrés, 6,000 pi plan­
che, portes, châssis, etc, etc Prix de 
débarras. S'adresser 4012 rue Notre 
Dame, Trois-Rivières Ouest, voisin de 
la Domtar Newsprint Paper Compa­
ny, s'adresser Bruno Gélinas tél: 374- 
7772 F 98 T 19

SAVON 2 gallons $5.00
NETTOYAGE, divan $12.00, ta 
pis. int. d’auto, etc.
REPARATIONS à domicile: sto­

res vénitiens, balayeuse ci 
reuses machines à coudre.

SALLE DE DETENTE pour la 
pratique du Yoga.

SERVICE DE RENCONTRE: 
veufs célibataires, etc.

AAVON = DISCRETION 
C. P 161, Cap-de-la-Madaleine 

Tél.: 37641042

AUBAINE: MANTEAU CHAT $auv». 
it, peaux horizontales. 10-12 ans, pour 
renseignements, téléphone 537 8412# 
Shawinigan-S’KJ 98 S 18-47
BATTES DE CURLING 9’, pour 
homme et 812 femme, ciné-camér* 
super-zoom, super 8 mm enregistreu­
se porta* ve Yachika, 536-2127, 
Snawinigan 98 S 18-lt
MANTEAU MOUTON BRUN, avec 
collet vison, grandeur 9 ans. Jour: 
536-5017, soir: 537-1440, Shawinigan.

98 S 17-23
MOBILIER DE CUISINE table 
36 X 48 6 chaises chromées $50 00. 
Pierre Landry 360, Principale Grand'- 
Mere Tel: 538 -4908 98 G 16-1?
A BAS PRIX travaux pe nture et ta­
pisserie. Appelez heure dès repas: 
538-8998. 98 G 17-19
MANTEAU LONG, RAT musqué. 
Man'eau court mouton gris avec col* 
let vison, 14 ans. Aubaines 1-418-365- 
5272 98 G 20-21

99— PRETS

X E T 19

PRENDRAIS CHEVAUX EN pension 
St-Louis-de-France. Renseignements: 
378-!732, après 6h B 98 T 16 22
A VENDRE: BALAYEUSE Ad ssen, 
balayeuse Général Electric. Polisseu­
se Kennmor, balayeuse Lewith. Tel 
375-8150. D 98 T 16-19
MANTEAU CUIR BRUN 14 ans $25 
Très grand rat musqué $75. Aussi, 
monnaie ancienne et stéréo oortat f 
diamant neuf: 375-1352. F 98T 16-19

Pour achat - vente - réparation- 
échange de machine à coudre- 
balayeuse AGS radio T.V., cas­
sette SCM machine à écrire et 
additionner
VOYEZ VOTRE AGENT AUTORISE

GERARD I). BELZIL 
1547 RUE NOTRE-DAME, T.-R. 

TEL:
98 T 19

379-6040
X A

LAINE A TRICOT: Orion, Polyon. 
Taslan, Viscose Fil â tisser: lisière a 
tisser, lisière à tapis. Echantillons et 
catalogue gratuits sur demande Bas- 
culotte, double mèche, parfait une 
seule grandeur universelle, prix la 
douzaine $6.50 L. Therriefi Inc., C P 
131. Victoriaville. B 98 T 19

BOTTES DE SKI, Molitor grandeur 9 
Manteau de phoque grandeur 10-12. 
Tél: 374-1716. D 98 T 19
HABIT MOTONEIGE, 12 ans (dame), 
casque, mitaines. Comme neu*s Tél: 
378-3047. B 98 T 19

1ERE, 2IEME HYPOTHEQUE, con­
senties partout, taux avantageux Ba- 
deau et Fils, 118 rue Radisson, Trois- 
Rivières Tel 3/9-6321 F 99 T 18-21
PREMIERE OU DEUXIEME Hypo­
thèque. Villeneuve et Villeneuve, no 
ta4res. 379-1604. D 99 T 16-1»

104— o< CASIONS 
D’AFFAIRES

MONTEZ VOTRE PROPRE commer- 
ce pour aussi peu que 30.00 dollars 
a'investissement. Pour renseigne­
ments: M et Mme André Corriveau, 
320 rue Millier, appt. 21, Sorel PO 

_______ E 104 T li-!î

VOITURES TAXIS
EXCELLENTE OCCASION D'ETRE 
votre propre patron. Voitures taxis è 
vendre. Toutes équipées. Pour infor­
mations: appelez après 6 heures: 376- 
2954 E 104 T 12-1»

Pour acheter, vendre, louer 
ou échanger, il n'y a vrai­
ment rien de mieux que les

Annonces classées

CHAMBRE POUR FILLE SEULE­
MENT. Située rue St-François-Xavier. 
Lavabo, réfrigérateur. Tél: 374-3573 
378-8939 _________ E 27 T 16-45
PRES CENTRE VILLE CHAMBRE à 
louer, 279 Radisson, avec ou sans cui­
sine Tél. 379-2014 entre 1 heure p.m 
et 5 heures p.m. demander A Godin.

F 27 T 17-23

48— MUSIQUE

A VENDRE, GUITARE BASSE "Fen­
der" neuve Raison: Déoart. Sacrifie 
rais bas prix. 376-6886 E 48 T 17-19
BATTERIE D'ORCHESTRE A ven­
dre Très bon état Pour renseigne­
ments. Entre 5 et 6h.30 375-2155

E 48 T 19-20
GUITARE ELECTRIQUE "VOX" 
avec amplificateur "courrier", 80 
watts, aussi Wawa et album de musi- 
oue "pop". Presque neufs. Tél: 378 
1833 F 48 T 19

60— FOURRURES

PRES HOPITAL STE-MARIE et CE­
GEP. Chambre avec permis de cuisi­
ner. Tél: 375-4691 E 27 T 19

375-0376
X A 23 T 09 27 j

NOVEMBRE GRATUIT, CAP DE LA 
MADELEINE, près nouveau pont, 4 
1 2 pièces, chauffé, eau chaude tour 
n i entrée laveusè-séchéuse. $90 par 
mois. Tél: 374 5283 et 375-2550.

F 23 T 14-191
( ENTRE VILLE. LOGEMENT Chêuf- 
fé, 5 i 2 pièces, lessiveuse et eau 
chaude fournies. Tél: 378-56(0.

F 23 T 16-19

LOGEMENTS NEUFS

ULTRA-MODERNE

APPARTEMENTS DE 
NORMANVILLE INC

Comprenant: salon, cuisinetîe, cham­
bre et salle de bain, meublés style 
colonial. Tous les services de con­
ciergerie, stationnement.

1125*1135 DES RECOLLFTS 
Trois-Rivières

Information pour visite 
378-4298 - 374-9335

X A 25 T 18-19

CAP 4 2, STATIONNEMENT, avec
p i e. balcon porte patio, tapis, lêr 
e (j Informations, 729 Thibeau: 375-1

F 23 T 05 22
CENTRE VILLE 4 1/2 pièces. $133 00 
par mo s Face Rousseau et Frères, 
rue Des Volontaire» Tél: 375-2746

EME NT 6 PIECES, ave< syitèn r 
de chauffage, $85 Plus taxe d'eau 
Centre ville 375 6461, Trois Rivières

D 23 T 17-201 378 47?7

CENTRE-VILLE, Appartement, loge­
ment, 3Va pièces, modernes, meublées, 
chauffées, tapis, TV, stationnement 
Personnes sérieuses. Trois-Rivières: 
375-8469 F 25 T 03 32
3 l ? PIECES NEUF, meublé, chaut 
fé, éclairé, grand espace rangement. 
Libre 1er décembre 379 des Erables. 
Cap E 25 T 16 19
APPARTEMENT MEUBLE, PRES 
Dupuis et Frères, 2 1 2 pièces, salon 
chambre, cuisine, salle de bain, très 
mooeroe, ameublement neuf, chauffé, 
éclairé léll Notre-Dame, $95 par 
mois lei. J/4 5J05 F 25 T 17 19
1 PIECES MEUBLEES c hauffaqe a 
l'électricité Tapis mur è mi*. Cap 
de-la Madalalne, près nouveau pon‘
17» ~ ~ - - — - -D 25 T 17 46

CHAMBRE A LOUER près Centre-vil­
le Usage de la cuisine. S'adresser 
1837 Royale, Trois-Rivières. F 27 T 19
CHAMBRE MODERNE SIMPLE ou 
double Sur tapis. Cuisinette, saü* 
ba n, “éléviseur. Cap $12.00 375-0925

B 27 T 19-48
CHAMBRES TOUTES COMMODIT

MANTEAU DE MOUTON nok garni 
de vison aux manches. Très propre 
12-14 ans. Tél.: 268-5290, après 6 heu­
res Ste-Angèle-de-PrémonV

B 60 T 16-19

64— ROBFS DE MARIEES

LOUEZ VOTRE ROBE, création 70-71 
($20 et olus) Salon de la Femme Mo­
derne. 374-3743. F 64 T 18-47

NETTOYAGE 
ET PRESSAGE

r sé­
rieuses. Stationnement privé, 131 Thi- 
• eau. Cao 374-2646 B 27
CHAMBRE A LOUER avec salon et 

Paroisse St-Ph'lip-

NETTOYAGE A SEC aucun repassa 
ge nécessaire 12 livres $3 55 Kwik 
Wash Ste-Marie, 1170 Ste-Marie, Trois. 
Rivières. 374-0410 B 74 T 10-39

cuisine commune 
pe Tél: 374-3323 B 27 T 19-22 81— PAYSAGISTES
HO—CHAMBRES & PENSIONS 

A LOUER

CAP-DE LA MADELEINE. BONNE 
CHAMBRE et pension â louer. Pour 
personnes âgées Tél: 374-9822

D 30 T 16-19
CHAMBRE ET PENSION, pour hom 
me â sa pension Centre-ville Pour 
renseignements: 374-1103. D 30 T 19-20

SI BUREAUX A LOUER

TERRE SPECIALE POUR gazon, jar- 
din, haie. Transport compris. Denis 
Beaudry , Ave Jean XXIII, Trois-Ri­
vières-Ouest: 377-3102 E 81 T 07-21

90— DECORATION
INTERIEURE

CENTRE D'ACHATS DE Normanvil­
le Bureau pour représentant ou salle 
de démons*ration. Tél: 375-4903

E 31 T 305-27 
ESPACE DE 600 pi car comprenant 
2 bureaux et salle d'attente et voûte 
Idéal pour notaire, comptable, avocat 
•te. Chauffé, éclairé, climatisé. 
Stationement compris. S'adresser 79 
Latreille. Tél: 378-2727. E 31 T 17-19

34— REMBOURRAGE

PROVINCIAL MATELAS VENTE etréparation de matelas de tous genres
1163 Chépieau, Trois-Rivières 375-
3888 E 34 T 303 24

35— MEUBLES NEUFS

MENAGE NEUF 1971 réfrigérateur 
automatique, poêle 30 pouces, mobi 
üêrs cuisine, chambre, salon, l'en 
semble $995 Désiré Meubles. 70 St- 
Georges, Cap-de la-Medeiein#. 375* 

D 35 T 10

IL EST PROUVE
QUE LES RESULTATS FONT 

LA POPULARITE
des annonces classées

Toiles de fenêtre 
Exlite-de luxe- 
Banlite - Stoplite

1ère qualité, faites sur mesure 
livraison immédiate pour toiles 
jusqu'à 102 pouces de large 
Choix de plusieurs 
même bas prix.

de 
modèles

J.-A. Roberge
TAPIS DRAPERIES 

J055 AVENUE DU PARC 
TEL : 376-1645

X F 60

Il est prouvé au* les résuitMi 

FO£T LA POPULARITE 

de nos Annonces classées.

Henri voudra 
S V P écrire 

le nom des quatre 
saisons/

BASEBALL 
PECHE 

FOOTBALL 
BALLON PANIER

II- Ih
Jomm LinEY —

comment ce tout petit chien 
peut-il vous protéger 

contre les
gros chiens? ^

Il me protege 
des chiens

i connaît 
le "karateJ amene mon

Chien Arnold 
avec moi 

maintenant.

fil4
Il 7 0

J ai été >
msultee par 

Mme Grandelangue... 
Elle m'a demandé 

mon age!

Je lui a< dit et elle 
a répondu que j avais 
Failure d'une 
femme plus agéel

Peut on considérer 
cela corn 
un insulte?

Bien, ça depend
Qu est ce qui se 
passe Maggie?

donne !

U
livre l eau

presqua

Knlossn
a Xansdu

piscine!

Pauvre
Kolosso <L--------..... / qo
il n a pas
pris de ba
depuis

Je I a 
remarqué

La ville
s est en 
remise?

Vautours?Une vraie epidemie de x. 
vols... toute 
valeur emportai)le

La dernière éruption 
remonte * une semaine et 
la lave est encore 
brûlante... le danger 

^rTest pas encore écarté '
Des sauterelle* 

ou des vautours?!

mles 
vo(s ont 
fait plus 

tort que 
I éruption 
du volcan'

Alors qu est ce que c est 
on te I a envoya par 
'a poste sans doute?

Ecoute Julie as tu 
jamais pensé que qu il 

se pourrait que...
Oh oublions 

tout cal

Oh je vois 
que tu as
eu des 

visiteurs

Hello Julie' J'avais 
oublie des esquisses de 

modes que j'avais apportées 
ici hier soir .

■ vois
oublie complètement 

être
Hove

visiteurs'
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98— DIVERS 105 ( ARRIERE &
____________________________ PROFESSION

Chaussures 
pour toute 
la famille

Modeleur
QUALIFICATIONS :

Cours tu'hnique ou formation équivalente. 
Minimum 5 an» d'expenence de modelerie.

1 ONCTIONS

Fabrique manuelleirtent du modelage/sculpture de pieces 
de bois pour realisation de modèles de véhiculés i moto- 
neige).

SALAIHE :

CAROL BIMET
Selon les qualifications, plus divers avantages sociaux, 
comprenant un regime de pension et une assurance groupe, 
etc.

i

Veuillez adresser vos réponses et curriculum vitae à :

Bombardier Limitée
a/s M Daniel Sévigny,

Préposé à l’emploi,
Valcourt, Qué.

D 105 T 1* 20

PLUSIEURS
MODÈLES

DE DIFFÉRENTES 
TEINTES.

CORDONNERIE

CAROL BINET
2002, CHAMBERLAND TROIS-RIVIERES 3 75-7 644

e. Contrôleur d'usine
CHEMCELL

LK POSTE VACANT
Un important manufacturier de tapis commerciaux et rési­
dentiels recherche un 'controleur’. Relevant du directeur 
de l'usine le candidat sera membre du comité de direction 
et sera responsable des services comptables et d'achats de 
l’entreprise.

LES CANDIDATS
Ce poste s'adresse aux personnes bilingues détenant un di­
plôme R I A ('.G.A., ou C A. ou l'expérience équivalente. 
Une solide expérience du prix de revient standard, des sys­
tèmes et du traitement des données, de la comptabilité 
générale et des analyses financières est essentielle.

Veuillez écrire, indiquant résumé d’aptitudes, 
expérience et salaire requis au :

Gérant du Personnel

(hemcell Limitée
800 Boul. Dorchester Ouest,

Montréal, 101, Québec
D 105 T 17-19

X A 98 T 19

LOCATAIRES
vous cherchez une . . .

MAISON
Voyez la rubrique 4 

de nos annonces classées

105 CARRIERE & 
PROFESSION

105 CARRIERE & 
PROFESSION

105 CARRIERE & 
PROFESSION

Rembourreur
QUALIFICATIONS :

— Posséder de 5 à 10 ans d'expérience en rembourrage 
de toute sorte.

— Posséder une grande maniabilité de la machine a 
coudre.

— Posséder une connaissance étendue de tous les maté­
riaux servant a la fabrication des sieges industriels ou 
de tout autre produit rembourré.

— Bilingue.

FONCTIONS :

Fabriquera les prototypes de présentation des sieges ou 
autres pièces rembourrées sur des véhiculés de toutes sor­
tes, il devra, en plus faire ses propres recherches dans le 
dnrriamc des matériaux disponibles.

SALAIRE :

Analyste moteurs et accessoires
QUALIFICATIONS :

— Cours technique ou formation équivalente.
‘ — 5 à S ans d’expérience dans les moteurs 2 temps 

<carburateur, ignition, silencieux).
— Bonne connaissance de la motoneige.
— Bilingue.

FONCriONS :

C’est un employé qui analyse la performance des moteurs 
et de ses accessoires, atin de décoler les causes de troubles 
et en suggérer les ameliorations ou modifications possibles.

SALAIRE :

Selon les qualifications, plus divers avantages sociaux, 
comprenant un regime de pension et une assurance groupe, 
etc.

Selon les qualrticat'.ons. plus divers avantages sociaux de
la compagnie, comprenant un regime de pension et une ^ euillez adresser vos réponses et curriculum vitae a 
assurance groupe, etc...

Veuillez adresser vos réponses et curriculum vitae a :

Bombardier Limitée
a/s M. Daniel Sévigny, 

Préposé à l’emploi, 
Valcourt. Qué.

Bombardier Limitée
a/s M. Daniel Sévigny, 

Préposé à l’emploi, 
Valcourt, Qué.

POSITION

DANS LA FINANCE
CETTE POSITION OFFRE :

Opportunité de carrière. 
Possibilité d'avancement 
rapide à une gérance. 

Revenu plus élevé.

EXIGENCES :
Jeune homme 23-24 ans. 
Diplômé école secondaire.

Expérience des affaires, de pré­
férence dans le domaine des 
prêts a la consommation.

Avoir de l'ambition, être agres­
sif el avoir de l’initiative en 
plus d'être bilingue.

NOUS OFFRONS :
Bon salaire de base.
Bénéfices usuels.

POUR ENTREVUE,

TELEPHONEZ OU ECRIVEZ :

CANADIAN ACCEPTANCE
1685 Royal, T.-R.

Té!.: 376-2518

774, 4e Rue, Shaw.

Té!.: 537-7275
X E 105 T I*

D 105 T 19-20

106— EMPLOIS DEMANDES

RECHERCHE EMPLOI 
REGULIER DE JOUR

comme fille de table ou bar-mjid. 
15 ANS D'EXPERIENCE

Tel.: 379-0508
F 106 T 19

D 105 T 19-20 ;

Dessinateur outillage
QUALIFICATIONS :

— Cours technique ou formation équivalente.
— Posséder 4 ans et plus d'expérience dans le domaine du 

devsin de poinçon matrice.
— Avo-r une bonne connaissance de l'outillage.

107— PERSONNEL

Vérificateur de dessins
QUALIFICATIONS :

— Cours technique ou formation équivalente.
— Posséder 3 ans d'expérience en dessin plus 5 ans d'ex- 

périenre en génie de production.
— Avoir bonne connaissance de pieces pouvant être usi­

nées, formées, injuctées, assemblées et pouvant em­
ployer différents matériaux tels que l’acier, le plasti­
que, le caoutchouc, etc...

j AGENCE MATRIMONIALE TOUTE 
personne libre, désirant faire nouvel- 
les ronna ssances Consultez l'Agenct 
St. Pieire. Confidentiel: 374 8393.

E 107 T 299 21

AGENCE DE RENCONTRE J P 
célibataires, veuf», séparés, divorcés, 
couple; faites-vous des amis Confi­
dentiel. 379-5597 F 107 T 301 23
AGENCE MATRIMONIALE. Ne soyez 
plus «eul Tous ceux qui rech#rchcrt 
l'amitié, l'amour. Mme Lessard 378- 
6917. B 107 T 19

109- FKMMES-FMXES 
DEMANDEES

FONCTIONS :

C si un employé qui sous la direction du prépose exécute 
à partir d’instructions verbales, quelques fois d un croquis, 
des dessins de poinçon matrice.

SALAIRE :

Selon les qualifications, plus divers avantages sociaux de 
la compagnie, comprenant un régime de pension et une 
assurance groupe, etc...

Veuillez adresser vos réponses et curriculum vitae à :

Bombardier Limitée
a/s M. Daniel Sévigny,

Préposé à l’emploi,
Valcourt, Qué.

* D 105 T 1* 20

— Bilingue.

FONCTIONS :

C’est un employe qui vérifie les dimensions, les tolérances 
et les spécifications des dessins,

SALAIRE :

MESDAMES
VOULEZ VOUS GAGNER iusqu » 550 
pAr semaine, chez vous, *ans vous d»4 
placer c# trava.l se fait sur un «ppa 
rail Automjtiqua. Poui renseigne 
ments écrire *u aérant, 1208 Est, 
Beaubién. suit# IM, Montréal 326. 
Tél 77a J879 D 109 T 307 ?♦

AVON
Selon les qualifications, plus divers avantages sociaux, devenez représentants

comprenant un reg-me de pension et une assurance groupe, 
etc.

Veuillez adresser vos réponses et curriculum vitae à :

Bombardier Limitée
a/s M. Daniel Sévigny,

Préposé à l’emploi,
Valcourt, Que.

^ O 105 T I* 20 !

AVON c'«st être comme le Père Noéi! 
Vous vendrez l« superbes cadeaux 
pour tous, que vous livrerez aux 
cliente» de votre vois nege, et vous 
gagnez de l'ergent extfa pour Noe 
Tro s Rivières. Cap de la Madeleine 
téléphonez h Mme G Aubry 375-5190 
Shaw n gen, Grand Mère Louisevi le. 
Téléphone/ Mme L Lemire 379-0663 

; (f'ai» viré» eceptés après 6 heures 
D 109 T 300 ?2 

RECEPTIONNISTE SECRETAIRE, 
Pour bureau d'un médecin A Trois Ri 
vières Dactylo bilingue Pas de sténo 
F *pér ence des formules d'assurance 
maiad e nécessaire Faite» parvenir 
rotrf curriculum vitae à C P 668 dépt 
7747 Trois Rivières. D 109 T 19
TELEPHONISTE CAISSIERE POUR 
treveillér A temps partiel Se présen.; 
♦er rhez S9-Hubert B B 0/1S54 Lav.o 
latte, Trois Rivière» Ë 109 T 19 ,

109— FEMMES-FILLES
1*1 MANDE I S

OPERATRICE D'EXPERIENCE DE 
MANDEE Opératrice sur mach.ne 
simple et sur "over look ‘ s'adresser 
ê 865 Ste Marguerite, Trois-Rivières

E 10? T 19 20

110— HOMMES DEMANDES

EMPLOI DISPONIBLE POUR hom 
me mené 25 A 45 ans bon salaire 
Ecrire C P 1810, Trois-Rivières

B 110 T 17 46
AGENT VENDEUR PUBLICITE de 
mande S'adressrr 154 Lowring, 
Drummondvilie 1 819-471-1664

D 110 T lê 19
AIDE CUISINIER AVEC experience 
cl au moms 2 ans, demande S adres 
ser Restaurant Chantecierc. 355 Des 
Forge . TroiS-R vières D 110 T 18-21 
JEUNE HOMME POUR travail gêne 
ral d? cuisine. Se présenter chez St- 
Hubert B BQ, 1554 Laviolett#, Trois- 
Rivières E 110 T 19
CHAUFFEUR DE TAXIS demande, 
connaissance des rues de la ville 
Pour mforma'ions. 375-1128

F |I0 T 19

11#— HOMMES DEMANDEE 11*— HOMMES DEMANDES

notre programme DE?rAN-
ilON pour .» MAurtc». «X.9* 3 6»^ 
m«s moriês, possédant auto Ayant 
; experiéfica du puOhc Voulant *ug- 
menter leur revenu sans nuir» » laur 
post ion actuelle Facilité de 5’50 par 
semaine Ecrire é V T Chenard. 
5152 St Hubert, Montréal Si non duali­
ties, inutile de taire •PpHcMWc

REPRESENTANT DES VENTES 
avec expérience pour la d ttusion des 
produits de Ph hps Electronics ndus- 
tries Ltd, dans un territoire de la re 
B.on Le cand.dat cno.s, devra avoir 
une forte personnalité. agressT dyna­
mique et une expérience éprouvée 
dans la vente. Nous offrons un bon

VENDEURS D'EXPERIENCE DE 
MANDES pour magasin de meutles 
établi dépuis plusieurs années dans la 
region B rr. salace é personne quali 
liée 371-2841 B 110 T 19-22
FILEURS ET CARDEURS expéri­
mentés, dans le système "Woolen 
Travail sur las chiffres région de 
Montréal. 55*5, Papineau, tél 52T 
*»14. 110 G 18-20

TEXAS REFINERY COUP OF CA­
NADA LTD ottrt l'occasion d'un r«. 
vanu supérieur Plus salaire et bonu, 
oe vacance, sans oubliar la gamme 
complète de bénéfices marginaux t 
un homme sérieux pouvant travaille, 
dans la région de Trois-Rivières Peu 
importe votre expérience, adresse, 
votre lettre par air 8 PRESIDENT 
Dépt AC. Casier Postal 70 Station 
R Toronto 352, Ontario 

______________________ X C IIP T l*n

111— HOMMES - FEMMES 
DEMANDES

COIFFEURS, COIFFEUSES COMPE 
TENTS demandés avec clientèle s 
possible Position immédiate a 1er 
née. 375-26éé E 111 T le.45
ON DEMANDE DETECTIVE ,ur„ 
lent de p'anchers, masculin ou f#m 
mn, è plein temps Age entre 35 et 45 
ans Personnes intéressées écrire ae 
partement 2740 Cas.er Postal se, 
Trois-Riviere- Toute application gar 
dée confidentielle. B 111 T I9-2J

Il est prouve que les résultats 
FONT LA POPULARITE 

de nos annonces classées

111— HOMMES - FEMMES 
DEMANDES

VOUS POUVEZ AMÉLIORER 
VOTRE SITUATION

Le travailleur d’aujourd’hui doit posséder un métier solide 
pour bien gagner sa vie. Les techniques nouvelles exigent r.’il 
continue de sc perfectionner, ou encore qu’il apprenne un • 
veau metier.

Si vous êtes en chômage ou que votre metier ne suffit plus à 
vous faire \i\rc. c’est le moment de penser à la formation pro­
fessionnelle. La formation peut augmenter \os chances de con­
server votre emploi et d’y progresser, ou encore de trouver et 
de garder un nouvel emploi.

Des cours gratuits sont accessibles aux travailleurs grâce au 
PROGRAMME DE FORMATION DE EA M AIN- 
D'OEUV RE DLI CANADA dont le coût est défrayé par le 
gouvernement fédéral. Au-delà de 300,000 Canadiens ont profité 
de ce programme l'an dernier. Les cours sc donnent dans les 
maisons d’enseignement relevant de l'autorité provinciale.

Peinent être admis a ces cours ceux et celles dont l’âge dépasse 
d'au moins une année l’âge légal de fin de scolarité. Les candi­
dats qui ont fait partie de l'ctTectif ouvrier pendant au moins 
trois ans. ou qui ont une ou plusieurs personnes à charge, peu­
vent bénéficier d'allocations pour la durée des cours.

Consultez votre CENTRE DF MAI N-D’OEUVRE DU 
CANADA. Un conseiller expérimenté déterminera avec vous si 
vous pouvez être inscrit au programme de formation.

Centre de Canada
Main-d’œuvre Manpower 
du Canada Centre

Main-d'œuvre 
et Immigration
Otto lartç Ministre

Manpower 
and Immigration
Otto Lang Minister

On peut encore s’inscrire aux cours suivants:

A SHERBROOKE (CEGEP)
TECHNIQUES - EDUCATION SPECIALISEE - EDUCATEUR lp«ft8ctionn«nt8ni) No IA 239 1 009 

Date debut: 22 novembre 1971

A TROIS-RIVIERES
AJUSTAGE MECANIQUE-OUTILLEUR lpèil*cimnn*méni) No IA 8S81 019 

Date debut: 22 novembre 1971

AUTO • MECANIQUE - DEBOSSELAGE - PEINTURE (peifuctinnii'ntBnt) No IA 8S8 l 132 
Date debut: 22 novembre 1971

COIFFURE POUR DAMES Ipsifectionnemenl) Nn IA 614 E 02S 
Date debut: 22 novembre 1971

ELECTRICITE - BOBINAGE DE MOTEUR (debutant) No ia 8/3 E 003 
Date debut : 29 novembre 1971

MECANIQUE DIESEL (perfectionnement) No IA 858 E 114
Date debut : 29 novembre 1971

MODELEUR SUR BOIS (perfectionnement) No IA 835 E 017 
Date debut : 29 novembre 1971

SECURITE AU TRAVAIL - PREVENTION Ipetfectinnnement) Nn IA 315 E 007 
Date debut : 29 novembre 1971

TOLERIE INDUSTRIELLE (petfeclmnnemenl) Nn 1D 833 L 01 / 
Date debut: 29 novembre 1971

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES - PERSONNEL (debutant) Nn 1A 113 t 0'3 
Date debut: 22 novembre 1971 (Niveau CEGEP)

FORMATION ACADEMIQUE 0E BASE No 1C 002 E 039 
Date debut : 22 novembre 1971

FORMATION ACADEMIQUE SECONDAIRE 1 Nn 1C 007 E158 
Date debut: 22 novembre 1971

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES-MARKETING (P.d.c„nnn.m.n,( N. IA 114 E 002
Oat« debut : 6 décembre 1971

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES - FINANCE (debutant) No IA «13E 007 
Date debut : 6 décembre 1971

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES - FINANCE (p.rlecnnn.ment) No ,A „3 e 008
Date debut : 6 décembre 1971

TECHNIQUES ASSISTANCE SOCIALE ld.but.nt) Nn ia 233 E on?
Date début : 17 Janvier 1972

INFORMATIQUE ANALYSE DE SYSTEMES i.e„,mtnt) No u 2I| £
Data début : 21 février 1972

B III T 17 I*
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< ARRIERK & 123— MOTONE1GE | 125— Al TOS - CAMIONS 125— ALTOS • CAMIONS
PROFESSION ----------------------------------------------- A VENDRE A VENDRL

Nous recherchons 

pour la ville de Québec

2 mécaniciens
FONCTION: Entretien de Flotte de Camion» 'Diesel)

1 homme de maintenance
QUALITES REQUISES: Doit |wis*pder expérience en plomberie 

et électricité.

FAIRE PARVENIR APPLICATION A :

C. P. 322,

LIMOILOU, QUEBEC 3, P. Q.

Atl. M. Claude Ferland
D 105 T 171*

i

AGENT MANUFACTURIER - COMMERCE 

AU DETAIL-TEXTILES
Une Société d’envergure nationale en lingeries de maison, requiert’ 
les services d’un agemt expérimenté Canadien Français, Bilingue 
Préférence accordée à celui qui aura des antécédents dans le do­
maine de la Vente de garnitures d’intérieur ou des tissus «’y 
rapportant.
L’homme choisi bénéficiera d’une bonne introduction auprès des 
détaillants de la province.
Territoire: Prov. de Québec, ville de Montréal exceptée. 
Représentation de lignes non concurrentes acceptée.
Base de commission. Toute demande recevra réponse et sera trai­
tée sous régime confidentiel.

Ecrire à :
CASE POSTALE firtfi,
DEPARTEMENT 2738 
TROIS-RIVIERES.

X C tOJ T 18-20

10&— FEMMES-FILLES 
DEMANDEES

Secrétaire bilingue
Nous recherchons une dame ou demoiselle ambitieu­
se comme secrétaire pour notre bureau d’administra­
tion. La postulante doit être bilingue, posséder de l’ex­
périence dans le travail de bureau: sténo anglaise et 
française, une notion de comptabilité et de classement, 
et être capable de travailler de sa propre initiative. 
Conditions de travail agréables. Avantageux bénéfices 
de la Compagnie.

Communiquez avec: 
Simpsons-Sears Ltd.
364 rue Des Forges 
Trois-Rivières, P.Q.

Att. M. R. R. Renaud
X E 1f)9 T 19-20

110— HOMMES DEMANDES

REPAREURS (MILLWRIGHTS) 
et FERBLANTIERS
demandés, qui sont expérimentés dans la 
réparation et le montage d’équipement et 
machinerie d’usine dans des grandes indus­
tries. Une certaine formation professionnelle 

niveau des écoles de métiers ou techniques ou l'équiva­
lent. est essentielle pour réussir les tests d'admission, ainsi 
que quatre an= ou plus d'expérience pratique dans le métier. 
Flxcellentes conditions de traxail, taux horaire attrayant, 
bénéfices sociaux, etc.
S'adresser par écrit au :

Géranl de l'Embauchage.

Canadian Johns-Manville Co.. Limited
Asbestos, Que.

B no T 19-22

ll.v- REPRESENTANTS

2 REPRESENTANTS DEMANDES. 
Agés de 25 ans et plus Possédant au 
to Salaire de ha^e S90 semaine. 
Ecrke à CP. 668 Dtpt 2705 Trois 

E 115 T 1821

REPRESENTANT 
DES VENTES

DEMANDE POUR LE territoire du 
Québec, pour représenter une compa 
gni« américaine dans l'é’ablissement 
du club de rencontre entre les gens 
de différentes villes. Travail idéal 
oour compagnie ou personne qui vis 
te déjà les organisations ou agences 
de voyages et oui est à la recherche 
de revenus additionnels sur base de 
'lomm'ssion Ecrite à Département 
2741, Casier Postal 668, Trois Rivières 

B 115 T 19-20

117—VENDEURS DEMANDES

A TEMPS PARTIEL
Vendeurs d'expérience et quali­
fiés seulement, avec bonnes ré­
férences, bilingues, possédant 
automobile, ayant temps voulu 
pour vendre calendriers et ar­
ticles publicitaires, pour maison 
ranadienne-française dynami­
que rie Montréal. Strictement a 
rommissions alléchantes. Don-

120— COURS PRIVES

APPRENEZ LA SOUDURE EN quel- 
^ques mots auss débossalag^-peintu- 

re. Cours iour-solr Ecol« d« Soudure 
Grenier Ènr., 691 Boui Ouest, 
Louiseville F 120 T 17-46

LINSTiTUT RODRIGUE SIMARD 
vous offre des cours d'enTetien per 
sonnel et maquillage. Le mercredi 
soir: Appelez 375-3816. 120 T 19-22

ANGLAIS. LEÇON PERSONNELLE 
à votre convenance (maison privée). 
Tu’onng in French, Trois-Rivières, 
374 1982, Shawinigan: 539-4070

120 S 15-44

121— GARDERIES 
D’ENFANTS

JE GARDERAIS ENFANT à la jour­
née ou à la semaine. Tél.: 374-8417, 
paroisse La Cathédrale. F 121 T 17-20
GARDERAIS ENFANT CHEZ-MOI à 
la semaine Tél: 378-3630 St Louis-de- 
France D 121 T 18-21
GARDERAIS ENFANT 2 6 4 ans, le 
jour seulement pendant la semaine. 
Trois Rivières, 379-0508 F 121 T 18-19 
GARDERAIS ENFANTS AGE pré 
scolaire à la semaine ou journée. 
Terrasse Duvernay. 376-4840

F 121 T 19

12.1— MOTONEIGE

SKIROULE 16 FORCES, propre, corn, 
me neuf. Millage: 200 milles Tél: 379 
3027 D 123 T 18-19

19 FORCES, DEMARRAGE ELECTRIQUE,

1972
SPECIAL: $7S0.00

LA VAL - MOTOSPORT
STE-ANGELE-DE-LAVAL 

____________Tél.: 222-5708

Ouvert tous les jours de 9 heures A.M. à 9 heures P.M. 
SERVICE GARANTI IMPECCABLE 

REPARATION DE TOUTES MARQUES

OPERATION
FRACASSANTE

CONTINUE
VENEZ VOIR NOTRE VENTE 

D'AUTOS USAGEES 
A PRIX FRACASSES

RAMBLER 1964 TRES
•tiqm

ver complète 375-1
hres

H

SOUFFLEUSE A NEIGE “ARIENS”
X A 123 T 19

123— MOTONEIGE 123— MOTONEIGE

A VENDRE: MOTO-SKI, 27 forces, 
s'adresser 883 Guilbert. Cap-de-ia 
Madeleine E 123 T 17-20
A VENDRE MOTONEIGE, Sno-JeL 15 
forces, 1969, en parfaits condition, 
pour renseignements téléphone 539- 
4380. St-Gérard-des-Laurentides

_________ _____ 123 S 18 19
MOTONEIGE "BOA SKI", 1969, mo 
teur neuf, 19 forces, très bonne condi­
tions, bas prix, téléphone 539-4444.
Shawinigan. 123 S 18-19

MOTONEIGE OLYMPIC 1970 En très 
bon état Pour renseignements, tél
539-9829, Shawinigan 123 S 17-20

LOCATAIRES 
vous cherchez une . . .

MAISON
Voyez la rubrique 4 

de nos annonces classées

Boul. Royal, 
T.-R.-O.

F’ace Centre d’Achats

376-2565

propre 6 CV- 
l.ndres, êutomet.qüe Vérification d HL

F7115 entre 4 «t 9
_________________ E 125 T 18-I1

VAUXHALL FIRENZA 1971 4 cylin­
dre:. 35 milles eu geiion servo-fre n*. 
A l'etet neuf 1 4D0 milles aobéine $1.. 
600 00 tél 375-0264 B 25 T i4.1t
DATSUN 160C 97„ Va'on-Weoon, 
equ pee de pneus Michelin jour 293-
5il9 So r 293-4204._ B 125 T 14-lf
DODGE CORONET '968. V8 au'ome 
tique, servo-frems. s4rvo-d-ection 2 
portes, H T Très propre 378-3415

____ _______________ E 125 T 17 20
CORVETTE STRING-RAY, CONVER­
TIBLE, 1966, $2,500 Tél: SOir, 377- 
2523 E 125 T 17-20
NOVA" 1969 MOTEUR 350, 2 beri»». 
automet que planche'' Vér f cat on 
d'hivar complete Tél 296-3486 
Yamachrh* _______I US T

’ MAZDA 1971, 12067 iTToOO rnTilês E ‘ a * 
de neuf Apres 5 haures 375-3469 

______________________ B 125 T 17.Ü
VENDRAIS FORD IMS Pr\M ra-son 
nabie. Hard-top ? portes, 2 pneu* 
d'hiver neufs, prestone Mécenique <t 
carrosserie en parfaite cond tion 379 

'
Plymouth FURY SPORT, IMS, «6» 
c denté A vendre pa-, cher Pour ren. 
seignements 560 boul St-Jeen St- 
Louls-de-Frence D 111 T IMt
MONARCH RICHELIEU 1M1, en bon. 
ne condition. Téléphonez 374-2744

D 125 T 17-19

PLAN D'ACCOMMODATION
GMAC

[P L A N

5j RO| S I AUTOMOBILES LTEE

X A 125 T 19
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125— AUTOS - CAMIONS 

A VENDRE

AUTOS - CAMIONS 
A VENDRE

r

NOUVEAU
CONCESSIONNAIRE

BUICK WILDCAT 1963. êutome*iqur 
radio, mécanique parfaite, très prn- 
pre Aucune offre raisonnable refusée 
Tél 375-1940 F 125 T 18-19

RAMBLER AMBASSADOR 1969 $1, 
200 Parfait ordre, 511 Jutras, TroiS- 
R'vière». S T 18-20
PLYMOUTH FURY II, 1965. hard-tOD, 
2 portes, V8 automatique Très pro 
pre En très bonne condition. N'a pas 
pratiquement servi l'hiver Faut voir 
Vrai bijou. Cause autre voi*ure S'e 
dresser 23 Ste-Marie Cap. 378-1 462,

D 125 T 18-21
TOYOTA SPRINTER ’970. Automati 
que radio AM-FM. Téléphoner avant 
4 heures 376-2064 B 125 T 16-19
METEOR 1968, 302 pc à vendre ou 
échanger pour plus petit Tél: 375- 
7566 F 125 T 16-19,
DODGE CHALLENGER 1971, 340 pc 
9.000 milles Valeur $4,800 00 aubaine 
$3,500 00 tél: 375-0264 B 125 T 16-19

MUSTANG 1965, 4 vitesses, converti­
ble. Très tx>ns pneus d h ver. Propre 
$55°. Jé|; 374-4994 E 125 T 19
BUICK SKYLARK GS 400. 1968
convertible, sièges baquets, automati­
que console, pneus radial, tout équi­
pée Très bonne condition $1,695 Au­
cun comptant, $65 mensuel. 376-2354

.6 T If
BEAU METEOR '963 -Redo - Très 
propre Bon pneus prêts pour l'hiver 
Viens voir ça A qui ia chance Faut 
vendre d'ici 3 jours. Tél: 379-1353

D 125 T If
CHEVROLET 1965, CONVERTIBLE « 
vendre Prêt pour l'hiver Finance 
ment facile. Tél: 374-5493

D 125 T 19 22 
VRAI BIJOU PONTIAC Parisienne 
1969, H T , toit vinyle, 4 portes, vrai 
millage 39.000 milles 4 pneus neufs 
Prêt pour l'hiver. Tout équipée Parfai­
te condition. Prix: $2.300 Tél: 374-4262 

E 125 T 19-22
Pt Y MOU T H 1964, 4 portes, 6 cylin­
dres, aromatique, parfaite condition. 
$375 Aussi Plymouth 1965, station wa 
qon, 3 s eoes, V-8, automatique, servo- 
freins. 54/5 Rendez-vous à 1361, 9e 
Rue, Trois-Rivières, paroisse Ste 
Thérèse E 125 T 19
PONTIAC PARISIENNE 1964, custom', 
spot, trensmi'sion plancher, moteur 
V-8. $250 375-1788 de 6 à 9 p m

D T 19-22
A VENDRE. RENÀULT 8~ 1965, en 
bon ordre, $225 Té!: 374-1278

F 125 T 19-20
DODGE CHARGER 1968,"propre par 
faite condition, tout équipée Prendrais 
échangé. Téléphone: 537-7005

125 S 19-21
CHEVELLE MALIBU 1967, bonne
condi'ion Prix à discuter. S'adresser 
1735 109e Rue, Shawinigan-Sud, 537-
9897. 125 S 1Z-20

125- AUTOS 
A V

- CAMIONS 
EN DRE

WHITE
TRUCKS

Autocar

VENTE et REPARATION
SERVICE DE PIÈCES

(PIÈCES POUR MOTEURS COMMINS)

REMORQUAGE 24 HEURES PAR JOUR
*. < w

\ v*»y
i.

. ; i -v ■

if*"****

I

if

AUSSI

Renault
VOITURES 
EUROPEENNES 
ET SPORT 
MECANIQUE 
GENERALE

PEINTURE - DEBOSSAGE

Garage Régent & Dominique
3670 Boul. St-Jean - T.-R.-O. - 379-0704

X A 125 T 19

SPECIALITE
CITROEN - RENAULT

Toutes marques de voitures européennes et américaine* 

Ouvert de 8 heures A.M. à 10 heures P.M.
7 jours par semaine.

STATION - TEXACO

Garage Georges Menguy
1595 rue Ste-Marie Tél.: 378-6316

TEL. RES.: 377-2550
X A IJS T I»

T

JEAN GRAVEL
Assurances générales
FEU, VOL, RESPONSABILITE

Assurance automobile 
F'acilité de paiement 

Sans intérêt, ristourne 
7% et 10%

3000 MARGUERITE D’YOUVILLE. T -R.
Tél.: 37R-6873

X A IJJ T 19

(Centre Toyota)
ner détails mmplets a

DEPARTEMENT 7777, 

CASIER POSTAL M*.

TROIS RIVIERES

X B 117 T 19

11»- SERVICES DE BONNES

BON CHEZ-SOI POUR futur» m»r» 
célibataire, dans famille de 3 en­
tants Payons petit salaire pour légers 
travaux en retour Ecrore 5375 Orleans, 
Montreal Tel 376.94I». E 1U T 1H-72

Une auto
Notts en avons une

POUR VOUS 
dans la rubrique 125 

de nos annonces classées

YAMAHA MOTONEIGE, EN montre 
Drésen’ement ch*z votre dêposi'aire: 
Juneau Moto, rue Hall, Trois-Rivières, 
tél 374-4255 F 123 T 06 3^
SNOW PRINCE. 28 forces JLO 2 pis­
tons Reconditionné Prix A discuter 
374-2792 demadez François entre 8 et 
6 hres soir: 376-3364.

E 123 T 16-20 
ST AMAND SPORTS MOTONE IGE S 
Moto-Ski. Neuves ou usagées Vente- 
er hanq* rèparat ons de outes ma- 
ques 378-1388, Cap D 123 T 299-21
R ( p AR AT IONS MOTONEIGE SPE­
CIALITE ajustement de moteur. 
Vente de pièces de motontiges usa­
gées Gaston Touslgnant Machinerie, 
1420 Bourassa. Trois-Rivières fLes 
Forges) 374-7.61 F 123 T 9 38
MOTONE IGES AUTO-SKI, NEUVES 
et usagéev Ven'e érhanqe réparation. 
Roy Automobiles Enr 362 Thibeau, 
«p 17» 31 il D 123 T 13-42
ALOUETTE",' 24 FORCES, avec dé-* 

marreur 1*69 buldoiér "Case", mo­
teur 4 cylindres 37B52I2. 10875 Boul 
St-Jean, Trois-Rivièrts F 123 T 17 19 
BOVRARDIFR 1970 Olympic 18 for 
ees *P*rfai*e condition Tél 378-674?

B 173 T 19-22

TEL: 375-4985 — 374-7914

RECAM INC.
132, BOUL NORMAND TROIS RIVIÈRES

1971
1970
1969
1968
1967
1966
1965

X A t?» T 19

Roule Shawinigan-Grand Mère
Tel.: 539-2591

Autos usagées
TOYOTA CROWN 
TOYOTA CORONA 
TOYOTA COROLLA 
ENVOY Stat’on Wagon 
PONTIAC CONVERTIBLE 
GRANDE PARISIENNE 
CAMION CHEVROLET 12 TONNE
TOUTES CES VOITURES SONT PRITES POUR l.H1V«R 
• A ttl « H

' i >
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Un tournoi de pétanque prévu

y2^pp0| denrÉBS-bestiaux ou club Belle-Vue Wayagamack

A * •«*••• — »• *'*•
376 2*11 — 37* 7*41

LE PLUS BEAU CHOIX 
D’AUTOS USAGEES

AUCUN COMPTANT
par sem

71 TORINO 500
h t. 2p. aut. 8 eq toit de vinyle

$26.
71 PINTO 2 p
aut. radio, moteur 3000 cc

$ 18

70 PLYMOUTH FURY 
1H, aut. toit vinyls, 8 cyl., éq 
h.t 2 p.

$22.
68 PLYMOUTH Satellite
2 p , h t., V-8. éq

69 REBEL - SST
8 cyl.. h t., 2 p , eq

67 COUGAR V-8
2 portes, h t.. 289

$13.

$16.

$12.
S-3366 METEOR CON\’.

aut., v-8. eq
$10.

66 FORD GALAXIE LTD
h.t., 2 p , 8 cyl. éq.

$11.

MINISTERE DE LA VOIRIE
PROJET 0210 71 -

Terrassement, fondation, revêtement en heton bitumineux, 
protection des abords de la route et installation d'un système 
d'éclairage sur l'Autoroute No 40 ‘section No 2Ai. dans les muni­
cipalités de la Visitation-de-la-Pointe-du-Lac et Pointe-du-l.ac, com­
té de Saint-Maurice. Longueur de 2 0.1 milles.

Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale place 
d'affaires dans le Quebec

l'n versement de $50 oo non remboursable, a l'ordre du minis­
tre des Finances, est requis pour obtenir les plans et devis né- 

i cessaires.
DEPOT de soumisison exige: cautionnement de soumission 

$300,000 00 ou chèque certifié: $150.000 00
Clôture des soumissions à 15 heures 'h.n e.', le 21 décembre 

1971.

PROJET 7010-71 —
Construction d'un pont en béton armé avec poutres en béton 

précontraint, au-dessus de la rivière “Qui Mène du Train”, sur 
la route No 19, dans le village du Lac Bouchette, comté de Ro- 
berval.

Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale place 
d'affaires dans les comtés de nhcoutimi, Jonquiere-Kénogami. 
Lac Saint-Jean, Roberval et Dubuc.

Un versement de $25.00 non remboursable, à l'ordre du minis­
tre des Finances, est requis pour obtenir les plans et devis né­
cessaires.

Dépôt de soumission exigé: cautionnement de soumission: 
$14.600 00 ou cheque certifié: $7.300.00.

Clôture des soumisisons à 15 heures 'h ne.), le 14 décembre, 
1971.

(OC) — Prix payes
ae i. c_

pour les produis de
* lUSs,- 4 v iu.tîs a

melropalile n 
e utel

met.n
pr x sont fpurt .j PJr (i ^tion 

de l'inspection, d vision des produc- 
I . hcttc. e ir n s! r o* l'Acrj. 
culture et de le Colonisation 

P-ii s
Pommes Macintosh e Cortland, 

S 2S a S SO cti-, a. Mecl-it.sn
grosse S2 00 le bo sseau 

Ligunvs
AU: gros S9.00 la doc de peque's: 

petits S5 00 le doc de oacust.
Betteraves: $1 25 les 25 lbs, $1 75 a 

52 50 les 50 16s
Carottes: $2 25 4 $2 50 pour 24 cellos 

de 2 Ibs on 10 cellos de 5 lbs. $1 25 a 
St 50 l« 50 Ibs; 65 4 75 les 25 Ibs 

Choux rouges r 50 a $2 00 la doi 
verts $1,50 4 $2 00 les 50 Ibs, Savoy: 
SI 50 4 $2 00 la doz.

Choux chinois: $1 75 4 $2 00 pour 12 
Oignons: jaune gros S2 50 le 50 Ibs; 

moyens, SI 25 a SI.50 le 50 Ibs, rou 
ots. $1.75 4 $2.00 les 50 Ibs, 40 le 10
Ibs; jaunes, SI 00 le 2$ Ibs; .35 le 10
Ibs; S2 50 le 24 cellos de 2 Ibs ou 10 
cellos de 5 Ibs

Pana s SI 75 le 20 Ibs; $3 00 les 50
Ibs; $2 50 4 S2 75 pour 12 cellos de 2
Ibs.

Poireaux: $1.25 4 $1.50 14 doz. 
Pommes de terre: 80 4 85 les 50

Ibs; 45 4 50 les 25 Ibs; 22 4 25 les
10 Ibs, petites, .75 4 $1,30 les 50 Ibs

Rutabaga $1.25 4 $1.50 les 50 Ibs,
Salsifis: 52.00 la doz de paoue's 
MONTREAL (PC) — Cours des 

denrées transmis 4 Montréal par le 
ministère fédéral de l'Agriculture 

Beurre: arrivages courants 92
points, 68, 93 points. 68, Commission 
canadienne des produits laitiers, 68 

Fromage- Blanc, 72.3; Jaune 72.3 1
Poudre de lait écrémé: procédé par 

vaporisation No 1 en sacs, 30 à 31 la 
livre, procédé par rouleau. No 1 en 
sacs, 29 4 30, pour nourrissage 26 1 2 
4 27 1/2.

Poudre de lait de beurre oour nour- 
rissaoe, 25 1 2 4 26 t/2 la livre, pou- 
d-e de 'a t. 6 4 6 1 2.

Prix des oeufs, prix minima des 
pross.s'rs aux déta liants en brdes 
d'une douzaine A-ex'ra gros, 48 1 2. 
a-oros 47 12. A-moyens 42 12, A 
petits, 31 1 2.

Prix oayés cette semaine bar les

TROIS-RIVIERES (RL.) - 
Un tournoi de- pe.anquo organi­
se pir l'Association régionale de 
petanque de la Mauricje en eol- 
aboration avec le club d? pé­

tanque Be'.le-Vue-Wayagamack 
marquera en fin de semaine l'i­
nauguration officielle du “Sport- 
O-Drôme ' qui a é.é aménagé 
au club Belle-Vue-Wayagamack, 
sur le Boui des Forges.

C'est dimanche, le 21 novem­
bre, plus précisément, vers 
lh.30 de l'après-midi, que plu­
sieurs invités de marque doi­
vent procéder à l'inauguration 
du fameux “Sport-O-Drôme" 
qui fait et fera au cours des 
prochains mois l'orgueuil et 
l'envie des membres de ce club.

Plusieurs sports pourront être 
pratiqués en toute saison dans 
ce "sport-o-drôme" dont la pé­
tanque, le golf et le fer à che­
val.

A l’occasion de l'ouverture of­

ficielle de ce nouvel emplace­
ment, un tournoi de pétanque 
auquel tous les adeptes sont in­
vités est prévu.

Les inscriptions pour cette in­
téressante compétition seront 
prises en ire midi et 12h.45. Les 
équipés qui se présenteront pas­
sé cette heure se verront for­
cées de jouer dans la classe 
consolante. Les premières ren­
contres sont prévues pour th.

Les matchs seront interrom­
pus pour l'inauguration officiel­
le avec les invités de marque 
tels que le maire Gilles Beau­
doin, de Trois-Rivières.

Fait à souligner, chaque équi­
pe sera formée de trois joueurs 
et devra comprendre au moins 
une femme. Il n'est pas dit si 
une équipe peut être constituée 
uniquement de l’élément fémi­
nin.

1971
Chevelle-Chevrolet 

Camaro-Cutless 
en spécial

. . distributeurs de le Fédération des
Les sous-traitants pour le heton précontraint devront presenter orod-icteurs du Québec A-extra or0s 

au ministère de la Voirie. Bureau E-5, ^ A 9ros' 45 ^ A Petitsleurs soumissions 
du Gouvernement 
(midi).

Pour ces projets, les 
ministère de la Voirie, 
Québec.

de la Voirie. Bureau 
Québec, pour le 7 décembre, 1971, à

Hôtel 
12 heures

29, A-pee-wee 22.

documents nécessaires sont obtenus au ; 
Bureau E-5, Hôtel du Gouvernement,

Le Sous-mmistre, 
Claude Rouleau, ing. !

142 ENCAN

ENCAN
PLAN DE FINANCE AU 

COMPLET
OUVERT TOUS LES 

SOIRS JUSQU'A 
10 HEURES

4* GOUVERNEMENT 
DU QUÉBEC

ACCEPTE RA IS 
MOTONEIGE 

EN ECHANGE

C A T 19

SAMEDI LE 27 NOV A MIDI ET 
TRENTE 02 30) CHEZ GASTON ET 
ROLAND CYRENNE A BECAN- 
COUR. SUR LA ROUTE 3.

SERA VENDU.
42 belles truies dont plusieurs por­
tières et nourricières. 2 mâles de un 
an Plusieurs petits cochons, 15 ca­
ges à truies en fer. 2 pompes à eau, 
buvettes, 'Fan d'étable", 400 balles de 
foin, plusieurs mille pieds de bois de 
sciage Bidons, frigidaire à lait, bê­
che de 24 disques traînante, wagon 
sur pneus avec "dunkey". Piquets de 
cèdre. Articles de hangar. Une foule 
d'articles trop longs à énumérer Rai­
son de la vente: expropriation

Achat, vente, échange
X A 125 T 19

CANADA Pour informations 
priétaire ou à :

s'adresser au pro-

A M X., 1968, TRES propre, seule­
ment 32.000 m,lles, moteur 390 o c 
transmission 4 vitesses, prix à discu­
ter, téléphone 539-5457, Shawin gan

125 S 17-19

OLDSM03ILE STATION-WAGON 1966 
(Vista cruiser) servo-fre-rs servo-di- 
fectlon $130C Jour té 537-6127 so r 
536-5793 Shawinigan 125 S 17-19

METEOR MONTCALM 1967, 4 portes. 
hard-‘op, automatique Servo-freins. 
servo-d rection. 4 pneus d été neufs. 2 
è ne ge 47,000 milles vra millagf 
Mécanique parfaite. Très propre. S'a 
dresser 420, I08e Rue St-Georges de 
Champlain Tél: 538-5727. 125 G 17-19
VOL KS WAGE N 1967, C HEVROLE T 
1965. Volkswagen 1964, Pontiac 1963, 
Pick-up Chevrolet 1958 Garage Brouü- 
lette St-Tite 1-418-365-5811. 125 G 17-20
FORD ECONOLINE 1964, 4 pneus ‘ 
neufs à neige En excellente cond 
tion. Tél: 418-365-5479 125 G 17-19 1

LOI SUR L'EXPROPRIATION

STATUTS REVISES DU CANADA 
DE 1970 

CHAPITRE 16 
(1er SUPPLEMENT)

Avis d'intention 
d'exproprier

AVIS EST PAP LES PRESENTES 
DONNE Que la Couronne a besoin et 
a l'intention d'exproprier aux fins 
d'un edifice fédéra! à Victoria vil le, les 
lots 224-1 et 225-1 au cadastre officiel 
de la Paroisse de Sainte^Victoire, Can­
ton d Arthabaska, division d'enregis­
trement d'Arthabaska, Province de 
Québec, avec tous les édifices dessus 
érigés.

THE EXPROPRIATION ACT

REVISED STATUTES TF CANADA.
1970

CHAPTER 16 
(1st SUPPLEMENT)

Notice of intention 
to expropriate

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
the Crown requires and has the inten­
tion to expropriate tor the purposes of 
a federal building at Victoriaville lots 
224-1 and 225-1 of the official cadastre 
for the Parish of Sainte-Victoire, 
Township of Arthabaska, Registration 
Division of Arthabaska, Province of 
Quebec, with ail buildings thereon 
erected

Colbert & Frère
ENCANTEURS LICENCIES 

STE-GERTRUDE 
CTE NICOLET 

TEL: 297-2711 — 297-2420
X D 142 T 1

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est, par les présentes donne, que les propriétés décrites sur U 

lîste ci-jointe seront vendues a l enchere publique a la salle du conseil de I Hotel 
de Ville, dans la ville rie Trois Rivieres Ouest, au numéro 500 de Cote Richelieu, 
JEUDI, le SEIZE DECEMBRE 1971, a DIX heuies de l avant midi, pour satisfaire au 
paiement des taxes municipales et scolaires non payees et les interets en plus des 
frais et interets qui ont etc ou qui pourront être encourus a moms que lesdites 
taxes, interets et Irais soient payes avant la vente.

ladite vente sera en outie faite, avec toutes les servitudes actives et pas­
sives ou occultes, attachées auxdits immeubles.

ROLE NOMS ET ADRESSES
N0. ROLE NAME AND ADDRESS

2897-10 Suce. Mme Donat Aubry, 5161 Ste Marguerite, Trois Rivieres Ouest 
2897 28 Suce. Mme Oonat Aubry, 5161 Ste Marguerite. Trois Rivieres Ouest
2897 40 Suce. Mme Donat Aubry. 5161 Ste Marguerite, Trois Rivieres Ouest
2897 41 Suce. Mme Donat Aubry, 5161 Ste Marguerite. Trois Rivieres Ouest
2897 42 Suce. Mme Donat Aubry, 5161 Ste Marguerite. Trois Rivieres Ouest
2897 46 Suce Mme Oonat Aubry. 5161 Ste Marguerite, Trois Rivieres Ouest
2897 47 Suce Mme Oonat Aubry, 5161 Ste Marguerite. Trois Rivieres Ouest
2897 48 Suce Mme Oonat Aubry, 5161 Ste Marguerite, Trois Rivieres-Ouest
2897 50 Suce Mme Oonat Aubry, 5161 Ste Marguerite, Trois Rivieres Ouest
2897-51 Suce. Mme Oonat Aubry, 5161 Ste Marguerite, Trois-Rivieres-Ouest 
2897 52 Suce. Mme Oonat Aubry, 5161 Ste Marguerite. Trois Rivieres-Ouest
2897 53 Suce. Mme Oonat Aubry, 5161 Ste Marguerite. Trois Rivieres-Ouest
2897-54 Suce Mme Oonat Aubry, 5161 Ste Marguerite, Trois Rivieres Ouest
2897-55 Suce. Mme Oonat Aubry, 5161 Ste Marguer»te, Trois Rivieres Ouest
2897 58 Suce. Mme Oonat Aubry. 5161 Ste Marguerite. Trois Rivieres Ouest

'ARTHUR LAING'
responsable

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS — MINISTER OF PUBLIC WORKS

METEOR 1966, SEDAN, 
000 millês. S'adresser: 
Avenue, Grand'Mère.

1 portes, 53, 
1201. 9îème 

125 G 19

127— TR ACTEURS - AUTOBUG

TRACTEUR A CHENILLE Internatio­
na! TD5 diésel, aussi camion Fargo 2 
tonnes avec bascule, pour le trans­
porter Garage Brouille*te St-Ti*e i- 
418.365-5811. 127 G 17-23

MACHINERIES-
MACHINISTES

Toute personne qui s'oppose è l'ex­
propriation envisagée des droits sus­
mentionnés peut, dans un délai de 
trente jours à compter du jour où cet 
avis d'intention d'exproprier est pu­
blié dans la Gazette du Canada, en­
voyer par courrier recommandé ou 
laisser au bureau du ministre des 
Travaux publics, Ottawa, Ontario, â 
l attention du Directeur, Services im­
mobiliers, une opposition par écrit in. 
diquant la nature e* les motifs de son 
opposition et son intérêt è s'opposer è 
l'expropriation envisagée

BOLT TANK 
trayeuse "Sun 
"Sunbeam",

1460 livres "Esco" 
rrge ', clipper è vaches, 
tê\ 264-5552 St-Barnabé 

F 135 T 17-19

“MILLING TOURS” 
“GRINDER” 

“SHEAR”
“COMPRESSEURS” 

“FORK LIFT” 
et outillage neuf et usagé

LUPIEN
MACHINERIES

Trr et équipement 
93a Des Sorbiers

Drummondville, 472-6295;
 X E 135 T 19 !

137— TAXIS - VOYAGES

ENVOLEE SPECIALE
POUR L'EUROPE $120 aile*' $180 
aller-retour Pour informations, heu­
res de bureau; M Judge Compagne 
Lt., 1500 Stanley, suite 324, Montrée1 
Tél: 514-842-9473 El37 T 09.23

140— EXTERMINATION

De plus amples renseignements 
vent être obtenus de:

W F Whitman 
Directeur
Services Immobiliers 
Edifice Sir-Char les-T upper, 
Ottawa. Ontario 
Kl A OM2

peu-

Any person who objects to the inten­
ded expropriation of the above-men­
tioned imerests may, at any time wi- 
tnin thirty days from the day upon , 
which this Notice of Intention to Ex- 
propria'e s published rn the Canada , 
Gazette, forward by registered mail 
to. or eave at, the office of the Mi­
nister of Public Works, Ottawa, Onta­
rio, Attention Director Land Servces 
Branch, an object»on in writing sta­
ting the name and address of such 
person and indicating the nature of 
his objection, the grounds on which 
his objection is based and the nature 
of his interest in the matter of this 
•ntended expropriation.

a oartir de cette date, je ne me tien­
drai nullement responsable d'aucune 
dette contractée en mon nom par qui 
que ce soit è moins d'un écrit de ma
main.

Monsieur Maurice Vaugeois 
2173 Defend, Shawinigan

AVIS S 19

Further information 
from:

may be obtained

W F. Whitman 
Director
Land Services Branch 
Sir Charles Tupper Building, 
Ottawa, Ontario 
K1A OM2

B AVIS T 19

AVIS
Avis est par les présentes donné a toute per­
sonne intéressée tant les propriétaires, copro­
priétaires, fournisseurs, créanciers de même 
que les différents ministères que :

MINISTERE DES TRAVAUX PU- 
BLICS DU CANADA 
APPELS D'OFFRES 

Dès sou-n ssions cachées adressées 
au Gérant, Services Administratifs.: 
Travaux Publics du Canada. Gare 
Maritime Champlain, Anse au Foulon, 
Quebec 2. P Q., et portant la mention:: 
"SOUMISSION POUR

Réparations au brise-lames, 
ROBERVAL,

Comté de Roberval, P.Q.

seront reçues jusqu'à 15 heures (heu­
re de Québec), le 1er décembre 1971,

On peut se procurer les documents 
de soumission sur dépôt de $25.00 
sous forme d'un chèque bancaire visé 
établi à l'ordre du Receveur qénéral 
du Canada, par l'entremise de notre 
bureau s'Iué Gare Maritime Cham- 
plain, Anse au Foulon, Québec 2. P Q

On pourra examiner les plans, devis’ 
et autres documents de soumission 
jux bureaux de l'Association des 
Constructeurs à:

204 rue des Oblats, Chicoutimi,
675 Marguerite Bourgeois, Québec 6, 

p q
également au bureau de poste oe 
berval, P.Q.

Ro-

L A compter de cette date nous nous retirons et démissionnons 
comme administrateurs des établissements énumérés ci-bas : 

a) LE RESTAURANT DE LA PLACE INC. 
bi LE RESTAURANT LE NOCTURNE INC. 
c i LE RESTAURANT DU CENTRE ENR. 
d) LA SALLE DUVERNAY ENR.

La présente démission entre en force a compter de ce jour.

Le dépôt sera remis sur retour des 
plans et devis, en bon état ,au plus 
tard un (1) mois après l'ouverture 
des soumissions; après cette date le 
dépôt sera confisqué

On ne tiendra compte que des sou 
missions qui seront présentées sur les 
formules fourmes par le Ministère e, 
oui seront accompagnées de garanties 
spécifiées dans les documents de sou­
mission.

On n'acceotera 
ni la plus basse 
missions.

pas nécessairement 
ni aucune des sou-

INSECTES, RONGEURS. CSTIME 
gratuit. B B Extermination Tél,, 536. 
2900, 1*05. 5e Avenue. Shavumigan 
Sud B 140 T 307-29

La présente 
interne.

démission est donnée pour des raisons d'ordre

141- ANLMAUX

A VENDRE 3,000 poulettes "Dekalb"
Prêtes è pondre, Jea" Richard Ferme 

Oasis, Champla n. Tél: 295-3312
^_____________  F 141 T 16-45

ESSAGE DE CHIENS, obé '-.ance 
chien d'aveugle. Tél: 222-54S9 

M*. F 141 T 17-22
PRENDRAIS EN PENSION poneys 
ou chevaux, tél; 37B5538 F 141 T 1S-19
2 CANICHES, UN Tinytpy et un Toy 
brun, mâles. 5 semaines, enregistrés
3784492________ ______ D 141 T 19

~VACHES HOLSTEIN FRAICHEMENT 
vèlèes è vendre, 2 autres mettant bas 
en décembre Toutes très bonne quali­
té. Tél: 296-3519 E 141 T '9
POULICHE POLOMINO 15 mois â
vendre Pourra être montée le prin-î 
temps prochain. Tél: 379-5949

—___________ _________ E 141 T 1972
CANICHE BLANC. 2 1 2 mots, è 
vendre, Tél : 379-1726 F 14! T 19-20
ELEVONS, ECHANGEONS, ACHE
TONS, vendons chiens enreg strès S' 
Bernard, Bulldog anglais, Boston 
Bull, Beagle, Epagneul, Caniche Ber 
ger Allemand, autres pe'i'es rece- 
339-2955 Leboeuf Kennels Enr , St-Ce , 
simir, Portneuf. B 141 T 19
CLEMENT TWUDEL. STE-FLORE 
Lac Mondor, chiens betards $2 00 à 
$5 00 P nchers nains $50 * $75 00 Can 
ches $45 00 è $55 00 Beagle $35.00 
Epegneul $35 00 Chihuehue $45 » $75 00 
$t-Bernard femelle opérée, enregiu 
trée 5 ans, $95 00 141 S 19
CHIENNE DOBERMAN A "vendre, 
opérée oreilles taillées, âgée de » 
mois Tél: (411) 365-65* 141 G 1S-19

Nous demandons aux propriétaires, copropriétaires de dési­
gner un ou des vérificateurs de leur choix pour procéder à la : 
vérification de nos opérations commerciales, et ce. dans un 
délai maximum de sept jours a compter d'aujourd'hui.

De plus nous avisons toute personne concernée que toute 
documentation, pièces justificatives et autres, que nous avons; 
en main, ne seront remises qu'aux vérificateurs demandés ou 
évoqués au paragraphe quatre <4) ci-dessus.

Le présent avis est donné et publié sans préjudice aux éta 
biissements mentionnés, à notre bureau, à notre personnel, et 
conservons nos droits à l'égard de nos honoraires et avances.

Daté à Trois-Rivières P Q , ce dix-neuvième jour de novembre 
mil neuf cent soixante-onze. à 10:00 hres A.M.

CENTRE D’ADMINISTRATION 
J. C. E. HOUDE,
Cons. en Admn.,

4425 Ste-Marguente,
Suite 1 — Trois-Rivières.

O Avij T 19

LOCATAIRES
vous cherchez une ..

MAISON
Voyez la rubrique 4 

des annonces classées

Jean-Paul Thibeault 
Gérant.

Services Administratifs 
Québec, )e 17 novembre 1971.

D Avis T 19

SUCCESSION 
PIERRE LAHAIE

AVIS PUBLIC est donné que la 
soussignée madame MARGUE 
RITE CHRETIENNE CHRIS 
TI ANE TOUSIGNANT, de la 
ville de Trois-Rivières, résidant 
au numéro 150 rue Sirois, agis­
sant en son nom personnel, a 
accepté, sous bénéfice d'inven­
taire. la succession de PIERRE 
LAHAIE en son vivant méde­
cin, du Cap-de-la-Madeleine, en 
vertu d'un acte reçu devant Me 
PAUL POIRIER, notaire, 31 
ouest, rue 9t-Jacques, Suite 200, 
Montréal, le 16 août 1971, en­
registré au bureau d'enregistre­
ment pour la division d'enregis­
trement de Troig-Rivières. le 
25 août 1971, sous le numéro 
275318

MONTREAL.
12 NOVEMBRE 1971
MARGUERITE CHRETIENNE 
CHRISTIANE TOUSIGNANT

B Avll T 19

2897 21
19b
2942
1917
1918
1919 
970 
969 
968 
967 
168 
2890 5 
2897-1 1 
748 
2890 3
1924
1925
1926
1927
1928
1929
1930
1931 
1882 
1883
1987
1970
1971
1972
1973
1988 
2897 26 
1913
1920 
2042
2046
2047
2048 
2060 
2061
728
729 
834
107
108 
2676 1 
677 
1164 3 
1902 
1915
1921
1922
1923
1974
1975
1976
1977
1978
1979 
2897 3 
896
956
957
914
915
916
917
918
953
954 
2481 
2494 
2554 
2609 
2941 
676

Boisvert Claude. 1 7 Pépin. Cap-de la Madeleine
Boucher Marcel, 191 Matlon, Trois Rivieres Ouest
Charbonneau Abel. B P. 695. Sle Marguerite. Trois Rivieies Ouest
Oie Placo Itee. Tnng & Co. Beauce
De Placo Ltee. Tnng & Co. Beauce
De Placo ltee. Tnng & Co. Beauce
Bonrassa Mme Geo, 487 Si Georges. Trois Rivieres
Bourassa Mme Geo, 487 St Georges. Trois Rivieres
Bourassa Mme Geo , 487 Si Georges. Trois Rivieres
Bourassa Mme Geo.. 487 St Georges Trois Rivieres
Oube Mlle Gyslame 85 Si Georges. Cap de la Madeleine
Dumont Philippe. 5835 Versailles, Trois Rivieres
Dumont Philippe, 5835 Versailles. Trors-Rivieres
Frlron Lionel. 277 Rocholeau, Cap de la Madeleine
Portier Normand, 1045 D avaugcurt. Cap de la Madeleine
Gourn Lumber, ASM St Louis, syndic, 1350 Royale, Trois Rivieres
Gourn lumber. AS M St Louis, syndic. 1350 Royale, Trois Rivieres
Gouin Lumber. AS M St Louis, syndic. 1350 Royale, Trois Rivières
Gourn Lumber AS M St Louis, syndic. 1350 Royale, Trois Rivieres
Gourn Lumber. AS M St louis, syndic. 1350 Royale, Trois Rivieres
Gourn lumber, ASM St louis, syndic, 1350 Royale, Trois Rivieres
Gourn lumber. AS M St-Louis, syndic, 1350 Royale, Trois Rivieres
Gourn Lumber. ASM. St-lours. syndic, 1350 Royale. Trois Rivieres
Gourn Lumber. AS M St tours, syndic. 1350 Royale. Trois Rivieres
Gourn Lumber. AS M St Louis, syndic, 1350 Royale, Trois Rivieres
Gourn lumber. AS M St Louis, syndic, 1350 Royale. Trois Rivieres
Gourn Lumber AS M St-lours. syndic. 1350 Royale. Trois Rivieres
Gourn Lumber ASM St Louis, syndic. 1350 Royale. Trois Riyreres
Gourn Lumber ASM St louis, syndic, 1350 Royale, Trois Rivieres
Gourn Lumber A S M St lours, syndic. 1350 Royale, Trois Rivieres
Gourn Lumber AS M St tours, syndic, 1350 Royale. Trois Rivieres
Houde J Paul, 72 Demontigny. Trois Rivieres Ouest
Imm Radisson Enr. AS M St tours, 1350 Royale, Trois Rivieres
Imm Radisson Enr. AS M. St Louis, 1350 Royale, Trois Rivieres
lemay Paul. St Barnabe-Nord,
lemay Paul, St Barnabe Nord
lemay Paol. St Barnabe Nmd
Lemay Paul. St Barnabe Nord
lemay Paul. St Barnabe Nmd
lemay Paul. St Barnabe Nmd
Lemieux Mme Joseph. 2106 Royale, Trois Rivieres
Lemieux Mme Joseph. 2106 Royale, Trois Rivieres
livernoche Gilles. 5875 St Urbain, Montreal
Martineau Marcel, AS 463 Des Forges, Trois Rivieres
Martineau Marcel. AS 463 Des Forges, Trois Rivieres
Matteau Julien et Mme. 1055 De ta Ternere, Trois Rivieies
Piche Mme J Mendoza, 3165 Bourjoly. Trois Rtvreres
Radisson Const. AS M St-Louis. 1350 Royale, Trois Rivieres
Radisson Const. AS M St-Louis. 1350 Royale. Trois Rivieres
Radisson Const, AS M. St-Louis, 1350 Royale. Trois-Rivieres
Radisson Const.. ASM. St louis. 1350 Royale. Trois Rivieres
Radisson Const , AS M. St-Louis, 1350 Royale, Trois-Rivieres
Radisson Const, AS M St Louis, 1350 Royale. Trois Rivieres
Radisson Const .ASM. St louis, 1350 Royale, Trois Rivieres
Radisson Const. AS M St lours. 1350 Royale. Trois Rivieies
Radisson Const. ASM St-louis. 1350 Royale. Trois Rivieies
Radisson Const ASM St louis, 1350 Royale, Trois Rivieies
Radisson Const. AS M St louis. 1350 Royale. Trois Rivieies
Radisson Const .ASM St Louis. 1350 Royale. Trois Rivieies
Roberge Marcel. 151 Mauriac, Trois Rivières Ouest
Rocheleau Gilles, 796 Nicolle. Chailesbouig. Quebec
Sauvageau J Ls. 3225 laime. Trois Rivieres
Sauvageau J Ls. 3225 laime. Trois Rivieres
Sauvageau J Ls. 3225 U|nre, Trois Rivieres
Sauvageau J ls., 3225 Laime. Trois Rivieres
Sauvageau J ls.. 3225 Lajoie, Trois Rivieies
Sauvageau J. ls, 3225 laime, Trois Rivieies
Sauvageau J Ls. 3225 laiore. Trois Rivieres
Sauvageau J ls. 3225 lajore, Trois Rivieres
Sauvageau J Ls. 3225 Laime. Trois Rivieres
Siedlecki Mme Momck, 862 Gray Circle, Ville St lament
Sredlecki Mme Mnmck, 862 Gray Circle. Ville St Laurent
Siedlecki Mme Mnmck. 862 Gray Drde. Ville St Laurent
Siedlecki Mme Momck. 862 Gray Cncle Ville St lament
Tardif Alfred. 2022 Chamherland
Whissell Percy. 3970 Papineau, Trois Rivieres

Les propriétés immobilières susdites sont du cadastre officiel de la paroisse 
de Trois Rivières et srluees dans la ville de Trois Rivieres Ouest.

la Commission Municipale par une décision en date du 9 novembre 1971. 
a autorise l'enumeration abregee des numéros de cadastres des propriétés ci haut
décrites.
Condition: comptant

BONNE * Trois-Riviâres-Ouest,
Ce 15e tour du mois dt novembre 1971.

MARC TESSIER. CA 
Grelliet de le Ville.

A la Bourse de Montréal

Cotes mixtes
MONTREAL 'PC) - Les co­

tes étaient mixtes et en baisse 
de fractions hier au cours d’une 
session peu active de la Bourse 
de Montréal.

A l'indice, les industrielles ont 
perdu .51 à 166 75. les services 
publies .07 à 144.53. L'indice 
composé a fléchi de .22 a 167 (16. 
Les Banques ont gagné 1.56 à 
207.19 et les papiers .23 a 68 28.

Les déclins ont dépassé les 
gains, 123 à 77, et 73 valeurs 
n'ont pas varié.

Le volume combiné des tran­
sactions à la Bourse de Mon­
tréal et a la Bourse canadien­
nes ont été de 801..'}00 actions, 
en comparaison de 751.000 ac­
tions jeudi.

Les transactions de Pan Ame­
rican Mines et Fairway Explo­
rations sont demeurées suspen­
dues en attendant les résultats 
de l’enquête sur la firme Hol­
land, Andrews, Perrier and Co. 
Ltd, qui avait patronné ces va­
leurs.

Whiteroek Estâtes, iricluB 
dans la suspension, a perdu vers 

la fin de l’après-midi 3-4 a $14.
A la Bourse de Montréal, 

Royal Trust a grimpé de 1 à $38, 
Pétrolina Canada de 1 a $20 Du­
Pont de 7-8 à $18 3-8, Bank of 
Nova Seotia de 3-4 à $29 et Ca­
nada and Dom. Sugar de 3-4 a 
$31 1-2.

Aux pertes. Dome Petroleum 
a fléchi de 1 1-4 a $28 1-2 et 
Kalconbridge de 1 a $59 1-2.

A la Bourse canadienne, Mc- 
Inlyre-Porcupine a monté de 3 
à $61, Supertesl de 3 1-2 à $62 
1-4 et Silver Shield de 35 cent* 
à $3.15 sur une transaction de 
1,100 actions.

Une auto
♦

Nous en avons une
POUR VOUS

dans la rubrique 125 
des annonces classées

PUBLIC NOTICE
PUBLIC NOTICE is hereby given thet the immovable properties described on 

th» Hitdined list, situated in the town ol Trois Rivieies Ouesl. will be sold by pu­
blic auction in the Council Hall 500 Cole Richelieu St. Trois Rivieies Ouest, on 
THURSDAY, the SIXTEENIH day of Ihe month of DECEMBER 1971, at TEN o cloc'k 
in Ihe morning, to satisfy Ihe payment ot the unpaid municipal taxes and school 
taxes, interest and costs, in addition to the costs and interest which have been or 
may be incurred unless said taxes, mteresl and costs aie paid befoie tha sale.

The said sale will be made with all active and passive servitudes appâtent 
oi occult attached to the said properties.

NO. 0E LOT TAXES MUN TAXES SC0L
LOT NUMBER MUN. TAXES SCHOOL TAXES TOTAL

1 57 24 288 27 288 27
157-31. 155 1 1 579 34 579S4

150 1 780.24 ......... 780 24
1502 71090 -rr—TT-TT 71090

150 3,155 2 780 23 ........ 78023
155 5 685 41 rrr—....... 685 41
155 6 685 34 --- 685 34
155 7 724 21 1, 724 21
155 9 855 22 _____ ... 85522

155-10,157-35 986 30 986 30
157 36 943 86 ......... 943 86
157 37 1.17475 ......... 1.174.75
157-38 1,31807 ........ 1.318 07
157 39 929 90 929 90

P. 150. P. 155. 22.529.55 ....... 22.529 55
et P. 157
149 40 545 80 1607 561 87

29 34 et 35 1.121 45 883.91 2.00536
P-135 353 09 353 09

38 239 6! 28 53 01 11429
38-238 61 18 53 01 114 19
38 237 6038 55 42 11580
36 41 235 17 35 32 270 49
36 42 234 37 35 32 269 69
36 43 234.37 35 32 269 69
36 44 234.37 35 32 269 69

P. 4 313.73 1 75 26 III M
157-22 790 63 22685 1.01748
157-23 48442 ,T-r.rTt.„, 484 42
29 112 261.89 1604 277 93
157-27 991.50 7663 1 068 13
38-223 14 64 27 86 42 50
38-224 14 64 27 86 42 50
38 225 14 64 27 86 42 50
38 226 14 64 27 86 42 50
38 227 14 64 27 86 42 50
38 228 1464 27 86 42 50
38 229 14 64 27.86 42 50
38 230 14 64 27.86 42 50
38 161 1544 27.86 43 30
38 162 1544 27.86 43 30
38 265 25 44 5918 84 62
38 260 1258 27.86 40 44
38 261 17 21 38 31 55 52
38 262 1981 41 76 61 57
38 263 1791 38 31 56 22
38 264 27 80 6209 89 89
1 57 33 956 76 1863 975 39
38 201 94 01 74,54 168 55
38 236 9312 497.97 591 09

P 46 43865 19040 629 05
46-10 4 56 750 1208
46 9 7 89 7.50 1539
46 8 7 89 7.50 1539
46 4 7 16 11.78 18 94
46 5 7 16 11.78 18 94

29 57 48042 207.73 688 15
29 58 337.72 60 30 398 02
35 60 274 96 ............ 274 96

2-21 21671 23704 453 75
2P.-20 4047 53 77 94 24

161.P. 166, P.167 18232 24 15 20647
29 53 29562 31.24 326 86
P.-37 59 77 11727 1 77 04

38 189 117.61 84 53 202 14
38 241 93 49 49.74 14323
38 235 21.29 49 74 71 03
38 234 21.29 49 74 71.03
38 233 22 37 53 30 75 67
38 277 2237 53 30 75 67
38 278 22 37 53 39 75 76
38 279 22 01 53 39 7540
38 280 22 82 53 39 76 21
38 281 22 37 53 39
38 282 22 37 2.076 55 2.098 92157 18 1.370 23 71 41 1.441 64
35 112 259 36 25936

36 57 376 08 47.24 423 32
36 55 56 438 06 57 95 49601

36 69 21815 51.12 269 27
36 68 208 75 26 77 235 52
36 67 285 73 26 77 31250
36 66 387 24 26 77 41401
36 65 387 92 26.77 41469
36 73 303 29 7230 375 59
36 74 26542 4946 314 88

160 58, 161 61 139 87 149.74 289 61
160 51 144 68 178 43 323 1 1
161 22 138 88 149 84 288 72
161 41 136 39 14301 279 40

P. 135. P 136 266 62 — 266 62
29 52. 286 46 17.03 303 49

The above immovable properties are on the plan and in the bonk ol referen­
ce ol ihe parish of Trois Rivieres and situated in the town of Trois Rivières Ouest.

The Quebec Municipal Commission by a decision dated November 9th 
1971 has authorized an abridged enumeration of the cadastral numbers of lh* 
ahoyi mentronned immovables.
Condition: cash.

GIVEN at Trois Rivieres Ouest,
This 15th dey ol the month ot Novembet IB71

MARC TESSIER. CA
lawn Clark
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les marées
Sanu'di. 211 iiotfnihrp

Katiscan ot La Parade:

basse: 7 h 50 p m 
haute 12 h 05 a ni

Trois-Rivières
basse: 9 h 39 a.m. 
haute: 12 h. 49 p.m. 
basse: 9 h 14 p.m. 
haute: 12 h. 49 a.m.

basse: 7 h. 14 a.m. 
haute: 11 h. 26 a.m. 
basse: 6 h. 49 p.m. 
haute: 11 h 26 p m.

Champlain
basse: R h. 15 a.m. 
haute: 12 h. <15 p.m.

PROBLEME 490
3 4 S i 7 S f 10 11 17

rrfflÂirsmna

Le soleil
Lever 7 h t»6 a ni 
Coucher: 4 h. 25 p.m.

Dimanche. 21 novembre
Batiscan et La Pérade

basse: 7 h. 54 a.m. 
haute: 12 h. ni p.m. 
basse 7 n 29 p.m. 
haute: 12 h. 01 a.m.

Champlain:
basse: 8 h. 55 a.m. 
haute: 12 h 4(1 p.m. 
basse: 8 h. 30 p.m. 
haute: 12 h. 40 a.m.

Trois-Rivières 
basse: 10 h. 19 a.m. 
haute: 1 h. 24 p.m.
basse: 9 h. 54 p.m.
haute: 1 h. 24 a.m.

l-e soleil
Lever: 7 h. 08 a.m.
Coucher: 4 h. 24 p.m.

PROBLEME 491
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12

HORIZONTALEMENT
1 — Toiles ftossières «Je Bretagne. — Gouverne an

plus prés du vent.
2 — Conjonction. — Objet de moquerie. — Est

fonné de lettres.
3 - TrC« rare. — Article simple.
4 — Peut paraître bon mais être irréalisable. —

Donnait de la force, de la vlgeur.
5 — Six. — Vent d'est, cbes les Grecs.
6--Qui n'est pis courant.
7 — Détériorées psr l’usage. — Application des

connaissances.
8 — Rteière de France. — Une des parties du mon­

de.
9 — Dépose au fond d’une bontellle. •— Grande

flotte.
10 — Chemin de halage. — Parfaite en tout.
11 — Outil pour rectifier l’Intérieur d’un cylindre.
12 — De la nature d'un dépôt qui se forme dans un

liquide.
VERTICALEMENT 

1 — Qui ne cessent point.
2— On y débite de la viande. — Est causée par

la fumée.
3 _Epée à la lame fine. — Préposition latine.
4 _Divisé en trois. — Venue au inonde. — Pacha

de Janina.
5 — Fait les délices des gourmets. — Considérés.

— Le même.
g_Premières tentatives. — Audacieux.
7 — Endroit de création. — Peintre et décorateur 

r-ançals.
8—Réduirait en petites parcelles.
3 —Excitée. — Parfuma d'ambre.

10 _Phonétiquement: adulte male. .— ..Vitesse
. oyalc. — Qui a rapport à l’anus.

11 — Les pages d un livre. — Souvent causée par
le temps. _ , ,

12 —Manières d’être. — Breuvage anglais. —
Equerre.

horoscope
BELIER (Il mars • 70 avril) - Satisfaction dans 
vos occupations familiales; faites votre devoir. 
Santé: Buvez moins.

TAUREAU (Il avril . 30 mal) — Revisez votre em­
ploi du temps pour la semaine qui vient. Santé: 
Attention au* rhumes.

GEMEAUX (31 mai - 31 juin) — Observez le |eu qui 
se dessinera en face de vous avant de vous engager. 
Santé. Préservez-vous du froid.

CANCER (22 (Um - 22 |ull.> — Libérez-vous des con- 
freintes et influences diverses. Santé. Meilleure.

LION (21 |U!l. . 21 aotlt) — C'est en voyage que 
vous éprouverez des surprises agréables. Santé. 
Changement d’air talutflre.

VIERGE (24 aoflf • 32 sept.) — Cultivez vos rela­
tions, ervisagez des proiets entre amis. Santé va­
riez votre nourriture.

BALANCE (23 sept. 21 od.)
biance qui vous convient; 
Santé. Ne faites pas d'excès,

— Recherchez ram- 
occupez-vous l'esprit.

f
£
£
S

(14 oct. ■ 12 nov.) Préparez des 
iser rapidement. Santé. Rela*ei-vous

pro­
plus

AIRE (23 nov. - 21 déc.) - Vous êtes on 
pssIop dt vos m oyons; passoz A l'action, 
ifi#7 voir# organism#.

piai.
San-

C APR IC OR NE
d'arqent seront 
té: Soyez sopre

(22 déc. 2« lanv ) — Le« questions 
préoccupantes; faites attention, San-

V B e ■■ f A11 Itt la"*. '* f**.l
problèmes, solution en vue 
vous.

Analysez Men vos 
Sente Décontracté!

POISSONS (10 tév. 20 
et tenez vos promesses 
bdpnj.

mars) — Précrser votre but 
senté: Soignez vos petits

à

■
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L'intérieur du tout nouveau "Sport-o-drome" au club Bel- l'hiver. Ce nouvel emplacement sera officiellement inau- 
le-Vue-Wayagamack où plusieurs adeptes de la pétan- guré en fin de semaine. (Photo Roland Lemire), 
que s'en donnent à coeur joie malgré les rigueurs de

Ballon sur 
glace à Tracy

par Gilles PELOQUIN
TRACY — Ix> service des loi­

sirs et des Parcs de la ville de 
Tracy, organise des équipes de 
ballon sur glace évoluant sur les 
patinoires extérieures.

Ix?s intéressés, dames et mes­
sieurs, sont priés de communi­
quer sans plus tarder au secré­
tariat du service des loisirs et 
parcs de Tracy à 742-3779 pour 
faire leurs inscriptions.

Michel Turcotte
DRUMMONDV1LLE — Un 

but réussi par Michel Turcotte, 
son premier de la saison, à 
10:27 de la troisième période, a 
permis aux Imprcssios de faire 
match nul 1-1 avec les Typos, 
samedi après-midi, dans la se­
conde rencontre d’un program­
me double de la ligue de ballon 
sur glace DBF - Labatt 50, dis­
puté au Centre civique.

Turcotte a complété une stra­
tégie de ses coéquipiers Jacques 
Martin et Jos Turcotte pour dé­
jouer le gardien de buts Nor­
mand Bonenfant et ainsi donner 
un point de plus à son équipe au 
classement. Les Impressios en

La Commission Scolaire Régionale Carignan

APPEL D'OFFRES
j La renovation de l’école des métiers de Sorel pour le Centre 

administratif de la Commission Scolaire Régionale Carignan, Cté 
: de Richelieu, P. Qué.

j Propriétaire:
La commission Scolaire Régionale Carignan. 70 rue Elizabeth. 

Sorel, P. Que.

Architecte:
Jacques Racicot, 1074 Rte Marie-Victorin, St-Laurent-du-Fleu- 

ve, Tracy, P. Qué.

Ingénieurs en mécanique et électricité:
Roy, Bergeron. Gariepy et Ass., 3637 Boul, Métropolitain est, 

suite 1400, Montréal, P. Qué.

Les plans et devis et formules de soumission d'architecture, de 
mécanique et d'électricité pourront être obtenus au bureau de la 
Commission Scolaire Régionale Carignan a compter de mercredi 
le 24 novembre 1971. Dépôts pour plans et devis:

Architecture: $100.00 
Electricité: $500.00

'i Mécanique: $500.00

Ces dépôts seront remboursés aux soumissionnaires s’ils re­
mettent les plans et devis en bon état et à la satisfaction de 
l'architecte 'ou des ingénieurs) dans les trente <30i jours qui 
suivent l’ouverture des soumissions.

Seules sont autorisées à soumissionner pour l'exécution des' 
travaux, les personnes ayant leur principale place d’affaires dans 
la province de Québec.

Les soumissions générales '.sur formules fournies par l'archi­
tecte > devront être accompagnées d’un choque visé au montant de 
quinze mille dollars ' $15.000.00 ' a l'ordre de la Commission Scolai­
re Régionale Carignan ou d'un cautionnement de soumission établi 
au même montant, valide pour une période de quatre-vingt-dix 
'901 jours à compter de la date d’ouverture des soumissions. Cette 
garantie de soumissions sera échangée à la signature du contrat 
contre un cautionnement d'exécution et un cautionnement des obli­
gations pour gages, matériaux et services, chacun égal à cinquan­
te pour cent (50 pour centi du montant du contrat.

Los soumissions (l’original et deux copies' dans des envelop­
pes cachetées et adressées au soussigné a la Commission Scolaire 
Régionale Carignan. 70 rue Elizabeth. Sorel, P.Q, avec mention 
"Soumission pour rénovation do l'école des métiers", seront reçues 

jusqu'à Uh., heure en vigueur localement, le 20 décembre 1971, 
pour être ouvertes publiquement le même jour, le 20 décembre 
1971, a 21h., heure en vigueur localement, à l'école secondaire 
Fernand-Lefeovre. 265 rue Ramesay, Sorel, P.Q. en présence de 
l'architecte et des ingénieurs ainsi que d'un représentant du Minis-j 

( tère de l'Education.
Les soumissions pour les spécialités ci-après énumérées de-; 

vront être présentées sur la formule officielle du bureau des sou-, 
missions déposées cl être remises au bureau des soumissions dépo-i 
sees rie Sorel. 807 Rte Marie-Victorin Tracy, le ou avant le 13 
décembre 1971 à 15h . heure en vigueur localement et être accom­
pagnées d'un chèque ou d'un cautionnement de soumission vala­
ble pour cent vingt '120i jours à rompter de la date d'ouverture 
des soumissions, équivalent a dix pour cent 110' de la soumission:

SPECIALITES 
Fenestration, verre. Vitrage 

Plomberie-Chauffage 
Ventilation 
Electricité

L'entrepreneur général soumissionnaire a la responsabilité de 
s'assurer que les sous-traitants qu'il a choisis dans les spécialités 
ci-dessus mentionnées, lui fourniront un cautionnement d'exécution 
et un cau'ionnement des obligations pour gages, matériaux et 
services, chacun pour cinquante pour cent (50) du montant du 

j contrat de la spécialité.

I>es soumissions devront ê're conformes à l'arrêté en conseil 
2380 dans les deux cas.

La Commission scolaire Régionale Carignan ne s'engage pas à 
accepter la plur basse ou quelqu'autre des soumissions reçues.

L'Administrateur secret aire-trésorier 
Paul VALENTINE 
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compte un but
étaient à leur premier match 
nul de la présente saison. Us ont 
gagné une fois et perdu a qua­
tre reprises.

Ce sont les Typos qui ont ou­
vert le pointage dans le match, 
grâce à un but de l.ouis Fontai­
ne, son premier de l'année, 
réussi à 2:00 minutes en secon­
de période. Fontaine a déjoué 
Yvon Bonenfant avec l’aide de 
ses coéquipiers Onil Pellerin et 
Yvon Leclerc.

A la suite de ce match nul, les 
Typos se retrouvent toujours au 
second rang du circuit Gilles Al­
lard avec un dossier de trois 
victoires, une défaite et deux 
parties nulles pour huit points 
au classement, trois de moins 
que les Vulcanos qui continuent 
a dominer.

Le match a complètement été 
dénué de rudesses alors que les 
arbitres Guy Marier et Ray­
mond Dubois n’ont pas eu a sé­
vir une seule fois.

Absence des Carhonnos
L'autre rencontre au pro­

gramme, qui devait opposer les 
Vulcanos aux Carbonnos n'a pas 
eu lieu. Les Carbonnos avaient 
seulement cinq joueurs en uni­
forme. un nombre insuffisant 
pour débuter la rencontre.

Face à une telle situation, la 
victoire a été accordée par dé- 
faul a : équipe des Vulcanos, 
dont c'était la cinquième victoi­
re sans délaite depuis le début 
de la présente saison. Les Vul- 
canos ont d'autre part annulé a 
une reprise, ce qui leur donne 
un total de onze points au som­
met du circuit Gilles Allard.

En autant que les Carbonnos 
sont concernés, leur dossier est 
peu reluisant. Jusqu’ici, cette 
équipe a remporté une seule 
victoire en six parties.

Classement:

Vulcanos
g P n PP pe pis

5 0 1 8 3 11
Typos 3 1 2 13 5 8
Imprcssios 141 38 3
Carbonnos 15 0 19 2

Compteurs:

Yvon Leclerc
h a pts pun.

7 4 113
Onil Pellerin 4 4 8 6
Robert Lavoie 2 4 6 3
Louis Fontaine 14 5 6
René Savoie 2 13 5
J.-Guy Lavigne 0 3 3 0
Roger Beaulieu 0 3 3 3

LA SOCIETE DU PARU INDUSTRIEL 

DU CENTRE DU QUEBEC

Avis de soumissions
FOURNITURE ET INSTALLATION

A) D’UNE USINE D EPURATION DES EAUX D EGOUT
B) DE DEUX POSTES DE RELEVEMENT

A BECANCOUR, QUEBEC
CONTRAT No: 71-03 S.P.I.C.Q.

71-16 L.M.L.N.

On recevra, au bureau de la Société du Parc Industrie! du 
Centre du Québec, suite 400, 515 ouest, rue Ste-Catherine, Mont­

réal, des soumissions en doubles exemplaires, cachetées et adres­
sées au Directeur général de "La Société” pour la "Fourniture 
et l'installation d'une usine d'épuration des eaux d'égôut et de 
deux postes de relèvement, dans le Parc Industriel du Centre du 
Québec", à Bécancour, Québec.

Les soumissions devront être rei. .ses au bureau de "La 
Société avant 15:00 heures le 7 décembre 1971, alors quelles 
seront ouvertes en présence des soumissionnaires.

Les soumissionnaires pourront se procurer le dossier de sou­
mission. y compris la formule de soumission officielle en s'a­
dressant aux bureaux de la Société d'Ingénieurs-Conseils Leten- 
dre, Monti, Lavoie, Nadon, chambre 530, 1253 McGill College, 
Montréal. Le dossier de soumission sera remis sur paiement, en 
argent ou sous forme d'un chèque visé, tiré sur une banque 
canadienne et payable à l’ordre de "La Société du Parc indus­
triel du Centre du Québec", d’un montant égal a autant de fois 
cinquante dollars ' $50.001 en monnaie légale du Canada, qu’il 
sera demandé d'exemplaires.

Ce dépôt sera remboursé a ceux qui auront retourné les 
plans et les cahiers des charges en bon eiat. moins de TRENTE 

1 (30i jours après la date d'ouverture des soumissions.

Les soumissions pour être valables, devront être accompa­
gnées d'un choque visé au montant d'au moins 10 pour cent de la 
soumission, tiré sur une banque canadienne et payable à l'ordre 
de "La Société du Parc Industriel du Centre du Québec", en 
rrvmnaie légale du Canada ou d'un cautionnement de soumission, 
tel que décrit dans le cahier des charges.

La Société du Parc Industriel du Centre du Quebec ne s'en­
gage pas à accepter la plus basse soumoston ni aucune des 
soumissions reçues, et le soumissionnaire ne pourra prétendre a 

aucune indemnité ni contester, pour quelque motif que ce soit, 
le choix de ladite Société.

Sont seules autorisées à soumissionner pour l'exécution des 
travaux les personnes, sociétés, compagnies et corporations agis- : 
sant comme entrepreneurs generaux et ayant leur principale 
place d'affaires dans la province de Quebec.

Edouard R Lêgasse 
Directeur général, 

de ^
La Société du Parc Industriel du Centre du Quebec.

i, c ,t h \ i;km;mi .n i 
ni oi P; bec
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nécrologie
La* avi* da daca* aarvica* annivaraaira*, ma»»a*
annivartairaa at ramarciamant* na sont pa* accap- 
tas par télaphona at sont payablas avant publication.

BOUCHER, M Ovila - A Tro S-Rivi*- 
r«s, le IS nov«mbrt 1f71, est décédé à 
I âge de 64 «ns, M Ovilê Boucher, 
époux de Yvonne Berthnume, demeu- 
r«rt à 1140 Des Pommiers S Se nt- 
Gérard

Les funérailles auront lieu lundi le 
22 couren*. en l'église de Saint-Gérard 
à 10 heures

Le dépouille morte’le «st exposée 
aux salons Oscar St Ours, 2203 rue 
Champlain.

L'inhumation aura heu eu cimetière 
paroissial de Saint-Gérard

Le défunt laisse dans le deuil: outre 
son épeuse, ses fils: Gérard marié à 
Rachel Dubé et Fernand mprié â 
Thérèse Beaulieu de Shawinigan Be 
r.oit marié â Cécile Déiiel et Clément 
marié â Chantal Chartier de Shawi- 
nigan Sud, Philippe et Denis de Sâint- 
Gprard ses tilles: Brig.tte mariée à 
Gilles Cedotte de Grand'AAère, Ray­
monde mariee â Gaston Samson. Hé­
lène mariée A Jules Grenier, Cécile 
f ancée à Michel Bédard. tous de 
Hull, Monique de Saint-Gérard; son 
t'èré: Alcide marié a Yvonne Gar- 
ceau de Saint-Gérard, ses soeurs: 
Léonie épouse de feu Théode Lesieur 
de Grand'Mère, Elodie mariée à 
Louis-Georges Betgeron de La Tuque, 
Bernadette mariée à Casimir Giroux 
de Shawir'gan, ses beaux-frère$ et 
belles-soeurs M Donias Vincent de 
Shaw niqan, M et Mme Henry Houle 
de Saint-Gérard, Mme Alphonse Ber 
thiaume Mme Amédée Bouffard et 
M <>t Mme Edmond Berthiaume de 
Waterbury, Mme Alphonse Hérard de 
Shawinigan-Sud, M et Mme Arthur 
Berthiaume, M. et Mme Lucien Ber­
thiaume de Saint-Gérard, M et Mme 
Elo; Caron de Shawinigan; ainsi que 
plusieurs petits-enfants, neveux et 
niècîs. N.S. 10-19

HARVEY, Mme Victor — A l'hôpital 
Cloutier le 17 novembre 1971, est dé­
cédée â l Age de 64 ans et 4 mots, 
Mme Victor Harvey née Anne Marie 
Simard, demeurant A Champlain.

Les funérailles auront lieu lundi le 
22 courant, en l'église de Champlain A 
2h.30 p.m.

La dépouille mortelle est exposée 
aux salons J.D Garneau Boul. Ste- 
Madeieirî, Cap-de-la-Madeleine

L'inhumation aura lieu au cimetière 
paroissial de Champlain.

La défunte laisse dans le deuil ou­
tre son époux, ses garçons: Bertrand 
marie à Denise Chaillé, de Québec, 
Raymond marié A Margo* Messier de 
Floride, Léo marié A Jeannine Cosset- 
te d? Lhamplain, Jean-Marc marié A 
France Messier de Floride, Laurier 
de New York, Claude marié A Denise 
Lehouillier de Floride. Michel de 
Lhamplain; un gerdre: Laurier
Blackburn, de Chicoutimi; ses filles: 
Mme Vve Berthe Gauthier de Mont 
réal, Colombe mariée A André Cari­
gnan de Champlain, Esther mariée A 
Claude-Guy Hartford. Pauline mariée 
A Pierre Lafe-té de Montréal; ainsi 
que plusieurs petits-enfants, ses 
frères et soeurs, neveux e* nièces

F NS T 18-19

JACOB, Mme Vv# Ovila — A La Baie 
Shawin.gan, le 18 novembre 1971, est 
decedée à l'Age de 71 ans et 4 mois. 
Mme Vve Ovila Jacob, née Germain# 
jdcob, demeurant A 118.. Boul. Pie X, 
La Baie Shawinigan.

Les funérailles auront lieu lundi le 
22 courant, en l'église du Sacré-Coeur 
d? la Baie Shawinigan A 3 heures .

La dépouille mortelle est exposé# 
au centre funéraire Germain Carbon- 
neau et Fils Inc, 342 4e rue, Shawini. 
gan.

L'inhumation aura li#u au cimetière 
de Beigoville.

La défunte laisse dans le deuH: un 
frere, M Emile Jacob de La Baie 
Shawinigan, soeurs et beaux-frères. 
Mme Joseph Baril née Annette de 
Saint-Tite, Mme Evariste Quesnel née 
Marie-Jeanne de Grand'Mère, M et 
Mme Donat Géiinas née Thérèse de 
Trois-Rivières; beaux-frères et belles- 
soeurs: M. et Mme Timoléon Jacob 
de Shawinigan, M et Mme Oscar Ja­
cob de St-Odilon du Cap-de-la-Madelei­
ne, Mme Laurent Jacob de Victoria- 
ville /plusieurs neveux et nièces, cou­
sins et cousines. N S 19-20

MELANCON M. Alfred - Au Lac-A- 
la Tortue, le 19 novembre 1971, est dé­
cédé A l Age de 89 ans, M Alfred Mé- 
lançon, époux de Lèda Lacombe. de­
meurant au Lac-A-la-Tortue 

Les funérailles auront lieu le 22 
courant, en l'église de Saint-Théophile 
du Lac-A-la-Tor*ue A 3 heures p.m.

La dépouille mortelle es’ exposée 
au Centre funéraire Pellerin et Fils 
Ltée, 599 6e Avenue, Grand'Mère 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
paroissial.

Le défunt laisse dans le deuil: outre 
son épouse, ses fils: Achille marié A 
Angelina Géiinas de Shawinigan, M 
l'aobé Athanase Méiançon curé A 
Sainte-Cécile de Trois-Rivières, Alem 
marié A Antoinette Gagnon de Saint- 
Matthieu, Roland Marié A Imelda Géli- 
nas de Tracy, Mlle Corine du uac-A- 
la-Tor*ue et Gracia mariée A Roland 
Sylvestre du Lac-A-la-Tortue, un beau- 
frère et une belle-soeur: M et Mme 
Edmond Grenier de Shawinigan-nord. 
ainsi que plusieurs petits-enfants, ar­
rière pet ts-enfants, neveux et nièces.

NS 19

MURRAY, Mme Denis — Au Cap-de 
la-Madeleine le 19 novembre 1971, est 
décédée Mme Denis Murray, née 
Yvette Ryan, demeurant A 77 rué 
Guillet. Cap-dê-la-Madeleine.

Les funérailles auront lieu lundi le 
22 courarv*, en l'église St-Patrick A 3 
heurts p.m.

La dépouille mortelle est exposée 
au Centre funéra re Rousseau et Frè­
re, 445 Des Volontaires, Trois-Riviè­
res.

L'inhumation aura liau au cimetière
St-Louis.

La défunte laisse dans le deuil: ou­
tre son époux: s«s enfants Kevin et 
Karen sa mère: Marguerite N. Ryan, 
ses fc>eaux-par#nts: M e* Mme Wil- 
l,am Murray, ses soeurs-frères 
Beaux-frères #• be lies-soeurs: Luciè- 
(Armand Johnson) de La Tuque, Ma 
deleine (Ernest Lamy) de Beaumont, 
Michelle (J -Gilles Lemay) de Trois- 
R vièr«s Fernande (Yvon Rheault) 
du Cao-de-ia Madeleine, Colette (Ro 
ge- Normandln) du Cap-de-ia-Madeie -

Quilles
Ligue féminine 

grosses quilles "Labatt"

phs Mme Pierre*‘e Speek. 212
PH T Mme Pl#rrette Speek, 4|9 

PHS d'équipe, Mme Plante Variété 
avec 630
PHT d’équipe, Mme Plante végété 
avec 1,703

Classement
Mm* Plant* Variété 24 pts
Bé(is!t Chauslu-es 19 pts
Moula at PlH MaubléJ 19 pts
Ré»! Sans Nom 19 S

Pizzaria 47 11 p*s
Ray Houlri Nettoyeur 11 pts
Bijouterie St-Onq* 9 ptS

Mayenne
Mme Gatjv Picard 14|
Mm* Gaétan* Trembley 147
Mm* J*nin* Dumas 147
Mm* Pierrette Boisclair 147
Mm* François* Ciouti*r 143
Mm* Pierrette Géiinas 142
Mm* Dén i s* Mérou* 141
Mm* Vvett* Berfranri 141
Mm* ciauriert* Jacob 139
Mlle Mélén* Diamond ’39
Mit* Pierratte Spee* 139
MH* B**-Oerthiaum* 138
MU* Thérés* Isabelle 137
Mil* Janin* Lefebvre 137

ne Paul (Lilane Rivard) de Mont­
real, Pierre de Montréal Betty Bill 
Pangborn) de Trois Rivieres, Wtl&m 
(Joyce Grégoire) de Trois-Rivières, 
plusieurs neveux at me ce s

B NS T 19-20

NEAULT, Mme Vv« Georges — A
Trois-Rivieres le 17 novembre 1971. 
est decédee â i Age de 91 ans et 8 
mois Mme Vve Georges Neault, né# 
Cordera Latrance. demeurant a 762 
St-François-Xavitr, Trois-Rivières.

Les funeraHKs auront heu sarhèdi 
le 20 courant, en l'église Ste-Cécile a 
11 heures

La dépouille morte le est eApoeé# 
au centre Funéra re Rousseau et FVe- 
rt Ltée, 445 des Volontaires

L'inhuma ion aura lieu au cimetière 
St-Louis.

La défunte la>sse dans le deuil: sa 
soeur, Mme Vve Napoléon Proulx né# 
Rostna Latrance ses filles: Mm# 
Hercule Marin née Germaine de La- 
flèche, Mme Arthur Dufresne née 
Béatrice de Sf-Marc-des-Carnères, 
Mme Anatole Charbonneau nee Blan 
che de Lavaltrie, Mme Laurent Ha- 
melin née Gabnelle de T Rivières, 
Mm# Armand Abran née Thérèse d§ 
Trois-Rivières, Mme Fernand Brunél- 
le née Patricia de Trois-Rivièrés, set 
fils: Paul-Emile de Trois-Rivières, 
Georges-Etienne du Cap-de-ia-Madele- 
ne. 2 belels-filles, Mme Vve Lauréat 
Neauit née Cécile Rochefort Mme 
Georges-Etienne Neault née Aline Au- 
dair, ainsi que de nombreux petits- 
enfants et arrière-petits-#nfants

NS 18-19

OUESSY, Mme Josaphat A Mon* 
réal, le 17 novembre 1971. est décédé# 
A l'Age de 77 ans et 6 mois, Mme 
Josaphat Quessy, née Irène Massicot- 
*e. demeurant au 82, 55e Avenue, 
Pointe aux Trembles

Les funérailles auront heu samedi 
le 20 courant, en l'église de Saint-Tit# 
A 2 heures p.m.

La dépouille mortelle est exposé# 
au Centre funéraire J M Lacoursière 
et Fils, 341 rue du Moulin A Saint- 
Tite

L'inhumation aura lieu au cimetièr# 
paroissial de Saint-Tite

La défun‘e laisse dans le deuil: son 
fils et sa ‘Delle-fillê: Clément marie A 
Florence Houle de Montréal sa fille 
et son gendre: M. et Mme Alexandre 
Martin (Simonne) de Montréal, ses frè 
res et belles-soeurs: M. et Mme Char 
les Massico’te (Bernadette Robitaille) 
ds Saint-Ti e, M et Mme Georges 

Massicotte (Blanche Dorval) de Grand'­
Mère; se ssoeurs et beaux-frères: 
Mme Louis Proteau (Olivine) da 
Saint-Tite. M et Mme Lionel Berge­
ron (Cécile) de Montréal, M. et Mm# 
Gérard Gagnon (Alida) de Shawini­
gan, une belle-soeur: Mme Arthur 
Massicot'e (Rose Farley) de Saint-Ti­
te, Mme Gabiel Boulanger et Mme 
Mary Studard, toutes deux de Loweît, 
Mass. US, plusieurs petits-enfants, 
arrière-petits-enfants, neveux et niè­
ces, cousins et cousines NS 19

SAUVAGEAU, M Arthur A Gran 
d'Mere, le 19 novembre 1971, est dé­
cédé A l’âge de 68 ans et 9 moi$4 M. 
Arthur Sauvageau, époux de Lucienn# 
Bédard, demeurant A 535, 12e Avenue, 
Grand'Mère

Les funérailles auron* lieu lundi le 
22 courant, en l'église St-Paul de 
Grand'Mère A 2 heures

La dépouille mortelle est exposé# 
aux salons Jourdain, Lord et Jourdain 
152, ée Avenue, Grand'Mère.

L'inhumation aura lieu au cimetière 
paroissial

Le défunt laisse ans le deuil: outre 
son épouse, ses enfants: Jeannine 
mariée A Roland Belierive de Soreh 
Lise mariée A Cléo Courchesne de 
Trois-Rivières, Paul marié A Jeanne 
Boisjoli et Raymond de Grand'Mère, 
une soeur: Mme Vve Edourdina Sau­
vageau-Therrien de Montréal; ses 
beaux-frères et be lie s-soeur s Mme 
Vve Jeanne Richard de ShawibicJAn, 
M et Mme Americus Jobin de Sainfe- 
Thècie. M. c Mme Jean Lacoursière 
de Saint-CaS'mir, Mm*. Vve JuJiett# 
Désilets de Trois-Riv ères M et Mme 
Odilon Aylwin de Sainfe-Thècle, M. et 
Mme Paul Turcotte de Sorel, M. et 
Mme Paul Lemire de Shawinigan, "M 
et Mme Doris Bélisle de Montrêat, M 
et Mme Roberto Mello de Montréal, 
M e‘ Mme William Reynolds de 
Montréal, M et Mme Jacques BédA/d 
de Saint-Georges de Champlain; une 
tante: Mme Clara Lahaie de Val-d‘Or, 
ainsi que plusieurs pet ifs-enfants/- ne 
veux et nièces, cousins et cousines

NS 19

Service anniversaire
I dû I4r# dan», 

le journal de vendredi. Servie# Anm- 
versake pour Madame Paul Ricard, 
samedi le 20 novembre 1971 A 10 heu­
res a.m., Eglise St-Marc de 
Shawinigan NS S If

Messes anniversaires

WM

••

LEMIEUX, M. Thomas — Dimanch# 
le 2i novembre A 11 heures a.m., en 
l'église St-Odilon. sere chantée t# 
messe-anniversaire oour le repos de 
l'Ame de M. Thomas Lernieux, décédé 
le 23 novembre 1970 Paren's et ami«i 
sont priés d'y assister E NS T 19

Remerciements

Mm# Raoul Duchesreau et sa fille 
Sylvie remerciant bien sincèrement 
tu.s es pa'tnts et amis qui l#ur ont 
témoigné des marques de sympathie 
lcrs du décès de M Raou Duches- 
neau. soi* pa. nffr^ndes de mes­
ses. bouquets spirituels tributs 4Tb 
raux visités ou assistance aux 
funérailles F NS T 19

NÉCROLOGIE :
■*C*S «12.10

(•vinrent la formule)

PUm»rct«m*nt» ........... * $.00
Annivanciro
Servie* ou Most* ...... * 50Q
L** avi* ri* riér*> *v*c phot* 
•ont accept** |utqu • 9 hrO* 
p.m. *t **n* photo jutqu'l 1§ 
hr** p m.

(P*V*bl* avant public*tton| 
S# pr#séint#r à not bureau!
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vacances ^voyages
A l'intention des jeunes

Tarif unique
Le Canadien National et Air 

Canada viennent de créer un ta­
rif unique à l'intention des jeu­
nes, qui pourront ainsi voyager 
à prix réduit par tram ou par 
avion.

Jusqu'ici. chaque société 
émettait sa propre carte jeunes­

se qui permet au détenteur des 
économies appréciables sur les 
taux ordinaires de transport 

La nouvelle carte d'identité, 
qui coûtera $3 00, est offerte à 
toute personne de 12 à 21 ans et 
sera acceptée par Air Canada 
et le Canadien National.

i services et toute*

MIAMI BiACH
SOLEIL ET SABLES
HAWAIIAN INN Gaston Moqum votre hôte
Ce tour perticui'ererne-it economique s adresse » tous ceux 
qui veulent avoir une hbe'te totale pour agir a leur guise 
durant leurs vacances a Miami tout en ayant un excellent 

nodites de la plage et

DEPARTS 
TOUS LES 

JOURS 
EN HIVER 

OE

s296
Can

du 2 jan. 
au 1er lev.

VOTRE VOYAGE COMPREND
1 Votre transport Mo
2 Transport en hmou
3 Un cocktail de bien
4 Huit jours et 7 nuit;
5 Sept deieuners et s
6 Chaise longue e
7 Un sac de plage
8 Spectacle gratu
9 Un tour de mag,

10 Principaux pour
11 Arrangementss

real Miami et retour en jet 
ie aeroport-motel aller retour 

rnvenue a votre arrivée 
its au mote' Hawaiian Inn 
: sept dmers de luxe 
parasol a la piscine ou sur la plage 
le I Hawaiian Inn 
au "Tiki Lounge”
.mage en limousine

eciaux pour visiter DISNEY WORLD 
r reservations . Trois- Rivieres. 379 -1 212 

Shawimgan 536 4442
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Quelle que soit la saison 
le Portugal est un pays de 
villégiature agréable

BEAU-MONT
TROIS RIVIERES 

TEL 379-1212
467. de la Station Shawinigan 

Tel 536 4442

Les Canadiens se rendant a Hawaii cet 
hiver seront transportés dans l'atmos­
phère des îles du Pacifique dès l'embar­
quement à bord des appareils de CP Air 
qui relient le Canada à Honolulu plu­
sieurs fois la semaine. Les hôtesses por­
tent le muu muu et distribuent des orchi­
dées e* des guides touristiques. Même le 
capitaine Cle Lamb s'y laisse prendre et

se fait servir un délice hawaiien, le Hala 
Kahiki Me Moa Hiwa, par la non moins 
délicieuse hôtesse, Sandra Gourlay. Par­
mi les autres avantages qu'offre CP Air, 
il y a le passeport de vacances à Hawaii. 
A ne pas oublier surtout les boissons 
typiquement hawaiiennes servies en 
plein vol. (Photo CP Air).

Un des 14 soleils

On y va?

'4

les 14 soleils

De plus en plus de Québécois font comme 
Robert et Ghislaine Toupin et vont chercher 
en Jamaïque soleil, bain de mer et art de 
vivre. La romance y alterne avec l’aventure 
qu’on trouve à descendre le Rio Grande, a 
pêcher en haute mer ou à escalader les 
cascades de la rivière Dunn.
En raison du sceau d'approbation d’Air 
Canada, ils partent rassurés. En effet, tous 

les éléments de vacances recommandés dans le guide les 14 soleils 
ont fait l'objet d’une étude sérieuse. Air Canada garantit l'exactitude 
des renseignements donnés. Donc, on sait où on s’en va.
Robert et Ghislaine ont particulièrement apprécié la souplesse du 
programme les 14 soleils. Le guide les 14 soleils leur permet de 
‘ bâtir” un voyage sur mesure car tout y est indiqué en détail: 
destinations, points d'intérêt, hôtels, divertissements, etc. (même 
les prix). Il permet aussi de choisir un circuit organisé.
Par exemple: $130, transport en sus, pour une semaine en 
Jamaïque; hôtel, deux repas par jour, etc.
Voyez tous les détails dans le guide les 14 soleils ainsi que les 
multiples autres possibilités. Vous aussi, vous direz comme les 
Toupin: ' Maintenant, le soleil, c’est à tout le monde!”

Quelle que soit la saison, le 
Portugal est un pays de villégia­
ture agréable. En effet, par sui­
te de la proximité du Gulf 
Stream et de plusieurs autres 
facteurs favorables, le Portugal 
jouit d'un climat exceptionnelle­
ment favorable au tourisme. 
L’hiver est court et doux, l'été 
long et agréablement chaud.

Les Transports Aériens Portu­
gais TAP, compagnie nationale 
portugaise desservant de nom­
breux pays, donne à ce sujet les 
précisions suivantes .

Les magnifiques plages, par­
semées d'innombrables lieux de 
villégiature, de charmants pe­
tits villages de pêcheurs et de 
villes tranquilles, sont sans dou­
te l'un des principaux attraits 
touristiques du Portugal. Èn gé­
néral, la saison des bains de 
mer s'étend de juin à septem­
bre. Mais dans le Sud, dans la 
célèbre province de l’Algave, 
souvent appelée le "Jardin du 
Portugal”, cette saison débute 
avec le commencement du prin­
temps et se prolonge jusqu’en 
octobre. En automne et en hi­
ver, la température moyenne 
est d'environ 60 degrés dans 
l'Algarve.

Lisbonne, ville d'arrivée des 
vols transatlantiques de TAP, et 
porte du Portugal et de l’Euro­
pe, est la capitale du pays de­
puis huit siècles. Ville historique 
et pittoresque, c’est également 
une cité remarquée pour son cli­
mat ensoleillé et chaud et pour 
son ciel d’un bleu limpide. Dans 
les environs de Lisbonne, on 
trouve des lieux de tourisme cé­
lèbres dans le monde entier 
comme Estoril et Cascais, la 
Costa de Caparica, Sintra et 
Portinho da Arrabida.

Les Transports Aériens Portu­
gais TAP assurent trois fois par 
semaine la liaison entre Mont­
réal et Lisbonne: le lundi, le 
jeudi et le samedi. Le lundi et 
le jeudi, il y a escale a Santa 
Maria dans les Açores.

Lisbonne se trouve à quel­
ques heures seulement par 
avion a réaction des autres 
lieux touristiques d'Europe. En 
effet, de Lisbonne, il ne faut 
que 2 heures et demie pour re­
joindre Londres et 2 heures in 
minutes pour rejoindre Paris. 
Copenhague se trouve à cinq 
heures de vol et Madrid à une 
heure seulement.

La campagne portugaise pré­
sente des spectacles très variés. 
Les collines boisées du Minho 
contrastent fortement avec les 
majestueuses montagnes de 
Tras-os-Montes. Les pentes en- ï 
soleillées de la vallée du Douro,, 
où l’on récolte le raisin qui 
donne le Porto, ne ressemblent 
guère aux vastes pâturages du 
Ribatejo sur lesquels paissent 
de magnifiques troupeaux.! 
Quant à cette région, elle diffè­
re grandement des plaines de 
l'Alantejo où l'on fait d'abon­
dantes récoltes de blé, d'olives 
et de liège.

Il est difficile, au Portugal de 
voyager sans rencontrer quel­
ques fêtes campagnardes ou 
quelques foires locales. Bien 
que ces événements diffèrent 
d'une province à l'autre, tous 
permettent de prendre connais­
sance avec les coutumes des 
Portugais, avec leurs danses, 
leurs costumes et les produc­
tions de leurs artisans.

A 280 milles au nord de Lis­
bonne. se trouve Porto, la deu­
xième ville du pays en imoor- 
tance. Porto est particulière­

ment connue par ses vins, ex­
portés dans le monde entier. La 
ville est reliée à toutes les ré­
gions du pays par avion et par 
d'excellents réseaux routiers et 
ferroviaires. Porto est égale­
ment renommée pour ses ma­

gnifiques monuments et ses ri­
ches musées, pour ses jardins et 
ses parcs accueillants, pour ses 
boutiques, surtout celles où l’on 
offre joaillerie, filigrane et ar­
genterie, tous de confection lo­
cale.

Jeune femme du Portugal.

200 luxueuses chambres 
viennent d’arriver à Montréal

Et ces chambres, on les trouve dans un des plus beaux 
hôtels qui soient.
Le nouvel hôtel Montréal QUALITY
Elles sont emballées dans un des plus beaux paquets en
ville —le nouvel hôtel Montréal QUALITY.
Il y a un télé-couleur dans chaque chambre. Une piscine 
intérieure chauffée, Sauna, Restaurant, Bar-salon et toutes 
es facilités pour réunions d'affaires et banquets.

I endroit : centre-ville de Montréal — a proximité de tout. 
Pour renseiqnements et réservations veuillez écrire à l'hôtel 
Montreal QUALITY. 410 ouest, rue Sherbrooke, Montreal, 
Canada —ou appelez (514) 844-8851.

Ql
MOTEL

Surveillez l'ouverture de nouveaux motels Quality : 
Quality Hotel Airport-Los Anqeles, Quality Hotel-Anaheim* 

 et Quality Hotel-San Francisco

y

AIR CANADA ®

On \/ \/Cl I Pour ol3,enir PlUS de détails appelez notre ami l agent de 
WII y Vd. voyage ou Air Canada, ou bien adressez ce coupon à:

Le* 14 soleils Air Canada, C.P. 598. Montréal 101, Qué. 
Les Toupin ont raison: "le soleil, c’est à tout le monde!" Aussi, j'aimerais 
recevoir, sans obligation, le guide les 14 soleil* et de la documentation sur:

La Jamaïque 
La Trinité et Tobago □
Les Caraïbes □
(la Grenade, Les Iles 
Vierges. Saint-Vincent,
Samie-Lucie A-d-gua,
La Dominique)

Antigua
Les Bahamas □ 
La Barbade 
Les Bermudes □ 
La Floride G

Les Antilles françaises □
(La Guadeloupe, La 
Martinique, Saint-Martin)
Formule air-mer 
Yachting

Nom.

Ék
Adresse. 

Ville___ Tél.

«
Mon aaent de voyage est.

S-LM-t Cette offre eapire le 15 avril 1972

1515, ROYALE
Trois-Rivières Tel.; 379-1212
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la ou un bon voyage commence lei.. Shawimgan.
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51 millions de 
passaoers en un 
ciuarf de siècle
La société Scandinavian Airli­

nes a transporté plus de 5.600,- 
ooo passagers au cours de sa 
25e année d'activité qui s’est 
t'-rminéc le 30 septembre der-, 
nier, annonce la compagnie. I

Ce nombre de passagers pour 
l’année budgétaire 1970-71 mon­
tre une augmentation de 12.5 
pour cent ou 629.926 personnes 
sur l’année précédente et porte 
le total du nombre des passa-! 
gers à plus de 51 millions pour 
le quart de siècle.

Le trafic régulier total pour la 
compagnie “tri-nationale" du-i 
rant l'année a augmenté de 4 
p.c. à 738.500,000 tonnes kilomè-i 
tre payantes tandis que la rapa-; 
cité totale augmentait de 8 p.c.: 
a 1.500.000,000 (onnes-kilomètres 
disponibles. Le faeteur de char­
ge qui en a résulté a été de 49 9 
p.e. en comparaison de 51.8 p.e 
pour l'année précédente.

lx* cargo aérien a augmenté 
de 1 p.c. à 215.800.000 tonnes- 
kilomètres et le transport du 
courrier à 29.300.000 tonnes-kilo 
mètres: le coefficient en passa­
gers payants montre une hausse 
de 5 pour cent à 5.548.000.000 
avec un roeffirient de cabine Je 
49 pc. comparativement à 50,3 
p.c. l'année précédente.

Aux Antilles 
■ te
! SOLEIL
■pAfancais-

Le soleil et des plages! 
Voilà ce que les Cana­
diens vont chercher aux 
Antilles. Mais vous dé­
couvrirez plus encore 
sur la Riviera antillaise 
(Guadeloupe et Martini­
que): ambiance fran­

çaise (on n’y parle que le français), 
cuisine française (avec délicieuses spé­
cialités locales), vins, parfums, souvenirs 
d’origine française et créole (aux plus 
bas prix des Antilles).
Pour pius de détails, voyez votre agent 
de voyages ou écrivez aux:
Services Officiels Français du Tourisme 
1840 rue Sherbrooke (ouest)
Montréal 109, P.Q.

TR A
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J'aimerais recevoir des renseignements sur:

Guadeloupe
Martinique

AGENCE•‘VOYAGES

BEAU-MONT
travel agency
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